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OUS  avons  fait  examiner  avec  soin,  par 
un  censeur  compétent,  l'opuscule  qui  a 
pour  titre:  /ésus  régnant  par  M.    ie. 

Sur  le  rapport  qui  Nous  en  a  été  fait,  Nous 
i*hésitons  pas  à  en  permettre  l'impression. 

Ce  petit  manuel  de  dévotion  a  été  composé 
Taprès  les  sages  maximes  du  bienheureux 
jrignion  de  Montfort  qui  peut,  à  bon  droit, 
itre  appelé  l'apôtre  de  Marie.  Serviteur  tout 
iévoué  de  cette  divine  Mère,  il  a  prédit  un 
iccroissement  extraordinaire  d'amour  envers 
iUe  dans  le  monde  entier.  Le  petit  traité, 
Tésus  régnant  par  Marie^  tout  pénétré  de 
'esprit  du  Bienheureux,  renferme  en  outre  les 
néthodes  et  les  pieuses  pratiques  qu'il  recom- 
nandait  comme  moyens  très  efficaces  d'aller 
iûrement  à  Jésus  par  Marie. 

Persuadé  que  cet  opuscule  peut  contribuer 
grandement  au  développement  de  la  piété  et  à 
'extension  du  règne  de  Jésus  dans  les  âmes  en 
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faisant  connaître  davantage  les  merveilleuses 
perfections  de  celle  que  l'Eglise  appelle  Mère 
admirable^  Nous  en  recommandons  instam- 
ment la  lecture  méditée  à  tous  les  vrais  servi- 
teurs et  de  Jésus  et  de  Marie. 

^  PAUL,  Ev.  DE  Sherbrooke, 
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B.  LOUIS-liRIB  6RIGHI0H  DE  lOITFORT 


DANS  L'ÉGLISE 
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BIEU  veut  que  sa  sainte  Mère  soit  à  pré- 
sent plus  connue,  plus  aimée,  plus 
honorée  que  jamais  elle  n'a  été  :  ce 
"  qui  arrivera  sans  doute,  si  les  prédestinés 
"  entrent  avec  la  grâce  et  la  lumière  du  Saint- 
"  Esprit  dans  la  pratique  intérieure  et  par- 
"  faite  que  je  leur  découvrirai." 

Ces  paroles  prophétiques  sont  du  bienheu- 
reux de  Montfort,  l'apôtre,  le  docteur,  le  pro- 
phète du  ''  Grand  Règne  de  Jésus  et  de  Marie  " 
dans  le  monde. 

IUUlc  la  vie  Qc  ce  giaiiu  DCiviLcui    uc  irxaiie 

a  été  une  manifestation  de  la  sainte  folie  de  la 
croix. 
Il  ne  voyait  que  par  la  foi,  ne  cherchait  que 
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le  mépris  et  les  humiliations  et  n'avait  qu'un 
désir  :  faire  régner  Jésus  par  marie.  Voilà 
donc  sa  mission^  laquelle  commencée  de  son 
vivant  dans  la  Vendée,  éclate  aujourd'hui, 
pour  embrasser  l'univers  entier. 

C^tte  mission,  il  l'accomplit  par  ses  écrits, 
qui  ont  été  examinés  par  Rome,  et  déclarés 
exempts  de  toute  erreur  pouvant  faire  obstacle 
à  sa  canonisation. 

Dans  ses  écrits,  d'une  part,  il  annonce,  il 
prédit  un  développement  beaucoup  plus  grand 
du  culte  de  Marie,  comme  préparation  au 
règne  àt  Jésus-Christ  dans  le  monde  ;  d'autre 
part,  il  enseigne  un  mode  plus  parfait  de  dévo- 
tion à  Marie,  comme  moyen  de  réaliser  le 
développement  de  ce  culte. 

Du  reste,  le  Bienheureux  a  établi  aussi, 
partout  où  il  prêchait,  la  pratique  du  Rosaire, 
avec  un  zèle  que  nul  n'avait  égalé  depuis  saint 
Dominique  j  car  s'il  a  été  l'homme  de  la  Croix, 
il  a  été  spécialement  l'homme  de  marie. 

Il  est  facile  de  voir,  par  tout  cela,  combien 
sa  glorification  coïncide  heureusement  avec  les 
Actes  par  lesquels  Léon  XIII  nous  presse  de 
recourir  à  cette  auguste  Mère,  et  de  mettre  en 
elle  une  confiance  sans  bornes. 

Les  écrits  dont  nous  voulons  parler  sont 
surtout  le  traité  de  la  vraie  dévotion  a  la 
sainte  vierge,  et  le  secret  de  marie,  qui  en 
est  un  excellent  abrégé. 

La  divine  Marie  a  été  incouûue  jusqu'ici,  et 


(( 


<( 


u 


ivait  qu'un 
LIE.  Voilà 
ée  de  son 
jjourd'hui, 

ses  écrits, 
£t  déclarés 
re  obstacle 

mnonce,  il 
plus  grand 
iration  au 
e;  d'autre 
it  de  dévo- 
réaliser  le 

ibli  aussi, 
u  Rosaire, 
;puis  saint 
i  la  CroiXf 

lRIE. 

i,  combien 

it  avec  les 

presse  de 

mettre  en 

irler   sont 

TION  A  LA 

LIE,  qui  en 
squ'ici,  et 


PRÉVACB 


IX 


cest  une  des  raisons  pour  lesquelles  Jésus- 
Christ  n'est  point  connu  comme  il  devrait 
1  être.  Si  donc,  comme  il  est  certain,  le  règm 
de  Jésus  arrive  dans  le  monde,  ce  ne  sera 
qu'une  suite  nécessaire  du  règne  de  la  très 
sainte  Vierge, 

Il  faut  donc  que  Marie  soit  plus  connue, 
qu  elle  soit  à  présent  plus  aimée,  plus  honorée 
que  jamais  elle  n'a  été. 

u  "v*;  •:••.'  Q"^"<1  viendra  cet  heureux  temps 

où  la  divine  Marie  sera  établie  maîtresse  et 

"  souveraine  dans  les  cœurs  ?    Quand  est-ce 

"  que  les  âmes  respireront  autant  Marie  que 

«  les  corps  respirent  l'air  ?    Pour  lors,  des 

I  choses  merveilleuses  arriveront  dans  ces  bas 

*  lieux,  où  le  Saint-Esprit,  trouvant  sa  fidèle 

'*  Epouse  comme  reproduite  dans  les  âmes,  y 

surviendra  -abondamment.    Quand  viendra 

"  ce  SIÈCLE  DE  MARIE  OÙ  les  âmes,  se  perdant 

"  dans  l'abîme  de  son  intérieur,  deviendront 

''  des  copies  vivantes  de  Marie  pour  aimer  et 

"  glorifier  Jésus-Christ  ? 

"  Ce  temps  ne  viendra  que  quand  on  con- 

"  NAITRA    ET    PRATIQUERA   LA    DÉVOTION    QUE 

"  J'ENSEIGNE.     Ut  adveniat  regnum  tuum,  ad- 
"  vemat  regnum  Mariœ." 

Le  Père  Faber,  après  avoir  étudié  et  médité 
i  incomparable  traité  de  la  vraie  dévotion 
qui  est  le  chef-d'œuvre  des  ouvrages  sur  la 
très  sainte  Vierge,  dit  :  "J'ai  été  scrupuleuse- 
*'  ment  fidèle  pour  traduire  le  traité.    En 
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'*  même  temps  je  me  permettrai  d'avertir  le 
"  lecteur  que,  par  une  seule  *ure,  il  sera 
"  bien  loin  de  le  posséder,  de  s'en  rendre 
*'  maître.  Si  j'ose  ainsi  parler,  on  trouve  dans 
'*  ce  livre  le  sentiment  de  je  ne  sais  quoi 
**  d'inspiré  et  de  surnaturel  qui  va  toujours  en 
"  augmentant  au  fur  et  à  mesure  qu'on  avance 
"  dans  son  étude." 

Chers  serviteurs  et  enfants  de  notre  bonne 
Mère,  le  petit  livre  que  nous  vous  offrons  con- 
tient la  doctrine  du  grand  apôtre  de  Marie, 
sous  une  forme  plus  facile  à  saisir  que  dans  le 
TRAITÉ  lui-même. 

Ce  petit  manuel  renferme  le  "secret  de 
MARIE,"  dévoilé  à  l'âme  pieuse  par  le  bienheu- 
reux de  Montfort,  qui,  dans  des  pages  ravis- 
santes, nous  décrit  toute  la  grandeur  et  les 
richesses  de  ce  Règne  de  Marie  dans  les  âmes 
et  nous  donne  de  faciles  moyens  pour  y  par- 
venir. Nous  y  avons  ajouté  les  considérations 
et  les  pratiques  des  Saints  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  cet  esprit,  espérant  qu'elles  vous 
rappelleraient  fréquemment  le  souvenir  de 
noire  auguste  et  tendre  Mère  dans  les  diverses 
actions  de  la  journée. 

Ne  vous  contentez  pas  de  lire  une  fois 
ces  pratiques,  relisez-les,  méditez-les,  faites-les 
riQCGAr  Hanc  vr»trp  conduite-  car.  nous  dit  le 
bienheureux  de  Montfort  :  "  l'expérience  vous 
"  en  apprendra  infiniment  plus  que  je  ne  vous 
"  en  dis,  et  vous  trouverez,  si  vous  êtes  fidèle 
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**  au  peu  que  j'enseigne,  tant  de  richesses  et  de 
"  grâces  en  cette  pratique,  que  vous  en  serez 
'*  surpris  et  tout  rempli  d'allégresse." 

Ecoute^  maintenant  celui  qui  a  ressenti  les 
consolants  effets  de  cette  expérience,  le  Père 
Faber  :  "Que  quelqu'un  essaie  seulement  pour 
**  lui-même  cette  pratique  si  excellente  à  Marie  : 
"et   la  surprise  que    lui    feront   les  grâces 
"  qu'elle  porte  avec  elle,  et  les  transformations 
"  qu'elle  produira  dans  son  âme,  le  convain- 
II  cront  bientôt  de  son  efficacité  d'ailleurs  pres- 
"  qu'mcroyable,  comme  moyen  pour  obtenir 
"  le  salut  des  âmes,  et  la  venu  du  royaume  de 
"  Jésus -Christ  1    Oh  I   s?  Marie  était  plus  con- 
**  nue,  plus  aimée,  combien  moins  de  froideur 
"  il  y  aurait  pour  Jésus  I    Oh  !   si  Marie  était 
"  plus  connue,  plus  aimée,  combien  plus  admi- 
'  rable  serait  notre  foi,  et  combien  différentes 
I*  seraient  nos  communions  1     Oh  !    si   Marie 
"  était  plus  connue,  plus  aimée,  combien  plus 
•  heureux,  combien  plus  saints,  combien  moins 
'  mondains  nous  serions,  et  combien  mieux 
'  nous  deviendrions   les  images  vivantes  de 
Notre  Seigneur  et  Sauveur,  son  très  cher  et 
"  divin  Fils  !  " 

UT   ADVENIAT    REGNUM   TUUM 
ADVENIAT   REGNUM    MARIEE. 
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DEVOTION  LA  PLDS  EXCELLENTE 

ENVERS  LA  SlINTE-YIERGE 


Je  suis  tout  dans  sa  dépendance 
Pour  mieux  dépendre  du  Sauveur, 
Laissant  tout  à  sa  Providence 
Mon  corps,  mon  Ame  et  mon  bonheur  t 
(B.  de  MONTFORT.) 

D.  Quel  est  le  but  principal  de  cette  dévotion  ? 

H.  Le  but  principal  de  cette  dévotion  est 
d'établir  le  règne  absolu  de  la  très  sainte 
Vierge  dans  tous  les  cœurs,  afin  d'y  faire 
régner  plus  parfaitement  Jésus-Christ,  la  Sa- 
gesse incamée.  **  Si  nous  établissons  la  solide 
"  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  s'écrie  le  bien- 
"  heureux  Père  de  Montfort,  ce  n'est  que  pour 
**  établir  plus  parfaitement  la  dévotion  à  Jésus- 
"  Christ  ;  ce  n'est  que  pour  donner  un  moyen 
"  aisé  et  assuré  de  trouver  Jésus-Christ.  Si  la 
"  dévotion  à  la  sainte   Vierge    éloignait -''de 

"  Tésns-nhnsl      il     faii/îraî»     Iq     fAiAf-A*    y«/>«v«««*A 

**  une  illusion  du  démon.  Mais,  tant  s'en  ïaut 
"  qu'au  contraire,  cette  dévotion  nous  est  né- 
"  cessaire  pour  trouver  Jésus-Christ  parfaite- 
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"  ment,  l'aimer  Icndrement  et  le  servir  fidèle- 
"  ment." 

I>.  En  quoi  consiste  donc  cette  dévotion  f 

R.  Elle  consiste  :  i»  à  se  donner  tout  entier 
à  la  très  sainte  Vierge  pour  être  tout  entier  à 
Jésus-Christ  par  elle  ;  20  à  vivre  habituellement 
et  toujours  dans  une  pleine,  entière  ti  parfaite 
dépendance  de  sa  volonté,  à  l'exemple  du  Fils 
de  Dieu  à  Nazareth. 

D.  Comment  faut-il  faire  cette  donation  de 
touf  soi-même,  et  pratiquer  cette  dépendance 
absolue  envers  la  très  sainte  Vierge  ? 

^.  I.  Il  faut  choisir  un  jour  remarquable 
pour  lui  donner,  dans  un  acte  de  consécration 
solennelle  :  lo  notre  corps  ;  20  notre  âme  ; 
30  nos  biens  matériels  ;  4^^  nos  biens  spirituels  ; 
50  toute  la  valeur  de  nos  bonnes  œuvres  pas- 
sées, présentes  et  futures II.  A  partir  de 

cette  consécration,  pour  vivre  habituellement 
daiis  sa  dépendance,  il  faut  faire  toutes  nos 
actions  en  Elle  et  par  Elle,  en  sorte  que  nous 
la  regardions  toujours  comme  agissant  de  con- 
cert avec  nous,  et  dirigeant  elle-même  tout  le 
bien  que  nous  pouvons  faire. 

Z>.  En  quoi  cette  consécration  diffère-t-elle 
de  celles  que  f  on  fait  à  la  première  communion 
et  dans  les  congrégations  des  Enfants  de 
Marie  ? 

jK,  a  la  première  communion  et  dans  les 
Congrégations  des  Enfants  de  Marie,  on  se 
met  sous  la  protection  de  la  sainte   Vierge, 
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comme  un  enfant  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  ou 
comme  un  pauvre  sous  la  protection  d'un 
riche,  afin  d'avoir  une  plus  large  part  à  sa 
bonté,  à  ses  faveurs,  à  son  amour  ;  mais  on  ne 
lui  sacrifie  pas,  pour  cela,  la  valeur  de  ses 

actes,  ni  la  liberté  d'en  disposer  soi-même. 

Ici,  au  contraire,  en  nous  donnant  tout  entiers 
à  la  sainte  Vierge  pour  ne  plus  nous  apparte- 
nir, nous  lui  abandonnons  en  même  temps 
tous  les  droits  que  nous  avons  naturellement 
sur  nos  bonnes  œuvres.  Elle  peut,  dès  lors, 
en  disposer  à  sa  volonté,  comme  bon  lui  sem- 
ble, sans  que  nous  prétendions  à  autre  chose 
qu'à  l'honneur  de  vivre  sous  sa  dépendance. 

D.  Dans  quel  sens  devons-nous  considérer 
cet  abandon  de  tous  nos  droits  à  la  sainte 
Vierge  f 

Ji.  Pour  comprendre  clairement  la  réponse 
à  cette  question,  il  faut  se  rappeler  que  chacu- 
ne de  nos  œuvres,  faites  en  état  de  grâce  et 
par  des  motifs  de  foi,  renferme  :  i©  une  valeur 
satisfactoire  ou  impétratoire  que  nous  pouvons 
communiquer  à  d'autres,  et  qui  sert,  soit  à 
compenser  la  peine  due  au  péché,  soit  à  obte- 
nir quelque  bienfait  particulier  ;  2©  une  valeur 
méritoire  qui  nous  est  propre,  que  nous  ne 
pouvons  communiquer  à  personne,  et  qui 
apporte  â  notre  âme  une  augmentation  de 
grâces  et  de  mérites.  —  Or,  par  cet  abandon 
volontaire  que  nous  lui  faisons  de  tous  nos 
droits,  îa  sainte  Vierge  devient  maîtresse  ab- 
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solue      1°  de  toute  la  vaicur  satisfactoîre  et 
impétratoire  de  nos   bonnes  œuvres,  qu'elle 
peut  appliquer  à  qui  elle  veut,  comme  il  lui 
plaît,  selon   la  plus   grande   gloire  de  Dieu; 
20  de  toute  leur  valeur  méritoire,  c'est-à-dire, 
de  nos  grâces,  de  nos  mérites.     Mais,  parce 
que  ces  grâces  et  ces  mérites,  nous  étant  pro- 
pres, sont  incommunicables,  elle  voudra  bien 
les    garder    et   les   conserver  précieusement, 
comme  un  beau  et  riche  trésor,  dont  elle  nous 
rtndra  la  jouissance  au  grand  jour  de  l'éternité. 
D.    Comment   pourrons-nous   secourir   nos 
parents,  nos  amis,  nos  bienfaiteurs  vivants  et 
défunts^  si  nous  ne  sommes  pas  libres  de  dispo- 
ser de  la  valeur  impétratoire  et  satisfactoire 
de  nos  bonnes  œuvres^  en  faveur  de  qtii  nous 
voulons  ? 

R.  Loin  de  s'opposer  à  ce  que  nous  venions 
au  secours  de  ceux  qui  nous  sont  chers,  ou  qui 
se  recommandent  à  nous,  cette  dévotion  nous 
autorise,  au  contraire,  à  prier  pour  eux  avec 
plus  de  confiance  que  jamais.  "  Supposez  une 
*'  personne  ri«he,  dit  le  bienheureux  de  Mont- 
"  fort, «qui  aurait  donné  tout  son  bien  â  ui> 
"  grand  prince,  afin  de  l'honorer  da^  a»  tf*^c, 
"  Ne  prierait-elle  pas  ensuite  avec  pius  de 
"  confiance  ce  prince  de  faire  l'aumône  à  ceux 
"  «le  ses  amis  qu'elle  verrait  dans  l'indigence  ? 
*'  *.  même  ne  serait-ce  pas  faire  piiaisir  à  ce 
**  pd  •  e  Qu ::  de  lui  donner  occasion  de  témoi- 
"  ?^ioer  .a  leconn^'asance  envers  une  personne 
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"  qui  s*est  dépouillée  pour  le  revêtir,  qui  s'est 
"  appauvrie  pour  l'honorer  ?  Eh  bien  I  il  faut 
"  dire  la  môme  chose  de  Notre-Seigneur  et  de 
"  la  sainf('  Vierg. ,  a  qui  nous  sommes  dévoués 
"  et  consncrén  comme  esclaves.  Il  est  de  leur 
"  bonté  et  de  leur  puissance  de  ne  jamais  se 
"  laisser  vaincre  en  générosité.  Et  quoique 
**  l'application  de  nos  bonnes  œuvres  ne  dé- 
"  pende  plus  de  notre  volonté,  Jésus  et  Marie 
"  sauront  bien,  à  notre  recommandation  hum- 
"  ble  et  soumise,  assister  de  notre  petit  revenu 
"  spirituel,  ou  par  d'autres  voies,  nos  parents, 
"  nos  amis,  nos  bienfaiteurs  vivants  et  défunts, 
"  quand  ils  seront  dans  le  besoin.  C'est  même 
"  un  devoir  de  Justice  et  de  charité  qu'ils  sau- 
**  ront  mieux  que  nous  reconnaître  et  remplir. '*^ 

D.  Quels  sont  les  principaux  avantages  que 
nous  trouvons  pour  nous-mêmes  dans  cet  aban- 
don à  Jésus  par  Marie  ? 

R.  Nous  étant  dépouillés  de  tout  ce  que 
nous  avions  pour  le  donner  a  la  très  sainte 
Vierge,  nous  pouvons  pieusement  croire  : 

i«  Que  celte  bonne  Mère,  ayant  accepté 
notre  offrande,  s'est  engagée  en  même  temps 
a  ne  •;^  considérer  toujours  comme  son  bien,  à 
nous  protéger  et  défendre  contre  nos  ennemis 
à  nous  rendre  les  voies  du  salut  douces  et  faci- 
les, et  à  nous  obtenir  toutes  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pendant  la  vie  ;" 

20  Que  nos  bonnes  oeuvres  passant  par  ses 
mams  avant  d'arriver  à  Dieu,  elle  les  purifie, 
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les  augmente,  les  embellit  de  ses  vertus,  les 
présente  elle-même  à  Jésus-Christ  pour  qu'elles 
soient  plus  favorablement  accueillies,  et  les 
rend  ainsi  plus  méritoires  à  ses  yeux  ; 

30  Que,  nous  étant  montrés  généreux  et 
désintéressés,  jusqu'à  nous  dessaisir  entière- 
ment de  nos  biens  propres  pour  les  remettre 
entre  ses  mains,  elle  acquitte,  dès  cette  vie, 
nos  dettes  envers  Dieu,  et  ne  permettra  pas,  à 
l'heure  de  notre  mort,  que  nous  restions  long- 
temps à  souffrir  dans  le  purgatoire. 

Aussi,  par  cette  pratique  intérieure  et  par- 
faitet  une  âme  fervente,  dirigée,  soutenue, 
animée  d'un  amour  spécial  pour  la  très  sainte 
Vierge,  arrive  plus  sûrement  et  plus  prompte- 
ment  à  une  parfaite  sanctification  que  par  tout 
autre  voie  spirituelle.  "Qu'on  me  fasse  un 
*'  chemin  nouveau  pour  aller  à  J.-C,  dit  enco- 
<*  re  le  bienheureux  de  Montfort,  et  que  ce 
**  chemin  soit  pavé  de  tous  les  mérites  des 
**  bienheureux,  orné  de  toutes  leurs  vertus 
**  héroïques,  éclairé  et  embelli  de  toutes  les 
"  lumières  et  beautés  des  anges,  et  que  tous 
**  les  anges  et  les  saints  y  soient  pour  y  con- 
**  duire,  défendre  et  soutenir  ceux  et  celles  qui 
**  y  voudront  marcher  ;  en  vérité,  en  vérité,  je 
"  dis  hardiment,  et  je  dis  la  vérité,  que  je 
**  prendrais  préférablement  à  ce  chemin,  qui 
*'  paraît  si  parfait,  la  voie  immaculée  de  Marie, 
"  voie  ou  chemin  sans  aucune  tache  ni  souil- 
**  lure,  sans  péché  originel  ni  actuel,  sans  om- 
"  Ères  ni  ténèbres." 
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D,  Quelles  sont  les  obligations  ou  pratiques 
de  cette  dévotion  ? 

H,  Il  n'y  en  a  aucune  d'absolument  essen- 
tielle. Pour  être  esclave  de  Jésus  en  Marie,  il 
suffit  d'avoir  fait,  une  fois  pour  toutes,  l'acte 
de  consécration  de  la  manière  indiquée  ci-des- 
sous. C'est  un  contrat  qui  dure  toujours,  à 
moins  qu'on  ne  le  rétracte  formellement.  Ce- 
pendant, à  ceux  qui  veulent  devenir  parfaits, 
le  bienheureux  de  Montfort  conseille,  en  outre, 
quelques  pratiques  particulières,  soit  extérieu- 
res, soit  intérieures. 

J^,  Quelles  sont  les  pratiques  extérieures  f 

i?.  Ces  pratiques  sont  :  lo  de  se  préparer  à 
sa  consécration  en  offrant  à  Dieu,  pendant 
trente  jours,  toutes  ses  prières,  méditations  et 
bonnes  œuvres,  aux  intentions  de  la  sainte 
Vierge; 

20  De  renouveler  chaque  année  son  acte  de 
consécration,  après  s'y  être  préparé  pendant 
une  neuvaine  ou  même  employer  un  mois. 
Cette  préparation  de  trente  jours  peut  parfai- 
tement coïncider  avec  le  mois  de  mai,  et  ser- 
vir d'exercices  pour  le  mois  de  Marie  ; 

30  De  faire  une  petite  offrande  à  la  sainte 
Vierge,  le  jour  de  la  première  consécration  et 
le  jour  de  la  rénovation,  comme  marque  de 
dépendance  universelle  envers  Marie  ; 

40  De  réciter  tous  les  jours,  ou  du  moins  le 
plus  souvent  possible,  le  Magnificat,  le  Chape- 
let, ou  même  le  saint  Rosaire,  et  surtout  la 
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petite  Couronne  de  la  sainte  Vierge,  composée 
de  3  Pater ^  suivis  chacun  de  4  Ave  Maria  et 
d'un  Gloria  Patri  ; 

50  De  célébrer  dévotement  les  fêtes  de  là 
sainte  Vierge,  et  particulièrement  l'Annoncia- 
tion, fête  de  la  présente  dévotion. 

D,  Quelles  sont  les  pratiques  intérieures  ? 

P.  Ces  pratiques  sont  :  lo  d'offrir  à  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  chaque  matin,  par  les 
mains  de  sa  sainte  Mère,  toutes  nos  pensées, 
tous  nos  désirs,  toutes  nos  paroles,  toutes  nos 
actions,  en  prononçant  ces  mots  ou  d'autres 
semblables  :  "  Tout  ce  que  j'ai  est  à  vous,  tout 
ce  que  vous  avez  est  à  moi,  ô  mon  aimable  Jésus, 
par  Marie,  votre  sainte  Mère."  Ou  bien  :  "Je 
renonce  à  moi,  je  me  donne  à  vous,  ma  chère 
Mère;" 

2°  De  faire  toutes  nos  œuvres,  dans  le  cours 
de  la  journée,  avec  cette  pensée  habituelle: 
*'  Ma  bonne  Mère,  agissez  en  moi. . .  priez  en 
moi. . .  souffrez  en  moi. . .  parlez  en  moi. . . 
travaillez  en  moi. . .  "  Tout  cela  doit  se  faire 
paisiblement,  doucement,  sans  effort,  sans  con- 
tention, mais  aussi  avec  fidélité  et  persévérance  ; 

2,^  De  renoncer,  avant  la  communion,  à  nos 
propres  dispositions  pour  recourir  à  celles  de 
Marie,  lui  demandant  son  cœur  tout  brûlant 
d*amour  pour  y  recevoir  Jésus-Christ  :   "  Ma 

nO'^'*^A    ATÂi*a     XTf\tr>t    •xramtr^    «v>/%*>     TA<«««>.  .«—Ai 

L'VriJXiv.    XTo.'wxx.,     tL?iv-i.     1r  %,xxx1      UXV/11      I  COUS.    .    •      U I CICZ" 


moi  votre  cœur  pour  le  recevoir,  ou  plutôt 
recevez-le  vous-même  en  moi 
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f  De  supplier  Notre-Seigneur,  au  moment 
même  de  la  communion  et  pendant  qu'on  dit 
trois  fois,  I?omme  non  sum  dignus,  de  ne  con- 
sidérer en  nous  que  les  vertus  et  les  mérites  de 
la  très  sainte  Vierge  :  "  Oui,  doux  Sauveur  de 
mon  ame,  je  me  reconnais  tout  à  fait  indigne 
de  vous  recevoir  par  moi-même,  vu  ma  tiédeur 
et  nies  nombreuses  infidélités.  Mais  voici  à 
la  place  de  mon  cœur,  celui  de  Marie,  votre 
Mère  et  la  mienne  !  Ce  cœur  si  pur  et  si  saint 
sera  voue  demeure....  Levez-vous,  et  venez 
habiîer  le  heu  de  votre  repos,  V arche  de  votre 
sanctification.'' 

5°  D'emprunter  encore,  après  la  commu- 
nion, les  dispositions  d'amour  et  de  reconnais- 
sance de  Marie,  pour  les  offrir  à  Jésus-Christ 
en  actions  de  grâces  :  *'  Ma  bonne  Mère,  ado- 
rez, aimez,  glorifiez  Jésus-Christ  pour  moi. .  . 
faites-le  vivre,  grandir,  dominer  en  moi.  Eten- 
dez aussi,  affermissez  son  règne  dans  le  cœur 
de  tous  les  fidèles,  et  surtout  des  personnes 
qui  me  sont  chères.'* 

Heureuses,  mille  fois  heureuses  les  âmes  qui 
savent  entrer  dans  l'esprit  de  cette  dévotion  I 
Quelle  consolation  elles  trouvent  à  invoquer  et 
a  benir  la  Mère  de  miséricorde.  Quelle  beauté 
ravissante  elles  découvrent  dans  la  contempla- 
tion de  ses  vertus  I  Mais  surtout,  nnels  frui'fo 
e  es  retirent  de  son  intercession,  devenue  pour 
elles  le  canal  de  toutes  les  grâces,  et  une  sour- 
ce  intarissable  de  biens  I 
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LOUIS-MARIE  GRIGNION  DE  MONTFORT. 


NFANT  de  Marie,  dont  l'âme  est  faite  à 
'    la  ressemblance  divine  et  rachetée  du 
sang  précieux  de  Jésus-Christ,  la  volon- 
té de  Dieu  sur  vous  est  que  vous  deveniez 

comme  lui  dans  Tautre.  L'acquisition  de  la 
sainteté  est  votre  vocation  assurée  :  et  c'est  là 
que  toutes  vos  pensées,  paroles  et  actions  et 
tous  les  mouvements  de  votre  vie  doivent  ten- 
dre  ;  ou  vous  résistez  à  Dieu,  en  ne  faisant 
pas  ce  pourquoi  ii  vous  a  créé  et  vous  conser- 
ve maintenant  I  Ouvrage  admirable,  mais 
difficile  en  lui-même,  et  impossible  à  la  seule 
nature  ;  il  n'y  a  que  Dieu  qui,  par  sa  grâce,  et 
une  grâce  abondante  et  extraordinaire,  puisse 
—  .  ^      „  s^„„^  ^  ç-^  ^^  ç-j-g^^çjQjj  ^g  j^^^  l'uni- 

celui-c*^^^  P*s  "^  aussi  grand  chef-d'œuvre  que 
Ame  prédestinée,  comment  ferez-vous?  quels 
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moyens  choisirez-vous  pour  monter  où  Dieu 
vous  appelle?  Les  moyens  de  salut  et  de 
sainteté  sont  connus  de  tous  :  ils  sont  marqués 
dans  l'Evangile,  expliqués  par  les  maîtres  de 
la  vie  spirituelle,  pratiqués  par  les  Saints,  et 
nécessaires  à  tous  ceux  qui  veulent  se  sauver 
et  arriver  à  la  perfection  ;  tels  sont  :  l'humilité 
de  cœur,  l'oraison,  la  mortification,  l'abandon 
à  la  divine  Providence,  et  la  conformité  à  la 
volonté  dé  Dieu. 

Pour  pratiquer  tous  ces  moyens  de  salut  et 
de  sainteté,  la  grâce  divine  est  absolument 
nécessaire,  et  cette  grâce  est  donnée  à  tous 
plus  ou  moins  grande  :  car  Dieu,  quoique  infi- 
niment bon,  ne  donne  pas  la  grâce  également 
forte  à  tous,  quoiqu'il  la  donne  suffisante  à 
chacun.  Tout  se  réduit  donc  à  trouver  un 
moyen  facile  d'obtenir  la  grâce  nécessaire  pour 
devenir  saint  ;  et  c'est  celui  que  je  veux  vous 
apprendre.  Or,  je  dis  que,  pour  trouver  cette 
grâce  de  Dieu,  il  faut  trouver  Marie  -,  en  voici 
les  raisons. 


NÉCESSITÉ    d'une    PARFAITE    DÉVOTION    A     LA 
TRÈS    SAINTE   VIERGE. 


@'EST  lo  Marie  seule  qui  a  trouvé 
devant  Dieu,  et  pour  soi,  et  pour  chacun 
en  particulier.  Les  patriarches  et  les 
prophètes,  tous  les  saints  de  l'ancienne  loi 
n'ont  pu  trouver  cette  grâce. 
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20  Dieu  l'a  choisie  pour  la  trésoriére,  Téco- 
nome  et  la  dispensatrice  de  toutes  ses  faveurs 
en  sorte  que  toutes  ses  grâces  et  tous  ses  dons 
passent  par  ses  mains  ;  et,  selon  le  pouvoir 
qu  Elle  en  a  reçu,  suivant  saint  Bernardin, 
Elle  donne  a  qui  Elle  veut,  comme  Elle  veut 
et  autant  qu'Elle  veut,  les  grâces  du  Père 
Eternel,  les  vertus  de  Jésus-Christ  et  les  dons 
du  Saint-Esprit. 

30  Marie  a  reçu  de  Dieu  une  domination 
particulière  sur  les  âmes  pour  les  nourrir  et  les 
faire  croître  en  Dieu.  Saint  Augustin  dit 
même  que  tous  les  prédestinés  sont  cachés 
dans  le  sein  de  Marie,  et  qu'ils  ne  viennent  au 
jour  que  lorsque  cette  bonne  Mère  les  enfante 
Lif  J;V  ^*f  °^"e.  Par  conséquent,  comme 
enfant  tire  toute  sa  nourriture  de  sa  mère  qui 
la  lui  donne  proportionnée  à  sa  faiblesse,  de 
même  les  prédestinés  tirent  toute  leur  nourri- 
ture spirituelle  et  toute  leur  force  de  Marie. 

4°  Cest  à  Marie  que  Dieu  le  Père  a  dit  • 
///  /acû^  tnhabita:  Ma  fille,  demeurez  en 
Jacob,  cest-a-dire  en  ceux  que  j'ai  choisis  pour 
mes  enfants,  figu.  .-s  par  Jacob.     C'est  à  Marie 

Ma  chère  Mère,  ayez  votre  héritage  en  Israël 
■  cest-a-dire  dans  les  prédestinés.     Enfin,  c'est 

Vm'^lTjuiï^^  !"  oitim-Espni  a  dit:  In  electis 
^metsmttteraaices:  Jetez,  ma  fidèle  Epouse 
les  racines  de  vos  vertus  en  mes  élus.     Qui' 
conque  donc  est  élu  et  prédestiné,  a  la  sainte 
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Vierge  demeurant  chez  soi,  c'est-à-dire  dans 
son  âme  ;  il  la  laisse  y  jeter  les  racines  d'une 
profonde  humilité,  d'une  ardente  charité  et  de 
toutes  les  vertus. 

50  Marie  est  appelée  par  saint  Augustin,  et 
est,  en  effet,  le  moule  vivant  de  Dieu,  forma 
Deiy  c'est-à-dire  que  c'est  en  Elle  seule  qu'un 
Dieu-Homme  a  été  formé  au  naturel,  sans 
qu'il  lui  manque  aucun  trait  de  la  divinité  ;  et 
c'est  aussi  en  Elle  seule  que  l'homme  peut  être 
fonx^é  en  Dieu  au  naturel,  autant  que  la  nature 
humaine  en  est  capable  par  la  grâce  de  Jésus- 
Christ. 

Il  ne  manque  à  ce  moule  aucun  trait  de  la 
divinité  ;  quiconque  y  est  jeté  et  se  laisse  ma- 
nier librement  y  reçoit  tous  les  traits  de  Jésus- 
Christ,  vrai  Dieu,  d'une  manière  douce  et 
proportionnée  à  la  faiblesse  humaine,  sans 
beaucoup  d'agonie  ni  de  travaux;  d'une  ma- 
nière sûre,  sans  crainte  d'illusion,  car  le  démon 
n'a  point  eu  et  n'aura  jamais  d'accès  en  Marie  ; 
et  enfin  d'une  manière  sainte  et  immaculée, 
sans  ombre  de  la  moindre  tache  de  péché. 
Oh  1  qu'il  y  a  de  différence  entre  une  âme  for- 
mée en  Jésus?Christ  par  les  voies  ordinaires, 
c'est-à-dire  en  se  fiant  comme  le  sculpteur  à 
son  savoir-faire  et  s'appuyant  sur  son  indus- 
trie, et  une  âme  bien  maniable,  bien  déliée, 
bien  fondue,  qui,  sans  aucun  appui  sur  elle- 
même,  se  jette  en  Marie  et  s'y  laisse  conduire 
par  l'opération  du  Saint-Esprit  !    Qu'il  y  a  de 
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taches,  qu'il  y  a  de  défauts,  qu'il  y  a  de  ténè- 

a?n^^?H^H"  ^:^"~'q"'ilyade  naturel, 
quily  a  d humain  dans  la  première  âme:  et 

JéTus^ChrTsU  ^  ^'^  ^"'^'  '^''''"^  ^'  semblable  à 

Ume  à  qui  le  Saint-Esprit  révèle  le  secret  de 
Marie  et  la  lui  fait  connaître;  à  qui  il  ouvre 
ce  jardin  clos,  lui  permettant  d'y  entrer  :  à  qui 
Il  donne  accès  à  cette  fontaine  scellée,  lui  per- 
mettant d;y  puiser  et  d'y  boire  à  longs  traits 
les  eaux  vives  de  la  grâce  !  Cette  âme  ne  trou- 

JZT^  Pl^*"  '^''^»  ?^"'  créature,  dans  cette 
aimable  créature;  mais  Dieu  en  même  temps 
mfiniment  samt  et  relevé,  infiniment  condes- 
cendant  et  proportionné  à  sa  faiblesse.     Puis- 
que Dieu  est  partout,  on  peut  le  trouver  par- 
tout,  jusque  dans  les  enfers  ;  mais  il  n'y  a  piint 
^     rS?,!*  *='^^*"'^  Prisse  le  trouver  plus 
L'wl'^  ^5  ^^  P*"*.  Proportionné  à  sa  faibles- 
se  quen  Marie,  puisque  c'est  pour  cet  effet 
qu  il  y  est  descendu.    Partout  ailleurs  il  est  le 
Fam  des  forts  et  des  Anges  ;   mais  en  Marie  il 
est  le  pam  des  enfants. 

II 

I   EN  QUOI   CONSISTE  CETTE  PARFAITE  DÉVOTION. 

È^  ^l^M  ^^^^'^  de  savoir  trouver  véritable- 
ment la  divine  Marie  pour  trouver  toute 
grâce   abondante.     Dieu,  étant  maître 
absolu,  peut  communiquer  par  lui-même  ce 
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qu'il  ne  communique  ordinairement  que  par  la 
très  sainte  Vierge  ;  on  ne  peut  môme,  sans 
témérité,  nier  qu'il  ne  le  fasse  quelquefois  ; 
cependant,  selon  Tordre  que  la  divine  Sagesse 
a  établi,  il  ne  se  communique  ordinairement 
aux  hommes  que  par  Marie  dans  l'ordre  de  la 
grâce,  comme  dit  saint  Thomas  ;  il  faut,  pour 
monter  et  s'unir  à  lui,  se  servir  du  môme 
moyen  dont  il  s'est  servi  pour  descendre  à 
nous,  pour  se  faire  homme  et  pour  nous  com- 
muniquer ses  grâces.  Le  moyen  donc  pour 
trouver  la  grâce  et  une  grâce  abondante,  c'est 
une  vraie  dévotion  à  Marie. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  pîtisieurs 
véritables  dévotions  à  la  très  sainte  Vierge: 
car  je  ne  parle  pas  ici  des  fausses. 

La  première  consiste  à  s'acquitter  des  de- 
voirs du  chrétien,  évitant  le  péché  mortel, 
agissant  plus  par  amour  que  par  crainte,  et 
priant  de  temps  en  temps  cette  divine  Reine, 
l'honorant  comme  la  Mère  de  Dieu,  sans  aucu- 
ne dévotion  spéciale  envers  Elle. 

La. seconde  consiste  à  avoir  pour  Elle  des 
sentiments  plus  parfaits  d'estime,  d'amour,  de 
confiance  et  de  vénération.  Elle  porte  à  se 
mettre  de  ses  confréries,  à  réciter  le  chapelet 
et  le  saint  rosaire,  à  honorer  ses  images  et  ses 

ses  congrégations.  Si,  en  faisant  cela,  on 
s'abstient  du  péché,  cette  dévotion  est  bonne, 
sainte  et  louable;  mais  elle  n'est  pas  aussi 
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parfaite  que  la  suivante,  ni  aussi  capable  de 
retirer  les  âmes  des  créatures  et  de  les  déta- 
cher  d  elles-mêmes  pour  les  unir  à  Jésus-Christ 

La  troisième  dévotion  à  la  sainte  Vieree 
connue  et  pratiquée  de  très  peu  de  personnes 
est  celle  que  je  vais  maintenant  vous  décou 
vrir,  âme  prédestinée.     Elle  consiste  à  se  don- 
ner tout  entier  à  Marie  pour  être  tout  entier  à 
Jésus-  Christ  par  Elle  ;  puis  à  /aire  toutes  cho- 
ses avec  Marte,  en  Marie,  par  Marie,  et  pour 
Marie,  afin  de  les  faire  plus  parfaitement  avec 
Jésus  en  Jésus,  par  Jésus  et  pour  Jésus,  notre 
dernière  fin.    J'explique  ces  paroles. 

Pour  pratiquer  cette  excellente  dévotion,  je 
dis  d  abord  qu'il  faut  choisir  un  jour  remar- 
quable  \  afin  de  nous  consacrer  à  Jésus  par 
Marie,  sans  aucune  réserve;  lui  donnant  notre 
corps  et  notre  âme  :  notre  corps  avec  tous  ses 
membres  et  tous  ses  sens;  notre  âme  avec  toutes 
ses  puissances  ;  nos  biens  extérieurs  de  fortune 
nos  biens  intérieurs  de  l'âme,  savoir  :  nos  méri- 
tes, nos  grâces,  nos  vertus,  nos  botmes  œuvres 
passées,  présentes  et  futures  :  en  un  mot,  tout 
ce  que  nous  avons  dans  l'ordre  de  la  nature  et 
dans  1  ordre  de  la  grâce,  et  tout  ce  que  nous 
pourrons  avoir  à  l'avenir  dans  l'ordre  de  la 
nature,  de  la  grâce  ou  de  la  gloire  ;  et  cela 

sans  réserve  anrnne  nae  Tyi&r»^   j».,..    j-.- 

d  . — • — ^,  if""j  xiicuie   a  uu  uenier, 

un  cheveu,  ni  de  la  moindre  action,  et  pou^ 

\  ^*^  «femple,  un  jour  de  fête  de  la  sainte  Vîerae 
surtout  l'Annonciation,  le  25  mars.  ^  " 
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toute  rétemité  ;  et  cela  sans  prétendre  aucune 
autre  récompense  de  notre  offrande  que  l'hon- 
neur d'appartenir  à  Jésus-Christ  par  Elle  et  en 
Elle,  quand  même  cette  divine  Reine  ne  serait 
pas,  comme  Elle  l'est  toujours,  la  plus  libérale 
et  la  plus  reconnaissante  des  créatures  K 

Il  faut  remarquer  ici  que,  par  cette  dévotion, 
l'âme  sacrifie  à  Jésus,  par  les  mains  de  Marie, 
tout  ce  qu'elle  a  de  plus  cher,  et  dont  aucun 
ordre  religieux  n'exige  le  sacrifice,  savoir  :  le 
droit  qu'on  a  de  disposer  de  la  valeur  de  ses 
prières,  de  ses  aumônes,  de  ses  mortifications, 
en  sorte  qu'on  en  laisse  l'entière  disposition  à 
la  sainte  Vierge  pour  être  appliquée,  selon  sa 
volonté,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
qu'Ëlle  seule  connaît  parfaitement. 

On  laisse  en  sa  disposition  toute  la  valeur 
satisfactoire  et  impétratoire  de  ses  bonnes 
œuvres  :  ainsi,  après  Toblation  qu'on  en  a 
faite,  quoique  sans  aucun  vœu,  on  n'est  plus 
mattre  de  tout  le  bien  qu'on  fait  ;  la  très  sainte 
Vierge  peut  l'appliquer,  tantôt  â  une  âme  du 
purgatoire  pour  la  soulager  ou  la  délivrer,  tan- 
tôt à  un  pauvre  pécheur  pour  le  convertir,  etc. 

On  met  aussi,  par  cette  dévotion,  ses  mérites 
entre  les  mains  de  la  très  sainte  Vierge,  non 
pour  les  communiquer  à  d'autres,  car  nos  méri- 
tes sont,  à  proprement  parler,  incommunica- 
bles, mais  pour  que  cette  bonne  Mère  daigne 

^  Voir  le  Traité  de  la  vraie  dévotion  du  bienheureux 
Montfort,  pour  plus  amples  renseignements. 
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les  garder,  les  augmenter  et  les  embellir.  On 
lui  donne  toutes  ses  prières  et  ses  bonnes 
œuvres,  en  tant  qu'elles  sont  impétratoires  et 
satisfactoires,  pour  les  distribuer  et  appliquer 
JZVjt'  Plf  ra  ;  et  si,  après  nous  être  ainsi 
consacrés  à  la  samte  Vierge,  nous  désirons 
soulager  quelque  âme  du  purgatoire,  sauver 
quelque  pécheur,  soutenir  quelqu'un  de  nos 

nnlmn  ?fi  ""T  P"  "°'  P"^'-^^'  "«s  aumônes, 
nos  mortifications,  nos  sacrifices,  il  faudra  le 

oîî'Finn  hY.  ^"'P^ï^'^^^t»  et  s'en  tenir  à  ce 
qu  Jille  en  déterminera,  sans  le  connaître,  bien 
persuadés  que  la  valeur  de  nos  actions,  étant 
dispensée  par  la  même  main  dont  Dieu  se  sert 
peur  nous  distribuer  ses  grâces  et  ses  dons, 

?iusgr\n%r.^"^^  ''''''  ^PP"^"^^  '  - 


III 

EFFETS  MERVEILLEUX  DE  CETTE  PARFAITE 

DÉVOTION. 

IL  rne  faudrait  beaucoup  de  lumières  pour 
décrire  parfaitement  l'excellence  de  cette 
mots^'^^''^''^  '  ^^  '^''"^'  seulement  en  quelques 
10  Que  se  donner  ainsi  à  Tésus  nar  1p«  ^.{r.. 
de  la  très  sainte  Vierge,  c'est  imîte7Dieu  le 
l'ère  qui  ne  nous  a  donné  s«n  Fils  que  par 
Marie,  et  qui  ne  nous  communique  ses  grâces 
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que  par  Elle  ;  c'est  imiter  Dieu  le  Fils  qui 
n'est  venu  à  nous  que  par  Marie,  et  qui,  nous 
ayant  donné  l'exemple  pour  que  nous  fassions 
comme  il  a  fait,  nous  a  sollicités  d'aller  à  lui 
par  le  même  moyen  par  lequel  il  est  venu  à 
nous,  qui  est  Marie.  C'est  imiter  le  Saint- 
Esprit  qui  ne  nous  communique  ses  grâces  et 
ses  dons  que  par  la  très  sainte  Vierge.  N'est- 
il  pas  juste,  dit  saint  Bernard,  que  la  grâce 
retourne  à  son  auteur  par  le  même  canal  qui 
nous  l'a  transmise  ? 

afo  Aller  ainsi  à  Jésus  par  Marie,  c'est  véri- 
tablement honorer  Jésus-Christ,  parce  que 
c'est  marquer  que  nous  ne  sommes  pas  dignes 
d'approcher  de  sa  sainteté  infinie,  directement 
et  par  nous-mêmes,  à  causç  de  nos  péchés,  et 
que  nous  avons  besoin  de  sa  très  sainte  Mère, 
pour  être  notre  avocate  et  notre  médiatrice 
auprès  de  lui.  C'est  en  même  temps  nous 
approcher  de  lui  comme  de  notre  médiateur  et 
notre  frère,  et  nous  humilier  devant  lui  comme 
devant  notre  Dieu  et  notre  juge  ;  en  un  mot, 
c'est  pratiquer  l'humilité  qui  ravit  toujours  le 
cœur  de  Dieu. 

30  Se  consacrer  ainsi  à  Jésus  par  Marie, 
c'est  mettre  entre  les  mains  de  Marie  nos 
bonnes  actions,  qui,  bien  qu'elles  paraissent 
bonnes,  sont  très  souvent  souillées  et  indignes 
des  regards  et  de  l'acceptation  de  Dieu,  devant 
qui  les  étoiles  ne  sont  pas  pures.  Ah  !  prions 
cette  bonne  Mère  et  Maîtresse  qu'ayant  reçu 
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notre  pauvre  présent,  Elle  le  purifie,  le  sancti- 
fae  et  1  embellisse,  de  telle  sorte  qu'Elle  le  ren- 
ae  digne  de  Dieu.     Tous  les  revenus  de  notre 
âme  sont  momdres  devant  Dieu,  le  Père  de 
famille,  pour  gagner  son  amitié  et  sa  grâce 
que  ne  serait  devant  un  roi  la  pomme  véreuse 
dun   pauvre  paysan,  fermier  de  sa  majesté, 
pour  payer  sa  ferme.    Que  ferait  cet  homme 
s  il  avait  de  l'esprit  et  s'il  était  bienvenu  auprès 
de  la  reine  ?     Ne  lui  donnerait-il  pas  sa  pom- 
me, et  la  reine,   par  bonté  pour  le  pauvre 
paysan,  et  par  re««pect  pour  le  roi,  n'ôterait-elle 
pas  de  ce  fruit  ce  qu'il  y  aurait  de  véreux  et  de 
gâté;  ne  le  mettrait-elle  pas  dans  un  bassin 
dor  entouré  de  fleurs;    et  le  roi  pourrait-il 

mn^^e^  f  ^^'  ^^  '^^^Y°^''  «^^'"^  a^ec  joie,  des 
mams  de  la  reine  qui  aime  ce  paysan  ?  Mo^ûum 
qutd  offerre  desideras,  manibus  Maria  tradere 
cura  st  non  vis  sustinere  repuham  ?  Si  vous 
voulez  offrir  quelque  chose  à  Dieu,  dit  saint 
Bernard,  mettez-le  dans  les  mains  de  Marie  à 
moins  que  vous  ne  vouliez  être  rebuté.    Graid 

u  .^""x^^^"*  ^^  ^"«  ^o^s  faisons  est  peu  de 
chose  !  Mais  mettons-le  dans  les  mains  de 
Marie  par  cette  dévotion.  Comme  nous  nous 
serons  donnés  tout  à  fait  à  Elle  autant  qu'on 
se  peut  donner,  en  nous  dépouillant  de  tout 

en    son    honneur     FJÎp   «'X"« .--^   • 

«i„«    rui    1  '  "wuo  aciii  ianmment 

plus  hbérale,  et  nous  donnera  au  centuple  ; 
Elle  se  communiquera  toute  à  nous  avec 
ses  mérites  et  ses  vertus;    Elle  mettra  nos 

3 


If 


LB  SECRET    DE    MARIE 


IH 


pr  ^^ents  dans  le  plat  d*or  de  sa  charité  ;  Elle 
nous  revêtira,  comme  Rébecca  revêtit  Jacob,^ 
des  beaux  habits  de  son  Fils  Jésus-Christ 
c'est-à-dire  de  ses  mérites  qu'Elle  a  en  sa  dis] 
position  j  et  ainsi,  comme  ses  serviteurs  pri] 
vilégiés,  après  nous  être  dépouillés  de  tou| 
pour  rhonorer,  nous  aurons  doubles  vête] 
ments  :  Omnes  domestici  ejus  vestiti  sunt  du\ 
pîicibus  :  vêtements,  ornements,  parfums,  méj 
rites  et  vertus  de  Jésus  et  de  Marie. 

40  Se  donner  ainsi  à  la  très  sainte  Vierge! 
c'est  exercer,  dans  le  plus  haut  degré  possible] 
la  charité  envers  le  prochain,  puisque  c'esl 
donner  à  Marie  ce  que  l'on  a  de  plus  cherj 
afin  qu'Elle  en  dispose  à  sa  volonté  en  favei 
des  vivants  et  des  morts. 

50  Par  cette  dévotion,  l'âme,  établissanfl 
Marie  la  dépositaire  de  ses  grâces  et  de  sel 
mérites,  les  met  dès  lors  en  sûreté.  Elle  peu! 
dire  avec  confiance  :  "  Tenez,  ma  chère  MèrJ 
'  et  ma  bonne  Maîtresse,  voilà  ce  que,  par  1| 
grâce  de  votre  cher  Fils,  j'ai  fait  de  bien  ;  jj 
ne  suis  pas  capable  de  le  garder  à  cause  de  mi 
faiblesse  et  de  mon  inconstance,  à  cause  dJ 
grand  nombre'et  de  la  malice  de  mes  ennemi] 
qui  m'attaquent  sans  cesse.  Ma  divine  et  tr^ 
puissante  Princesse,  tenez-moi,  de  peur  que  jj 
ne  tombe;  gardez  tout  mon  bien,  de  pei 
qu'on  ne  me  le  vole  ;  je  vous  confie  en  dépi 
tout  ce  que  j'ai  :  Depositum  custodù  Scio  a 
credidi  :  Je  sais  bien  qui  vous  êtes,  c'est  poui 
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luoi  je  me  confie  tout  à  vous;  vous  êtes 
Ifidèle  à  Dieu  et  aux  hommes,  et  vous  ne  per- 
Imettrez  pas  que  rien  périsse  de  ce  que  je  vous 
Iconfie  ;  vous  êtes  puissante,  et  rien  ne  peut 
lyous  nuire,  ni  vous  ravir  ce  que  vous  avez  entre 
<Ies  mams/' 

Quand  il  n'y  aurait  que  ce  seul  motif  pour 
1  exciter  à  cette  dévotion,  qu'elle  est  le  moyen 
Jûr  de  me  conserver  dans  la  grâce  de  Dieu  et 
îiôme  de  l'augmenter  en  moi,  je  ne  devrais 
respirer  que  feu  et  flammes  pour  elle. 

60  Cette  dévotion  rend  une  âme  vraiment 
fibre  de  la  liberté  des  enfants  de  Dieu.  Com- 
me, pour  1  amour  de  Marie,  on  se  réduit  voIom- 
tairement  en  esclavage,  cette  chère  Maîtresse, 
par  reconnaissance,  élargit  et  dilate  le  cœur,  et 
fait  mar  :her  à  pas  de  géant  dans  la  voie  des 
tommandements  de  Dieu.  Elle  ôte  ordinaire- 
ment de  1  âme  l'ennui,  la  tristesse  et  le  scrupu- 
le. Ce  fut  cette  dévotion  que  Notre-Seigneur 
bpprit  à  la  mère  Agnès  de  Jésus  >,  comme  un 
noyen  assuré  pour  sortir  des  grandes  peines 
îtperpexités  où  elle  se  trouvait.  "Fais-toi. 
lui  dit-il,  esclave  de  ma  Mère":  ce  qu'elle  fit 
^t  dans  le  moment  ses  peines  cessèrent. 


.  'J^^'^^""^'  ^^  ^'^'^'■^  ^^  Saint-Dominique,  morte 
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PRATIQUES   INTÉRIEURES    DE    CETTii   PARFAIl 
CONSÉCRATION. 


yp\OUS  avons  dit  plus  haut  que  cette  dévj 

I  =/     tien  consiste  surtout  à  faire  toutes  \ 
■■-  ^     actions  avec  Marie,  en  Marie,  par 
rie  et  pour  Marie.     Ce   n'est  pas  assez 
s'être  donné  une  fois  à  Jésus  par  Marie  ] 
n'est  pas  même  assez  de  le  faire  tous  les  moil 
toutes  les   semaines  :  ce  serait  une   dévotif 
trop  passagère,  et  elle  n'élèverait  pas  râmej 
la  perfection  où  elle  est  capable  de  l'éleveT 

II  n'y  a  pas  beaucoup  de  difficulté  à  s'enrcl| 
dans  une  confrérie,  ni  même  à  embrasser  ext 
rieurement  la  dévotion  dont  je  parle,  à  di 
quelques  prières  vocales  tous  les  jours,  comi 
elle  le  prescrit.  Mais  la  grande  difficulté 
d'entrer  dans  l'esprit  de  cette  d^vofion,  qui 
de  rendre  une  âme  intérieurement  dépendai 
de  la  très  sainte  Vierge  et  de  Jésus  par  EÏ 
j'ai  trouvé  beaucoup  de  personnes  qui,  av| 
une  ardeur  admirable,  ont  fait  à  l'extérie 
cette  entière  consécration  d'elles-mêmes  ;  mj 
j'en  ai  bien  rarement  trouvé  qui, en  aient 
l'esprit,  et  encore  moins  y  aient  persévéré. 

lo  La  pratique  essentielle  de  cette  dévoti| 
consiste  à  faire  toutes  ses  actions  avec  Mai 
c'est-à-dire  à  prendre  la  sainte  Vierge   pc 


ETTli   PARFAI' 
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bdèle  accompli  de  tout  ce  qu'on  doit  faire 

t  est  pourquoi,  avant  d'entreprendre  quelàuè 

h  e,  U  faut  renoncer  à  soi-même  et  àlës 

e.l  eures  vues,  s'anéantir  devant  Dieufcomme 

ttûrel  et  ^^"^""=^P•'""^  '^^  '°»t  bien  s"r! 
Wurel,  et  de  toute  action  utile  au  salut  •  il 

ut  ensuite  recourir  à  la  très  sainte  vTerffV  e 

fc  c'fs  Vdir/"  '°'^""°"^'  quoiquSnî 
lent'  entré  ,1  '?  '"^'l''*  *=°«««  "»  instru- 
bus  aXu^f  ^"T'  *^"  <!"'*"«  agisse  en 
j)us,  qu  Elle  fasse  de  nous  et  pour  nous  com- 
le  bon  lu.  semblera  ;  en  sorte  qu'on  ne  preZ 

l  vie  interieure  et  d'opération  spiritueUe  nue 
ppendamment  d'Elle.  P'"iueiie  que 

1 2'  Il  faut  faire  toutes  ses  actions  en  Marie 
bt-a-dire  qu'il  faut  s'accoutumer  peu  à  peu  à 
recueillir  au  dedans  de  soi-même,  pour  v 
mer  une  petue  idée  ou  image  spiri  udlë  de 

\re  pour  y  faire  toutes  ses  prières  à  DiVn 
k  cramte  d'en  êtie  rebutée      a   W  ^i 
r»/-^  pour  s'y  mettre  en  sûreté  contre  tous 
ennemis  ;  la  Lamfe  allumée  pour  éclairer 

4-°ïeX!r  •*'  P""  '«  "^f"^'  de  l'amour 
'in,   le  Jieposoir  sacré  pour  voir  DiVn  «„ 

Ile  et  avec  Elle.  Marie%nfin  sera  à  cette 
|e  son  unique  tout  auprès  de  Dieu  et  son 
Pours   univerfsel      q;    fw^   ^..  "  ^^  son 

irie-  si  elle  rernîf  A ''"''   P"^'  ^^   ^^^^   en 
Ane,  SI  eue  reçoit  Jésus  par  la  sainte  com 

mon,  elle  le  mettra  en  Marie  pour  au?l  v 
^nne  ses  complaisances.     Marie^îe  reœvra 
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amoureusement,  le  placera  honorablement,! 
l'adorera  profondément,  l'aimera  parfaitement,! 
l'embrassera  étroitement,  et  lui  rendra  en  esprit! 
et  en  vérité  plusieurs  devoirs  qui  nous  sonti 
inconnus  dans  nos  ténèbres  épaisses.  Si  ellel 
agit,  cette  âme,  ce  sera  en  Marie  ;  si  elle  repo-l 
se,  ce  sera  en  Marie  ;  et  partout  et  en  toutj 
elle  produira  des  actes  de  renoncement  à  elle| 
même. 

30  II  faut  encore  n'aller  jamais  à  Notrel 
Seigneur  que  par  Marie,  par  son  intercessioDl 
et  son  crédit  auprès  de  lui,  ne  se  trouvanf 
jamais  seul  pour  le  prier. 

40  II  faut  enfin  faire  toutes  ses  actions  pout 
Marie,  c'est-à-dire  qu'ayant  tout  donné  à  cette 
auguste  Princesse,  il  est  juste  que  l'on  fasse 
tout  pour  Elle,  qu'on  ne  travaille  plus  que  pou^ 
Elle,  pour  son  profit  et  sa  gloire  :  non  qu'or 
la  prenne  pour  fin  dernière  de  ses  services,  qui 
est  Jésus-Christ,  mais  pour  fin  prochaine,  e! 
comme  un  moyen  aisé  pour  aller  à  JésusJ 
Cette  âme  doit,  en  tout  ce  qu'elle  fait,  renonced 
à  son  amour-propre,  qui  se  prend  presque  tou] 
jours  pour  fin  d'une  manière  imperceptible! 
elle  doit  répéter  souvent  du  fond  du  cœurj 
**  O  ma  chère  Maîtresse,  c'est  pour  vous  qud 
je  vais  ici  ou  là,  que  je  fais  ceci  ou  cela,  quJ 
je  souffre  cette  peine,  cette  injure  1  " 

Cette  dévotion,  fidèlement  pratiquée,  prc 
duit  une  infinité  d'heureux  effets.  Lorsque  \\ 
vie  de  Marie  est  bien  établie  dans  une  âme.  ci 


it  et  en  tout, 
icement  à  elle 
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[n'est  plus  en  quelque  sorte  l'âme  qui  vit,  c'est 
Marie  qui  vit  en  elle  ;  l'âme  de  Mlrie  dévient 
son  âme,  pour  ainsi  dire.  Or,  quand,  par  une 
grâce  inefFable,  mais  véritable,  la  divine  Marie 
est  Reine  dans  une  âme,  quelles  merveilles  n'y 
faii-Eile  point?  Comme  Elle  est  l'ouvrière  des 

fe^H  Fu^^'r'"^',»,  particulièrement  à  l'inté- 
rieur  Elle  y  travaille  en  secret,  à  l'insu  même 
de  1  âme  qui,  par  la  connaissance  qu'elle  en 
aurait,  détruirait  la  beaut    de  ses  ouvrages 

Elle  porte,  dans  tout  l'intérieur  où  Elle'est 
la  pureté  de  cœur  et  de  corps,  la  pureté  dans' 
les  mtentions  et  desseins,  la  fécondité  dans  les 
bonnes  oeuvres.  Ne  croyez  pas,  cher  enfant, 
que  Marie  demeure  oisive  dans  une  âme  fidèle. 
Se     nu^'^  vivre  sans  cesse  à  Jésus-Christ,  et 

fcf  f  " -î  T"  x1^'-.    ^''  Jés^s-Christ  est  auss 
bien  le  fruit  de  Marie  en  chaque  âme  en  parti- 
cuher  que  pour  tout  le  monde  en  général,  c'est 
spécialement  dans  l'âme  où  cette  divine  Vierge 

F?fin^^"^J^!i"''?^"'*  ^'^  s^"  chef-d'œuvre. 
Enfin  Mane  devient  toute  chose  à  cette  âme 
auprès  de  Jésus-Christ  :  Elle  éclaire  son  esprit 
par  sa  pure  foi.  Elle  approfondit  son  cœur  par 

IT  >rïlf  '  ^^^'  ^'^^^'^^  ''  ^'««^brase  par^sa 
cnarité.  Elle  le  purifie  par  sa  pureté,  Elle 
l'ennoblit  et  l'agrandit  par  sa  maternité.  '  Mais 

|à  quoi  est-ce  que  ie  m'arrête  ?     1/  ^*., 

U'expért^nce  qui  apprenne  ces  merveilles'' (U  Ma- 
\ne,  merveilles  mcroyables  aux  savants  et  aux 
orgueilleux,  et  même  au  commun  des  âmes 
pieuses.  "^^ 
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Outre  la  pratique  intérieure  de  cette  dévo- 
tion dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  des 
pratiques  extérieures  qu'il  ne  faut  pas  omettre 
ni  négliger. 


V 


PRATIQUES   EXTÉRIEURES   DE   CETTE    PARFAITE 

CONSÉCRATION. 

^A  première  pratique  est,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  de  se  donner  en  quel- 
que jour  remarquable  à  Jésus-Christ  par 
les  mains  de  Marie,  de  communier  à  cet  effet 
ce  jour-là,  et  de  le  passer  en  prières  ;  on 
renouvellera  cette  consécration  au  moins  tous 
les  ans,  au  même  jour. 

La  seconde,  c'est  de  donner  à  la  sainte  Vier- 
ge, tous  les  ans  à  pareil  jour,  un  petit  tribut, 
en  témoignage  de  servitude  et  de  dépendance, 
comme  une  mortification  ou  quelque  légère 
aumône  ou  quelque  prière  ;  si  l'on  ne  donne 
pas  beaucoup  à  Marie,  on  doit  au  moins  offrir 
ce  qu'on  lui  piésente  avec  un  cœur  humble  et 
bien  reconnaissant. 

La  troisième  est  de  célébrer  tous  les  ans 
avec  une  grande  solennité  et  une  sérieuse 
préparation  la  fête  de  l'Annonciation,  qu'il  faut 
considérer  comme  la  fête  principale  de  cette 
dévotion  (25  mars). 

La  quatrième  pratique  extérieure  est  de  dire 
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tous  les  jours,  sans  cependant  s'y  croire  obligé 
sous  peine  de  péché,  la  J>e^it,  Couronne  delà 
sainte  Vierge  composée  de  trois  Pater  el  de 
douze  Ave  *. 

Il  est  bon  de  réciter  souvent  le  Magnificat, 
qui  est  1  uniquç  cantique  que  nous  ayons  de 
Mane,  pour  remercier  Dieu  de  ses  bienfaits  et 
pour  en  obtenir  de  nouveaux.    C'est  le  plus 
grand  sacrifice  de  louange  que  Dieu  ait  reçu 
d  une  pure  créature  dans  la  loi  de  grâce  ;  c»est, 
dun  coté,  le  plus  humble  et  le  plus  reconnais- 
sant,  et,  de  l'autre,  le  plus  sublime  et  le  plus 
relevé  de  tous  les  cantiques.     Il  renferme  des 
mystères  grands  et  cachés  que  les  anges  eux- 
mêmes  ne  pénètrent  pas.     Il  tie  faut  pas  man- 
quer  de  dire  cette  prière  après  la  sainte  com- 
munion, pour  action    de  grâces.    Le  pieux 
Gerson  nous  dit  que  la  sainte  Vierge  le  récitait 
souvent  Elle-même,  et  particulièrement  quand 
elle  communiait.      Le  savant  Benzonius,   en 
expliquant   le   Magnificat,  rapporte  plusieurs 
miracles  opérés  par  sa  vertu  ;  il  dit  que  les 
démons  tremblent  et  s'enfuient  quand  ils  enten- 
dent  ces  paroles:  Fecit  potentiam  in  brachio 
suo,  disperstt  superbos  mente  cordis  sui, 

La  cinquième  pratique  est  de  dire  avec 
dévotion  l^p.^^;./^.  Les  fidèles  serviteurs 
de  Marie  doivent  aimer  à  «srifAr 

prière,  dont  on  ne  connaît  pas  aooc^ 
le  mérite,  l'excellence  et  la  nécessité 


'Ave 


*  Voir  3»  partie. 
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Maria  est  une  rosée  céleste  qui  arrose  notre 
âme  et  la  rend  féconde  en  toutes  sortes  de  ver- 
tus ;  une  âme  qui  n'est  point  arrosée  par  cette 
prière  ne  porte  point  de  fruit,  elle  ne  donne 

que  des  ronces  et  des  épines Ames  prédes- 

tmées,  apprenez  que  VAve  Maria  est  la  plus 
belle  de  toutes  les  prières  après  le  Pattr  :  c'est 
le  plus  parfait  compliment  que  vous  puissiez 
faire  à  Marie,  parce  que  c'est  le  compliment 
que  le  Très-Haut  lui  adressa  par  un  archange 
pour  gagner  son  cœur.  VAve  Maria,  bien 
dit,  met  le  démon  en  fuite,  c'est  le  marteau  qui 
l'écrase.  VAve  Maria,  c'est  la  sanctification 
de  l'âme,  la  joie  des  anges,  la  mélodie  des  pré- 
destinés, le  cantijjue  du  Nouveau  Testament, 
le  plaisir  de  Marie,  la  gloire  de  la  très  sainte 
Trinité  ;  c'est  une  rose  vermeille  qu'on  lui  pré- 
sente ;  c'est  une  perle  précieuse  qu'on  lui  offre. 
Toutes  ces  comparaisons  sont  des  saints. 

Je  vous  prie  donc  instamment,  par  l'amour 
que  je  vous  porte  en  Jésus  et  Marié,  de  ne 
vous  pas  contenter  de  réciter  la  petite  Cou- 
ronne de  la  sainte  Vierge,  mais  encore  de  dire 
le  Chapelet,  ou  le  Rosaire  si  vous  en  avez  le 
temps,  et  vous  bénirez,  au  moment  de  votre 
mort,  le  jour  et  l'heure  où  vous  aurez  suivi 
mon  conseil  ;  et  après  avoir  ainsi  jeté  devant 
vous  la  semence  de  vos  bonnes  œuvres,  vous 
recueillerez  des  bénédictions  éternelles  :  Qui 
seminat  in  benedictionibus,  de  benedictionibui 
et  tnetet. 
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A  JÉSUS-CHRIST,     LA    SAGESSE    INCARNÉE,    PAR 
LES  MAINS   DE  MARIE*. 


©SAGESSE  étemelle  et  incamée  !   O  très 
aimable  et  adorable  Jésus,  vrai  Dieu  et 

vrai  homme.  Fils  unique  du  Père  étemel, 
et  de  Marie  toujours  Vierge,  je  vous  adore 
profondément  dans  le  sein  et  les  splendeurs  de 
votre  Père,  pendant  Teternité,  et  dans  le  sein 
virginal  de  Marie,  votre  très  digne  Mère,  dans 
le  temps  de  votre  incarnation. 

Je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  vous 
êtes  anéanti  vous-même,  en  prenant  la  forme 
dun  esclave,  pour  me  tirer  de  la  cruelle  servi- 
tude du  démon.  Je  vous  loue  et  vous  glorifie 
de  ce  (jue  vous  avez  bien  voulu  vous  soumettre 
à  Marie,  votre  sainte  Mère,  en  toutes  choses, 
afin  de  me  rendre  par  Elle  votre  fidèle  esclave. 
Mais,  hélas  !  ingrat  et  infidèle  que  je  suis,  je 
ne  vous  ai  pas  gardé  les  promesses  que  je  vous 
ai  si  solennellement  faites  dans  mon  baptême. 
Je  n  ai  point  rempli  mes  obligations  :  je  ne 
mérite  pas  d'être  appelé  votre  enfant,  ni  votre 


1  /-«-i 


w  ^^}^  °®  consécration,  composé  par  le  bienhen- 
reux  Montfort,  peut  être  récité  au  jour  de  la  récepUon, 
vdrge.  Pat'-onale  et  aux  fêtes  de  la  très  sainti 
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esclave;  et  comme  il  n'y  a  rien  en  moi  qui  ne 
mérite  vos  rebuts  et  votre  colère,  je  n'ose  plus 
par  moi-même  approcher  de  votre  très  sainte 
Majesté.  C'est  pourquoi  j'ai  recours  à  l'inter- 
cession de  votre  très  sainte  Mère,  que  vous 
m'avez  donnée  pour  médiatrice  auprès  de 
vous  ;  et  c'est  par  son  moyen  que  j'espère 
obtenir  de  vous  la  contrition  et  le  pardon  de 
mes  péchés,  l'acquisition  et  la  conservation  de 
la  sagesse. 

Je  vous  salue  donc,  ô  Marie  immaculée, 
tabernacle  vivant  de  la  Divinité,  où  Jésus,  la 
Sagesse  éternelle  cachée,  veut  être  adoré  des 
anges  et  des  hommes.  Je  vous  salue,  ô  Reine 
du  Cici  et  de  la  terre,  à  l'empire  de  qui  est 
soumis  tout  ce  qui  est  au-dessous  de  Dieu.  Je 
vous  salue,  ô  Refuge  assuré  des  pécheurs,  dont 
la  miséricorde  ne  manque  à  personne  :  exau- 
cez les  désirs  que  j*ai  de  la  divine  Sagesse,  et 
recevez  pour  cela  les  vœux  et  les  offres  que 
ma  bassesse  vous  présente. 

Moi,  N. . .  pécheur  infidèle,  je  renouvelle  et 
ratifie  aujourd'hui  entre  vos  mains  les  vœux  de 
mon  baptême.  Je  renonce  pour  jamais  à  Sa- 
tan, à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  et  je  me 
donne  tout  entier  à  Jésus-Christ,  la  Sagesse 
incarnée,  pour  porter  ma  croix  à  sa  suite  tous 
les  jours  de  ma  vie.     Et  afin  que  je  lui  sois 

piw-  ii«-ciw  4uï;  Je  ii  iii  cic  juoqu  îCljjê  VOUS  choi' 

sis  aujourtVhui^  ô  Marie,  en  présence  de  toute 
la  Cour  céleste,  pour  ma  Mère  et  ma  Maîtresse, 
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/e  vous  livre  et  vous  consacre  mon  corps  et  mon 
âme,  mes  biens  intérieurs  et  extérieurs,  et  la 
valeur  même  de  mes  bonnes  actions  passées, 
présentes  et  futures,  vous  laissant  un  entier  et 
plein  droit  de  disposer  de  moi  et  de  tout  ce  qui 
m  appartient,  sans  exception,  selon  votre  bon 
plaisir,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  dans 
le  temps  et  r éternité. 

Recevez,  ô  Vierge  bénigne,  cette  petite 
offrande  de  ma  servitude,  en  l'honneur  et 
union  de  la  soumission  que  Jésus,  la  Sagesse 
éternelle,  a  bien  voulu  avoir  à  votre  mater- 
nité ;  en  hommage  de  la  puissance  que  vous 
avez  tous  deux  sur  ce  misérable  pécheur,  en 
action  de  grâces  des  privilèges  dont  la  sainte 
Tnnité  vous  a  favorisée.  Je  proteste  que  je 
veux  désormais  chercher  votre  honneur  et 
vous  obéir  en  toutes  choses.  * 

O  Mère   admirable,  présentez-moi   à   votre 
Fils,  en  qualité  de  serviteur  éternel,  afin  que 
m'ayant  racheté  par  vous,  ii  me  reçoive  par 
vous.  *^ 

o  Mère  de  miséricorde,  faites-moi  la  grâce 
d  obtenir  la  vraie  Sagesse  de  Dieu,  et  de  me 
mettre  pour  cela  au  nombre  de  ceux  que  vous 
aimez,  que  vous  enseignez,  que  vous  conduisez 
que  vous  nourrissez  et  protégea  comme  vos 
enfants  les  plus  chers. 

O  Vierge  fidèle,  rendez-moi  en  toutes  choses 
un  SI  parfait  imitateur  de  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  que  j  arrive,  par  votre  intercession  et  à 
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votre  exemple,  à  la  plénitude  de  son  âge  sur 
la  terre  et  de  sa  gloire  dans  les  deux.  Ainsi 
soit-il. 


Acte  d'ofErande 


QUE   l'on   peut   faire   CHAQUE   MATIN. 


©TOUTE  aimable  Souveraine,  ô  très  ten- 
dre et  miséricordieuse  Vierge  Marie,  j» 
vous  loue  et  vous  bénis  de  ce  que  vous 
avez  daigné  me  garder  et  me  protéger  durant 
cette  nuit  ;  je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
avez,  avec  Jésus,  rendu  pour  moi,  à  Dieu  le 
Père,  les  louanges  et  les  actions  de  grâces  dont 
je  lui  étais  redevable. 

Je  vous  salue  en  ce  jour,  ô  Vierge  immacu- 
lée, avec  une  ardeur  toute  nouvelle,  m'unissant 
au  Cœur  de  Jésus,  aux  anges,  aux  saints  et  à 
toutes  les  âmes  qui  vous  sont  le  plus  dévouées. 
Pour  vous  témoigner  mon  amour,  je  me  con- 
sacre en  ce  moment  tniit<»  à  vmio  avA/«  /»<i  ^.«; 

m'appartient,  vous  abandonnant  mon  corps, 
mon  âme«  et  la  valeur  de  mes  bonnes  œuvres 
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dans  toutes  vos  intentions  et  pour  la  gloire  de 
la  très  sainte  Trinité. 

Que  ne  puis-je  répéter  mille  et  mille  fois  en 
ce  jour  cet  abandon  de  tout  moi-môme  I  Je 
vous  roffre,  très  bonne  Mère,  en  union  de  tou- 
tes les  intentions  du  Cœur  de  Jésus  et  de  tou- 
tes les  messes  qui  seront  célébrées  dans  l'uni- 
vers entier,  me  proposant  de  gagner  toutes  les 
indulgences  qui  sont  en  mon  pouvoir,  et  dont 
je  vous  laisse  l'application  selon  votre  volonté. 

Recevez,  ô  Vierge  toute  bonne,  cette  petite 
offrande  de  mon  dévouement  en  l'honneur  et 
union  de  la  soumission  avec  laquelle  Jésus,  la 
Sagesse  étemelle,  vous  a  obéi,  en  action  de 
grâces  des  privilèges  dont  la  sainte  Trinité 
vous  a  favorisée. 


AUTRE  A  FAIRE   SGXJVENT. 

Triomphez,  divine  Vierge  Marie,  triomphez 
glorieusement  à  la  droite  de  votre  Fils  dans  le 
Ciel,  et  disposez  de  tous  les  biens  de  Dieu 
sans  réserve  î . . . .  La  seule  grâce  que  je  vous 
demande,  ô  très  bonne  Mère,  c'est  que  je 
puisse  dire,  à  tous  les  moments  de  ce  jour, 
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trois  fois  :  Amen.  Amen  à  ce  que  vous  avez 
fait  sur  la  terre. . .  Amen  à  ce  que  vous  faites  à 
présent  dans  le  Ciel. . .  Amen  à  ce  que  vous 
faites  en  mon  âme. . . 

(BlENH.   MONTFORT.) 


ASPIRATION   A    FAIRE     FRÉQUEMMENT. 

»;  •  Tout  ce  que  j'ai  est  à  vous, 
Ma  bonne  Mère  ; 
Tout  ce  que  vous  avez  est  à  moL 


ME  PIEUSE 
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désormais  Marie  deviendra  votre  supplément, 
votre  tout,  ^otre  cœur  et  votre  âme  ! 

Mais,  comprenez-le  bien,  ^essentiel  de  cette 
parfaite  dévotion  est  de  vous  appliquer,  autant 
qu'il  vous  sera  possible,  à  faire  désormais,  à 
tous  les  instants  de  votre  vie,  toutes  vos  ac- 
tions en  Marie,  avec  Marie  et  pour  Marie, 
ainsi  que  nous  Tavons  déjà  vu.  Pour  vous 
aider  à  entrer  dans  cette  voie,  voici  des  corfsi  - 
dérations  et  quelques  pieuses  pratiques  des 
saints  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur 
amour  pour  la  Reine  du  Ciel.  Puissent-elles 
yoqs  faire  parvenir  de  plus  en  plus  à  ce  régne 
intérieur  de  Marie  dans  l'âme,  et  vous  en  faire 
goûter  les  délicieuses  joies  ! 


CHAPITRE  I 


Prière  du  matin. 


Ê 'ÉGLISE  applique  à  la  très  sainte  Vierge 
ces  paroles  attribuées  par  TEsprit-Saint 
à  Jésus,  la  Sagesse  éternelle  :  **  Elle 
prévient  ceux  qui  la  désirent  et  se  montre  à  eux 
la  première;  et  celui  qui  veille  dès  le  matU 
pour  la  chercher^  n'aura  pas  de  peine  à  la  ren- 
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dès^  votre  tveif"''»""'  """  P^»'*«  tienne 
aes  votre  réveil  enflammer  votre  cœur  •  m 

TL'tt"  pis  de''""""  ^'  *="*«  t^ndre^Mé'.^ 
qm  est  là,  près  de  vous,  pour  recueillir  les  nr* 

m,ces  de  vos  affectionsf  levez-vous  prompît' 
ment  a  l'heure  fixée  par  votre  rèffl^mfnt 
Comme  Jésus  enfant,  saluez,  en  vous  évlZnt 
a  très  samte  Vierge,'et  offr^z-vous  |  oTeu  p^ 
ses  mains.  Comme  témoignage  de  votre  d? 
s^er  voTr:  "  "^^  7'-'^  ^■"°"^'  vous  pouvez  bit" 
disan°  "Cf"'*"*  •?"■  ^"""^    médaille,  en 

Mère  «  to^?  ri     *'"*  •"  *'  "'  ^  ''°"='  ^  bonne 
Mère,  et  tout  ce  que  vous  avez  est  à  moi  "    A 

lex«mple  de  plusieurs  saints,  supplie^Ia  hum 
bkment  de  vous  bénir  :  quelle  doKfe  vouJ 

Ansèir  de'  %T'  '^^^""  -vecpié^l  Satate 
Angéle  de  Foligno  demandait    toujours    an 

Unt'  '"^  ^f°"'"i°n  de  la  très  sS  V  ^ree 
s^S  iœu'r  f'  1^'""^*/?"'=  '^P°°''-  »«  fond  dé 
;:îS:n'Fils^^;:.to?prJ'\e^^^^^^^ 

%?voriiT„;r;l^^''^'^-'-'^^^^^^^^^^ 

vert^dTla'rsécS  '^nuTrui 'a^S 

devenue  irre'"'"  f^ '  *^"'^'  «»  «l^ûr": 
Blir^A^"!:'  .f."?^'"^."'.  votre  tout  envers 

unis;e..7o"uV;  so''n  "cœur't'n,"""'?.""".'''""'' 
-r  dans  ses  ^.^^.^^'^^'^t.o^l 
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voulez,  avec  le  B.  Alphonse  Rodriguez  :  "  O 
très  auguste  Trinité,  je  vous  offre  les  senti- 
ments d'humilité,  d'adoration,  de  remercie- 
ments, de  louanges  de  la  très  sainte  Vierge." 
Si  vous  avez  adopté  une  autre  pratique,  gardez- 
la  et  perfectionnez-la  en  l'unissant  au  Cœur  de 
Marie. 

En  vous  habillant  avec  toute  la  modestie 
possible  et  comme  sous  les  yeux  de  votre  divi- 
ne Mère,  ne  perdez  pas  un  temps  si  précieux 
pour  votre  âme.    Occupez-vous  de    pensées 
pieuses,  produisez  quelques  oraisons  jaculatoi- 
res.    Ce  que  vous  pouvez  faire  de  mieux,  c'est 
de  penser  au  sujet  d'oraison  que  vous  avez  dû 
préparer  dès  la  veille  ;  mais  que  ce  soit  douce- 
ment, sans  efforts;   et,  en  songeant  que  vous 
n'êtes  pas  encore  un  véritable  enfant  de  Marie 
suivez  le  conseil  du  Bienh.  Montfort,  humiliez- 
vous  et  saluez  plusieurs  fois  Celle  que  l'Eglise 
appelle  la  Vierge  fidèle,  afin*  qu'Elle  vous  ob- 
tienne la  grâce  d'être  bien  recueilli  pendant  la 
prière  et  la  méditation.    Trop  heureux  si  vous 
pouviez  mériter  la  faveur  du  B.  Henri  Suzo 
qui,  saluant  un  matin  plus  affectueusement  que 
de  coutume  la  Reine  de  son  cœur,  put  jouir  un 
instant  de  sa  présence,  et  entendre  ces  paro- 
les:   **Plus   ton  âme  m'aura   poursuivie  d'un 
amour  chaste  et  dégagé  des  sens,  dIus  aussi 
au  jour  de  l'éternelle  clarté,  tu  régneras  atta- 
ché et  uni  à  mon  Cœur  ". 
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Quand  le  moment  de  faire  Ia  nrîA^o 

dira  les  admirables  disposons  de  T  r  °"* 
quand,  prosternée  devant  là  i-  •  ^??  '^«'"' 
Elle  lui  offrait"dès  le  ma,^  ."""^*  **''j'=''*' 
Quelle  humilité  au-I  r?-?  "i",  '"  ''°'n»ages  I 
Quelle  foi,  queht'ca^-^^P-fond. 

du  matin,  mairSuIes  celi«  n  ^•^"'«'"ent  celle» 
dans  le    courant  i!  i  "î"*  ^°"'5  «''^«terez 

divine  MèreTque  de  IVcervoui  T.'  ^^ 
"  Nous  sommes  "  dk  Si  V  "•"'«"drez  I 
"  plus  prompteméntn,f.nH  ^"^«'""e.  "exaucés 

"  à  Marie  cfr  n^-f.  ^  "?"'  """^  adressons 

Mai.e,  car  Dieu  ne  saurait  rien  lui  refuser  '' 


CHAPITRE  II 
Méditation. 


"^~  cë'et'de^ivf J"  P"'  '"9'"'''  de  la  scien- 
^     toute  la  gr&"r  '"  ""•  .  =°  •"»'  «« 

|"enmoiesttoftTpo1rlrU',td'^:*e' 
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tu.  Venez  à  moi,  vous  qui  me  désirez  avec 
ardeur.'  (Eccli.  24-25.)  Telles  sont  les  pa- 
roles que  vous  adresse  la  très  sainte  Vierge 
afin  d'exciter  vos  désirs  et  votre  confiance  dans 
la  pnère,  et  surtout  dans  la  prière  mentale 
appelée  la  méditation. 

La  méditation  I  qu'elle  vous  est  nécessaire 
pour  obtenir  les  faveurs  de  choix  dont  vous 
avez  besoin  au  milieu  de  tant  de  pièges  qui 
vous  sont  tendus,  et  pour  résister  aux  tenta- 
tions sans  nombre  de  vos  ennemis!  Enfant 
de  Marie,  voulez-vous  gagner  les  bonnes  grâces 
de  votre  Mère  du  Ciel  ?  Aimez,  comme  Elle, 
la  méditation.  Dès  sa  plus  tendre  enfance,  dit 
saint  Jérôme,  Elle  consacrait  une  grande  par- 
tie de  son  temps  à  l'oraison.  Autant  que  pos- 
sible, appliquez-vous  chaque  jour  à  ce  pieux 
exercice,  au  moins  pendant  un  quart  d'heure  • 
et,  afin  de  vous  en  bien  acquitter,  adressez- 
vous  à  Celle  qui  est  si  justement  appelée  la 
maîtresse  de  la  science  de  Dieu  et  la  directrice 
de  ses  ouvrages» 

On  demandait  un  jour  au  bienheureux  Eléa- 

zar  à  quel  paton  il  avait  recours  pour  si  bien 

taire  la  méditation.     «A  la  Vierge    Marie 

"  répondit-il.    Je  considère  d'abord  mon  indi- 

^^  gnité,  ma  profonde  misère  ;   je  me  tourné 

alors   vers   cette    aimable    Mère    pour    lui 

demander  de  mettre  en  ma  bouche  et  en 

\,  °î°°.  ^«"r  ce  qui  ïui  est  le  plus  agréable, 

amsi  qu'à  son  Fils  ;  et  je  dis  un  Ave  Maria, 


[S 

désirez  avec 
t  sont  les  pa- 
linte  Vierge, 
n fiance  dans 
ière  mentale 

t  nécessaire 
X  dont  vous 
e  pièges  qui 
'  aux  tenta- 
lis  I  Enfant 
)nnes  grâces 
:omme  Elle, 
enfance,  dit 
grande  par- 
mt  que  pos- 
à  ce  pieux 
irt  d'heure; 
r,  adressez- 
appelée  la 
'a  directrice 

areux  Eléa- 
)our  si  bien 
rge  Marie, 
l  mon  indi- 
me  tourné 
pour  lui 
iche  et  en 
5  agréable, 
ive  Maria. 
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«  Sr^inr"'  ™'î^""  J"™^'^  d«  «matière 
nouvelle  pour  ces  choses  divines  "    Faif^c 

de  même:  humiliez-vous  profôSent    con 

n1„c  fi  ri    ^  ^'^""^^  ^^"s  ïes  sentiments  de  la 
plus  filiale  confiance  :  dites-lui  si  vnnc  „1  . 

*' Bonne  Mère,  je  yoi^m^^:X^^ 

sances  de  mon  âm*»      FoJfL        •  ^  P"'^' 

soyez  dans".":  mT.oi^^^u  ^effacertiJ 
autre  souvenir  Que  celni  Sï  ta       ^"f^er  tout 

antendement/pr  efia'  i/  ^te'  tu.  cT 
naissance  ;  dans  ma  volonté,  pour  en  ar«chë; 
tout  auire  vouloir."  arracher 


II 

Mère,  et  surtout  son  recueinemeT    Si 
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"Drofif'nf  i'--"'  ^^  '"  méditation,  dit:  «'Le 
profit  de  1  ame  ne  consiste  pas  à  penser 
beaucoup  à  Deu,  mais  à  l'aimer  généreuse' 

Le  second  acte  de  la  volonté,  c'est  la  recom- 
mandation  à  Dieu,  qui  est  la  partie  la  plus 
noble  de  la  méditation.     Bien  plus  se  recom 

dé,Lfo  •'"'■'  ''  ''°"'  sanctifiés  les  Pères  du 

paroles  dont  l'Eglise  se  sert  en  commençant 
les   heures   canoniales:  I>,us  in  adZorZ, 
meum  ,nUnde:   O  Dieu,  venez  à  mon  a w" 
Désormais   ne  dites  donc  plus:  «Tene  pu?s 
réussir  à  faire   l'oraison."    Lisez  le  sufet  dl 
méditation  que  vous  aurez  soin  de  prépirer  k 
veille,  autant  qu'il  vous  sera  possible^  et  si 
Ivëc  ?a  ÇrT"  .T%'.'?'^*'«'''' '"'é"^™n 
nlr»    .  f  -f  ^T"*^  ^'"g«'  servez-vous  d'un 
MA    ''  '^!'^'  '^  ^^"^■■e  ^"^  pieds  de  votre 
Mère;  sollicitez  comme  un  indigent  qui  a  be! 
som  de  recevoir  même  le  souffle  |our  respirer 
Pour  toucher  plus  sûrement  «on  c"-- ---' 
pâtissant,  énumérez-lui  vos  m  sèrës,  IpTO-' 
vous  sur  sa  bonté,  sa  puissante  intWceŒ- 


..--.■.rVJ'^',.'.^,,, 


I*SVS   RiGNANT   PA«  MARIE  j. 

Offrez-lui  les  mérites  de  son  divin  Fils,  rappe- 
i/^nf  H>  P~">^.f  "•  Tout  pénétré  de  vo?re 
n^M,u  '■'",'  \  Q"*  Perdez-vous,  ô  ma  divi! 
ne  Maltresse  I  à  m'accorder  ce  que  je  vous 
demande!    Pour  moi  ce  sera  un  don  inestlma^ 

A  'y  T  ^''?"^<^"*  «'es'e  Trésor  a,  Dùu, 
la  dispensatrice  de  ses  grâces,  qu'est-ce  aué 
cela  vous  coûte?  Cette  faveur,  ô  Mère  ie  l'?m 
plore  de  votre  bonté,  de  votre'  Cœur  si^dlûx' 
s.  disposé  à  compatir  aux  misères  de  vos  en* 
fants  :  pourriez-vous  me  la  refuser  ?  '•  Afin  de 
la  toucher  encore  davantage,  imitez  le  men! 
diant  qui  demande  l'aumône;  il  étale  aux  yeux 
des  passants  ses  haillons,  ses  infirmités.  fII 
tes  de  même  :  «  O  Marie,  voyez  telle  et  teîle 

cX'^aT"  "^^  "?r  âme;  jetez  les  yeux  sur 
cette  tête  orgueilleuse,  sur  ce  cœur  altier- 
aidez-moi  à  me  corriger."  "'"cr. 

D'autres  fois,  vous  aimerez  à  vous  unir  à  la 

Cœur  de  Dieu  ;  avec  Elle  vous  offrirez  les 
mentes  de  Jésus  votre  divin  SauveurTvous 
demanderez  avec  confiance  toutes  les  grâces 
dont  vous  aurez  besoin,  même  les  vertuià  un 

11  est  vrai  Seigneur,  je  n'ai  rien;  mais  les 
plaies  de  Jésus,  voilà  mes  mérites  yJnerl 
sua,  mérita  mea.  Si  j'avais  répandu  pour  v^Z 
amour  le  sang  qu=a  versé  vot're  divin  Fils"  ne 
me  feriez-vous  pas  grâce  ?  A  combien  plus 
(orte  raison  ne  me  pardonnerez-vous  pas  en 
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vue  des  souffrances  et  de  la  mort  qu'il  a  voulu 
endurer  pour  moi  ?" 

Sollicitez  de  cette  manière  ou  autrement 
soit  aux  pieds  de  Marie,  soit  en  union  avec 
Elle,  et  soyez  certain  que  c'est  là  l'oraison  la 
plus  fructueuse,  la  plus  facile  et  la  plus  impor- 
tante de  toutes. . .  Et  si  vous  n'étiez  pas  en 
état  de  faire  autre  chose  durant  le  cours  de  la 
méditation,  dites  cent  et  cent  fois  du  fond  du 
cœur  l'oraison  jaculatoire  qui  vous  plaît  davan- 
tage. Quand  vous  ne  feriez  que  dire  :  "  O 
Mère,  ayez  pitié  de  votre  pauvre  enfant,  " 
croyez-vous  que  le  cri  de  votre  âme  ne  touche- 
ra pas  le  Cœur  si  miséricordieux  de  la  très 
sainte  Vierge  ? 

".  Les  statues  mêmes  qui  ornent  les  palais, 
dit  saint  François  de  Saies,  servent  à  hono- 
*  rer  le  roi."  De  même  aussi,  si  vous  êtes  là 
comme  une  statue  intelligente  qui  ouvre  de 
temps  en  temps  les  yeux  pour  regarder  Marie, 
vous  ne  resterez  pas  sans  mérite,  et  vous  glori- 
fierez Jésus  et  votre  divine  Maîtresse. 


III 


Vers  la  fin,  offrez  vos  remerciements,  et 
donnez-vous  à  celte  Vierge  fidèle,  afin  qu'Elle 
garde  en  vous  toutes  les  grâces  qu'Elle  vous 
aura  obtenues  pendant  l'oraison,  ainsi  que  les 
résolutions  que  vous  avez  dû  prendre.    Si  vous 
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n'êtes  que  peu  ou  point  avancé  dans  la  vie 
pratique  d'union  à  Marie,  ce  ne  sera  pas  une 
des  résolutions  les  moins  fructueuses  que  de 
vous  déterminer  sérieusement  à  entrer  dans 
cette  voie  si  facile  et  si  propre  à  vous  co  :»duire 
à  la  perfection. 

Pt  Hfi'f 'u^/^^^"^^^' J^*'^  ^"^^^  «^-  'tirant, 
et  dites  :  "  O  douce  Souveraine,  que  -  t  ^uis-ie 

bénira"'  Vr  '   "°^,  pieds,  Ifin  ie'voi!: 
bénir,  de   chanter   vos   louanges   et   de   vous 
demander  toutes  les  grâces  dont  j'ai  besoin  f 
je  désire  du  moms  y  rester  en  esprit,  et  ie 
m  unis  pour  cela  à  toutes  les  âmes  pieuses  qui 
aujourd'hui,  du  fond  de  cette  vallée  de  larmes 
vous  béniront  avec  tant  de  bonheur  et  vous 
semront  avec  tant  de  zèle. . .  Je  voudrais  être 
a  la  lois  dans  tous  les  sanctuaires  du  monde 
nn'.y^"!,^^^'  spécialement  honorée,  pour  quel- 
quune  de  vos  vertus,  ou  pour  vos  admirables 

f  tonc ^r'*  •  •  ?^  ""T  P^'  ^^^^-  Je  veux  m  unir 
à  tous  les  saints  du  ciel,  surtout  à  ceux  nui 
vous  ont  le  plus  aimée  ici-bas;  je  vous  offre 

Mais  commal'offrande  qui  vous  est  la  plus 
agréable  est  Jésus,  votre  Fils,  je  m'unis  à  son 

rnZFf^^VT  ^^"^'^  ^°"^  bé^i^»  vous  aime,- 

comme  il  l'a  fait  sur  r^ttA   t^f^o  «*  i^  r„:.         .    ' 

tenant  au  CieL.-.-Béi^ïssezV^ol'.'.VTéS'^ 

^^.f     '  5i    ,    ^'  """^  «"  a^«  le  temps,  vous 
pourrez  développer  ces  sentiments  en  lisant  le 
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Chapitre  des  conventions.  Saint  Luc  dit  de  la 
très  sainte  Vierge  :  "  Marie  conservait  toutes 

^;^'  ""^T"  ^"  '^^  ^«"'•"  Comme  cette 
divine  Mère,  rappelez-vous  le  plus  souvent 
que  vous  le  pourrez,  pendant  le  jour,  vos 
réflexions  du  matin,  et  voyez  de  temps  en 
temps,  par  un  simple  retour  sur  vous-même 

finL? '""P^^  T  ,'°^  ^^  ^'^^"'^'  si  ^ûus  êtes 
ndèles  a  vos  résolutions. 


»'« 


CHAPITRE  III 

Paraphrase  sur  l'oraison  de  la  petite  Courcone 

.  de  Marie. 

/QUELLE  ravissante  prière  que  cette  /V///^ 
rjl •  Couronne  en  l'honneur  des  privilèges  et 
H^.  1  1  ?''^'?^^"^s  de  la  très  sainte  Vierge, 
dont  a  récitation  nous  est  tant  recommandée 
dans  le  Secret  de  Marie  I  Vous  en  savez  l'ori- 
gine. 

Saint  Jean,  le  disciple  bien-aimé  de  Jésus  et 
de  Marie,  vit  un  jour  un  grand  prodige  dans  le 
ciel,  comme  il  est  raconté  au  chapitre  xii  de 
rApocalypse  :  "Une  femme  couronnée  de 
j.ouze  étoiles,  rc  vêtue  du  soleil,  et  tenant  la 
lune  sous  ses  pieds."  Or,  cette  vision,  selon 
les  interprètes  de  l'Ecriture,  représentera  très 
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sainte  Vierge,  avec  ses  vertus,  ses  privilèges 
surtout  celui  de  sa  divine  Maternité.     C'est  là 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Couronne  de  douze 
itoties,  bénie  du  ciel  par  de  si  nombreux  pro- 
diges de  grâces,  tant  aimée  d'un  saint  Joseph 
Calasanz,  d'un  B.  Berchmans,  et  de  tant  d'au- 
tres pieux  enfants  de  Marie.    Au  siècle  der- 
nier, le  bienheureux  Montfort,  dars  le  but  de 
rendre  cette  prière  plus  attrayante,  ajouta  à 
chaque  Ave  Maria   quelques-unes   des   plus 
belles  louanges  en  l'honneur  de  la  très  sainte 
Vierge,  avec  cette  gracieuse  invitation  :  "  Ré- 
jouissez-vous     Vierge   Marie,   réjouissez-vous 
mille  fois.      Oh  !  qui  nous  donnera  les  senti- 
ments dont  son  âme  était  remplie   quand   il 
offrait  cttiQ  Petite  Couronne  à  Celle  qu'il  appe- 
II  a\  ^.T^^ent  sa  donne  Mère  !    Comme  il 
eût  désiré  que  toutes  les  créatures  devinssent 
autant  de  bouches  pour  répéter  avec  lui  ces 
magnifiques    louanges  I      Aussi    a-t-il    voulu 

Srpf  H  ^Tf  11  P;^^'.^'  ^"  "^^"-'^  ^"^  mem- 
bres de  la  double  famille  religieuse  qu'il  a  fon- 
dée :  c  est  comme  le  premier  cri  du  cœur  au 
réveil,  la  première  caresse  de  l'enfant  à  sa 
mère  chérie. 

Ame  pieuse,  aimez,  vous  aussi,  chaque  jour 
ou  du  moins  au«;si  souvent  que  vous  le  pourrez! 

à  effeuiller  anv  t^\^Ac,  a Ji..^    _  ^  h'^unc^, 

-  -- .  i^x^v*a  uc  iiuirc  auguste  Souve- 

raine  cette  belle  petite  Couronne  de  roses. . . 
Que  s   doux  parfums  vous   y  savourerez  ! . 
Quelles  grâces  abondantes  vous   recevrez   si 
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Im  J>    ^f»'  ''^'""'^  '^^^"^  '  ••  •  Aimez  surtout 
a  méditer  l'oraison  qui  est  à  la  fin.     Elle  est 

comme  le  résumé  de  la  doctrine  du  bienheu- 

reux  Montfort  sur  la  vraie  dévotion  à  Marie. 

Voici  quelques  pensées  qui  pourront  vous  aider 

à  en  comprendre  les  beautés. 

Vifrl'''''"^^"^^oî  ,<^°"sidérez  la  très  sainte 
Vierge,  assise  au  Ciel  sur  un  trône  magnifique, 
environnée  de  splendeurs,  recevant  ils  hom^ 
mages  de  toute  créature,  des  anges  et  des  hom- 

r'îîm.i.' 1  /?vf  ?  •  ^"^  ^^  ^^"'  profonde  humilité, 
comme  la  Fille  bien^aimée  de  Dieu  le  Père,  la 
fj^f  <^dmtrable  de  Dieu  le  Fils,  f  Epouse  très 
fidèle  de  Dieu  le  Saint-Esprit,  comme  le  Tem- 
ple auguste  de  la  très  sainte  Trinité,  ce  monde 
de  Dieu,  dit  le  bienheureux  de  Montfort,  où 
Jésus  est  encore  caché  à  la  fois  infiniment 
saint  et  relevé,  infiniment  condescendant  et 
proportionné  à  notre  faiblesse.  Puis  laissez 
doucement  épancher  votre  âme  aux  pieds  de 
cette  auguste  Reine  :  Celle  que  vous  vous  pro- 
posez d  honorer  amsi  n'est-Elle  pas  embrasée 
pour  vous  du  plus  tendre  amour  ? 

Dites-lui  donc  :  "/^  vous  salue,  Marie,  ma 
chère  Maîtresse  /. . ."  Quel  honneur  pour  vous 
Enfant  de  Marie,  de  .ervir  Celle  qui  est  appe! 
lée  la  Maîtresse  et  la  Mère  de  Jésus,  cette 
auguste  Reine  qui  a  le  sceptre  de  U  miséricor- 
de  et  qui  1  exerce  avec  tant  de  bonté  à  l'égard 
-^  ^^«  p.-_:^  wupttuics  eniants  :  car  quel  est  le 
malheureux,  quelque  désespéré  qu'il  soit,  qui 
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n'obtienne  par  son  intercession  puissante  un 
miséricordieux  pardon  ?     Au  souvenir  de  sa 
tendresse  pour  vous,  et  des  joies  qu'on  trouve 
au  service  d'une  si  aimable  Maîtresse,  écriez- 
vous  avec  saint  Bonaventure  :  "Je   veux    à 
1  avenir,  ô  douce  Souveraine,  combattre  sous 
votre  conduite,  je  me  soumets  tou    entier  à 
votre  empire,  je  veux  être  dirigé  et  gouverné 
par  vous."    Mais  ne  suis-je  pas%nvi?onné  de 
misères,  et  mes  péchés  ne  sont-ils  pas,  à  vos 
yeux  SI  purs,  autant  de  plaies  qui  exhalent  une 
odeur  repoussante  ?    Comment  alors  daigne- 
rez-vous  me  conduire,  vous,  la  plus  noble  des 

if  Reine  de  f '^^^^  ^-^^-^.  v^ous  êtes  aussi 
ln,wc^  ^  ^^  miséricorde;  et  quels  sont  vos 
sujets,  sinon  ceux  qui,  comme  moi,  sont  pleins 

ZI^^  i^^'  ^^  f '^^'  ^^  ^^^^«  pitié  ?  Vous 
ê  es  la  Reine  de  la  miséricorde,  et  je  suis  le 
plus  misérable  entre  tous  vos  enfants.  Com- 
ment  donc  pourrez-vous  ne  pas  faire  arriver 

c'AT  ^''  '^'''  ^^  ^^''^  compassion  ? 
emni  e  ^?\P?"°°^e  ^^^  ^e  soumettant  à  votre 

Sx  n^rH  "'''"•  f'  ^""^  ^'^  ""  miséricor. 
dieux  pardon  qui  le  sauve,  quelque  malheu- 
reux quelque  désespéré  qu'il  soit.  Je  ne  crak^- 
drai  donc  plus  rien  à  l'avenir,  et  je  m'écrierai 
dans  es  sentiments  du  Prophète  :  «  Ma  divine 
;;  Maicresse  me  conduit,  il  ne  me  manquera 

Vous  $tes  aussi  ma  donne  Mère!    Oh  I  oui 
me  révélera  toute  Tétendue,  toute  la  profoa- 
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deur  de  l'amour  que  vous  me  portez  I  vous  qui 
avez  tant  fait  pour  moi  ;  qui,  pour  le  salut  de 
mon  âme,  avez  sacrifié  votre  Fils,  ce  cher  Fils 
que  vous  aimiez  a  tant  de  titres  \..,  Ma  bonne 
Mère  t  Que  ce  mot  ravit  mon  cœur  1  îl  y  a 
dans  le  cœur  d'une  mère  ici-bas  tant  de  ten- 
dresse, de  zèle,  de  dévouement  t  Quel  doit 
être  votre  amour,  vous  la  plus  parfaite,  la  plus 
tendre,  la  plus  compatissante  de  toutes  les 
créatures  I 

Une  mère  n'oublie  jamais  son  enfant.  Je 
me  souviendrai  toujours  de  ces  paroles,  ô  divi- 
ne Vierge,  et  rien  n'ébranlera  la  ferme  espéran- 
ce que  je  veux  mettre  en  vous.  Quand  toutes 
les  mères  réuniraient  leur  amour  sur  un  seul 
enfant,  je  n'aurais  pas  encore  l'idée  de  la  ten- 
dresse que  vous  avez  pour  moi.  Je  me  redi- 
rai donc  au  milieu  de  mes  peines  et  de  mes 
terreurs,  je  me  redirai,  avec  un  de  vos  saints 
les  plus  dévoués  :  Elle  est  ma  Mère  //et  cet- 
te parole  me  fortifiera  au  milieu  de  mes  ennuis, 
me  remplira  d'une  douce  joie,  d'un  vif  amour! 

Reine  de  mon  cœur^  ma  vie^  ma  douceur  tt 
mon  espérance  après  Jésus  ! 

O  douce  Souveraine,  régnez  donc  en  moi 
par  vos  charmes  et  votre  beauté  ;  régnez  en 
moi,  vous  qui  êtes  la  vraie  vie,  par  qui  l'hom- 
me a  recouvré  ce  qu'il  avait  perdu  j  vous  qru. 
tous  les  jours,  nous  donnez  la  vie  de  la  grâce 
et  assurez  à  ceux  qui  vous  aiment,  celle  de  la 
gloire,  la  vie  éternelle. . .  Mais  si  vous  êtes  ma 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARK  ^, 

vie,  pourquoi  n'êtes-vous  pas  toujours  en  moi 
pourquoi  ne  pénétrez-vous  pas  en  tout  temns 
mon  âme?  O  ma  douceur  et  mon  esJéS 
après  Jésus,  je  ne  cesserai  d'espérer  en  vous 
qui  êtes  \' Espérance  des  désespérés;  oui,  jW 
rera.  en  vous,  et  ma  demande  sera  exaucée 
car  quelque  malheureux  qu'il  soit,  celui  qui 
v2:T  f°V^P°'5  "^  P=»'  être  confondu 

Reine  don,'  1^  ^""'  "^  *'"«  '""^  '  Gracieuse 
Keme  dont  le  souvenir  seul  remplit  de  ten- 

chTrm'  -"fi*-'^  '?"*''**  ^^J""'»  '«  y««'=.  donne 
charme  infini  enivre  l'âme  qui  vous  contemple  I 

O  Souveraine,  qm  ravissez  les  cœurs  par  votre 
amour,  qu'avez-vous  fait  du  mien  ?    Où  donc 
e  vous  le  demande,  l'avez-vous  placé  afin  aue 
iôr/^'-'T-'    L'avez-vous  tellement  uni^au 
avec  î'u°n  À?T^T^^  "î""  J«  P"^''^  >»'«"ier 

Mais  qu'ai-je  dit?    Doux  Jésus,  se  peut-il 
faire  qu'en  me  donnant  Marie  pour  mère  vous 

Mnsi.  En  me  donnant  votre  Mère  pour  la 
mienne,  vous  m'avez  donné  tout  ce  qui  est  à 
Elle,  vous  m'avez  donné  son  .<ï«r,  pour  être 
mon  supplément  et  mon  tout  envers  vous 

«,,•»? j— "^,  4UC1  grana  aon  vous  m'avez 

fait,  et  comment  vous  en  remercier  !  FaUe" 
moi  comprendre,  ô  mon  Dieu,  toute  la  gran- 
deur  et  tout  le  prix  de  ce  trésor  merveilkuz 

§ 

5 
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afin  que  je  puisse  en  user  dignement  et  vous 
en  bénir  sans  cesse  I 

Marie,  mon  cœur  et  mon  âme  !  O  Cœur  très 
pur,  très  saint,  l'autel  de  mcn  Jésus,  le  temple 
de  mon  Dieu  !  Cœur  très  doux,  très  comr)atis- 
sarjt  à  mes  innombrables  misères  1  O  Cœur 
admhable,  qui  ravissez  le  ciel  tout  entier,  qtie 
ne  vous  ai-j*;  ïDieux  connu  I  Mais  c'en  est  fait  : 
par  vous  et  ei:  ^oiH;  j*aim;rai  mon  Dieu,  et  je 
satisferai  parfViiteïXient  à  tous  mes  devoirs  à 

l'égard  du  prochain J'honorerai  dignement 

les  anges, . ,  Je  puiserai  dans  mon  cœur  tous 
les  trésors  de  grâces  pour  ceux  qui  me  soiit 
chers. . .  En  Marie,  je  me  perdrai,  comme  la 
goutte  d'eau  dans  l'océan;  et  quand,  effrayé  à 
la  vue  de  ma  pauvreté  intérieure,  je  sentirai  le 
désespoir  près  de  m'envahir,  tout  heureux  je 
contemplerai  avec  joie  les  trésors  de  mon  cœur 
pour  les  offrir  à  Dieu  :  son  humilité  profonde, 
pour  couvrir  mon  orgueil  ;  sa  pureté  admira- 
ble,  pour  cacher  mes    fautes  innombrables, 

etc ,  et  je  répéterai  encore  avec  bonheur  : 

"  Mon  cœur  et  mon  âme  !  " 

Mais  puisque  cette  divine  Vierge  s'est  don- 
née toute  à  vous  et  se  fait  votre  caution,  votre 
supplément,  votre  tout  envers  Dieu,  n'est-il  pas 
juste  que  vous  soyez  tout  à  Elle  sans  aucune 
réserve  ?  Voilà  pourquoi  vous  lui  dites  :  Tout  \ 

tfi    /lllfi    1    n.1.    PCt    A.     7I/1«/C       '«My*     ÂyiMM»      7t/rX~.~       -J   J  -   -     -M 

—   7  —  j   "-  •>-«'-   «^    i-vt*ay   Jriu/  t/vrniG   j.rxcrc»  Ci  iÔUt  ; 

que  vous  avez  est  à  moi. 
Enfant  de  Maricj  -  /ez-vous  bien  pesé  t~   ^ 


E 

lent  et  vous 

;>  Cœur  très 
s,  le  temple 
es  coiroatis- 
Jl  O  Cœur 
t  entier,  sue 
:'en  est  fait  ; 

Dieu,  et  je 
s  devoirs  à 
i  dignement 
n  cœur  tous 
ui  me  sont 
,  comme  la 
id,  effrayé  à 
e  sentirai  le 

heureux  je 
e  mon  cœur 
é  profonde, 
été  admira- 
lombrables, 
c  bonheur: 

e  s'est  don- 
ition,  votre 
n'est-il  pas 
ins  aucune 
iites  :  Tout  j 
"c,  et  tout  i 

pesé  toi?  te 
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ce[^lu^n^  V^"'''  ^^°^!^"^^  consécration  à 
cette  augubte  Vierge,  et  la  vocation  sublime  à 
laquelle  vous  êtes  appelé  ?  En  vertu  de  mre 
donation,  vous  ne  pouvez  plus  revendiquer  en 

-  di'a'r^iu^Jt"^  ^^T  «^-ïe  bo2n:  œu" 
^ '^M  de  a  plus  légère  souffrance.  Mais  aus<ïi 
*^  quelle  gloire  est  la  vôtre,  si  vous  êTes  fidèle 
car  toutes  vos  pensées,  vos  paroles,  vos  actions' 
de  chaque  jour  sont  autant  de  pe  les  prS 
ses  qui  doivent  orner  le  diadème^ de  M arieT 

a  vlulu  Z' V'^^'  ^"  ^^^'^'^  é^erneT,  qui 
a  voulu  dépendre  en  toutes  choses  de  Marie 
et,  par  cette   soumission   absolue,  a   procuri 
parfaitement  la  gloire  de  son  Père 

hnnn/S^^"^"^  ^°''^  ^"^^^  les  "ïâins  de  votre 

la  sublimfté'*/'"'  '•''""  ?^  participation  de 
la  sublimité  de  ses  intentions,  et  vous  pouvez 

dire  hardiment  que  la  valeur  de  toutes  vos 

pensées  de  toutes  vos  bonnes  œuvres  est  con 

ITh  ^  ^f  P^"'  ^^""^^  gloire  de  éleu!    QuV 

vou   &/.?M^^^"^^  Quellepreuve  d'ai^our 

P^  votr^latef  R^^^^^  ^""^^^  ^' ^^^ 

av^ez  lu  an  i     .  y^Çr^^^"''^"^  ^e  que  vous 
avez  lu,  au  Secret  de  Marie,  sur  les  avantages 

M^irhéTa"?"'  '^'''  ^'  ^^"^  consécS 
M^tJI'rT     J  ^"^  ^^^s  ^'es  loin  d'être  tout  à 

voraffectoL  V'"'"^  ^^°^  "^^  œuvres,  dans 
vos  anect.ons,  dans  vos  nensées  pu-'  —  --  .. 

pas.'  pour  Elle  I  '"  '  ^     ""  '*"°' 

Renouvelez  votre  donation  en  disant  :  "  Tout 

ce  quej  a,  est  à  vous,  ma  bonne  Mère,  et  t7ut 
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ce  que  vous  avez  est  à  moi  I  Mais  cette  dépen- 
dance ne  suffit  ni  à  votre  sublime  grandeur,  ni 
à  l'étendue  de  mes  désirs  !  Je  vous  supplie, 
auguste  Souveraine,  de  daigner  prendre  vous- 
même  sur  moi  la  puissance  que  je  ne  puis  ni 
ne  sais  vous  donner,  et  de  me  faire  tout  votre 
bien,  en  la  manière  que  vous  savez,  et  que, 
dans  mes  ténèbres,  je  ne  saurais  connaître! 
Oui,  je  vous  supplie  de  m'enclore  en  vos  pou- 
voirs et  privilèges,  de  faire  que  je  vous  appar- 
tienne de  la  manière  la  plus  intime,  la  plus 
étroite,  comme  vous  pouvez  le  désirer,  de  sorte 
que  je  vous  honore,  non  seulement  par  mes 
œuvres  et  mes  souffrances,  mais  encore  par 
une  vocation,  une  condition  nouvelle,  comme 
vous  seule  pouvez  savoir." 

Pour  appartenir  ainsi  à  cette  toute  bonne 
Mère,  vous  avez  besoin  de  tout  son  secours,  et 
c'est  pourquoi  vous  ajoutez  :    Que  votre  âmel 
soit  en  moi  pour  glorifier  le  Seigneur  ;  que  votre 
esprit  soit  en  moi  pour  se  réjouir  en  Dieu  !  Car 
lorsque  nous  recherchons  Marie  assidûment, 
comme  vous  l'avez  lu  aux  premières  pages  de 
ce  volume,  ce n*est  plus  en  quelque  sorte  lame 
qui  vit,  c'est  Marie  qui  vit  en   elle  ;  l'âme  de 
Marie  devient  notre  âme,  pour  ainsi  dire  ! ... 
Dieu  lui-même  a  dit  à  la  très  sainte   Vierge: 
**  Habitez  en  Jacob,  prenez  votre  héritage  en| 
"'  Israël  ;  jetez  les  racines  de  vos  vertus  dans 
**  mes  élus."    N'a  t-Elle  pas  d'ailleurs  l'empire 
sur  tout  ce  qui  est  soumis  à  Dieu  ?    N'est-Elle 
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pas  la  Reine  des  cœurs?       ato-î^    • 

nous  .  c'était  l'ineffaWe  kvew^qXluTe'cu" 
le  bienheureux  de  Montfnrt  L    y  ^^"^ 

chante  dans  l'un  de  tt^auxIaStl^'ue"  •"•'" 

Voici  ce  qu'on  ne  pourra  croire. 
Je  la  porte  au  milieu  de  moi. 
Gravée  avec  des  traits  de  gliire 
Bien  que  dans  l'obscur  de  la  foi' 

zélé  pour  la  ffloirp  H^  ?  ?      t.^.^  ^""^^^^  ^^  Peu 
dites  |vec  la^lnive'^coXLe?^  *=*'^^'^'  " 

passé,  si  vous  ne  VTeZV ,!,"  *=*  J""""  '=°'"n>e  du 
vous  ne  «Werpu^^a^U»:,  ^^^/^-^  si 

bonnes  insSns  TaimaC"'"  ^""'^^  ^' 

aux  pieds.fe  sa^  mofTr."^/»'.^'* 

laveurs  m'avaient  été  méritéelï  O.T^  TV  ^* 

par  mes  ingratitudes  vTJ,T.  L  ^^  "^^  '^°'s. 

mépris  de  Dieu  !    &^ine^érf  n."""  '°"  '<^ 

ivine  More,  ne  permettez 
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plus  ce  malheur,  cet  étrange  aveuglement.  O 
Vierge  fidèle,  mettez-vous  comme  ttn  cachet  sur 
mon  cœur.  N'est-ce  pas  votre  d'^sir^  ne  vou- 
lez-vous pas  régnez  en  mon  fu.^c  i  àA  maixite- 
nant  que  je  vous  en  supplie,  vous  êtes  sourde 
à  ma  voix  !  Pourquoi  semblez-vous  dormir  ? 
Levez-voils  donc,  ô  ma  Souverame,  et  secou- 
rez-moi ! 

Vou3  êtes  ma  Mère,  et  une  Mère  pleine  de 
bonté. . .  N'est-ce  pas  à  celle-ci  qu'est  dévoulu 
le  soin  d'initier  l'enfant  à  la  vie,  de  le  faire 
croître,  de  diriger  ses  pas,  de  le  défendre? 
Une  mère  n'oublie  jamais  son  f.nfant,  quelque 
ingrat,  quelque  misérable  qu'il  soit.  Et  qui 
pourrait  détourner  de  moi  vos  regards  si  doux 
et  si  compatissants  ?. . .  Mes  péchés,  mes  infi- 
délités sans  nombre?. ..  Mais  c'est  ce  qui  doit 
exciter  votre  pitié  et  vous  presser  de  me  secou- 
rir  Mes  ennemis  ?  Quand  rien  autre  chose 

ne  saurait  vous  touche  ne  serai  -ce  pas  assez, 
pour  me  venir  en  a  1e  at-  plus  te,  que  la  vue 
de  votre  ennemi  qui  ose  ainsi  s'emparer  par 
surprise  de  votre  serviteur?  Hâtez- vous  donc, 
ô  ma  Souveraine,  de  m'exaucer. 

Faites-moi  la  grâce  de  me  tnettre^  aujour- 
d'hui, au  nombre  de  ceux  que  vom  aimez,  ensei- 
gnez, nourrissez,  dirigez  et  f  V^  .  comme  vo^ 
dévoués  serviteurs  et  enfam  ;  main  serait 
trop  tard,  ..ar  aujourd'hui  je  puis  mourir  I  Et 
coiament  comparaître  au  tribunal  de  votre  Fils, 
l'âme  ainsi  souillée  de  misères  ?     Que  devien- 
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Cœur  ?. . .  Oh  !  1  enfant  serait-il  donc  condam- 
né a  être  pour  toujours  séparé  de  sa  mère  et 
le souffr.nez-vous ?  Tempusfaciendi, Domina- 
vous  e  voyez  ô  Mère,  c'est  le  temps  dCr  ei 
de  m  exaucer  I  ^     «  «*6ir  ci 

1. 17'  >°"/^"f ''  ^  ^'"'  '^•'  ^0'  <i"  rois,  dont 
la  pnnapaU  gloire  est  au  dedans,  ne  p. .  met"/, 
pas  que  je  me  dissipe  dans  les  choses  visMelet 

TdttTJ,  """'/"!'".  ?«'.  P'^r  une  abondai 
ce  de  g,Sces,  je  sots  toujours  occupé  au  dedans 
de  mot  pour  y  trouver  en  Dieu  mon  plah"r 
mon  bonheur  ma  gloire  et  mon  r,pos.    ^  ' 

b-t  pour  ceic,  ô  douce  et  divine  Mère,  faites 
que  je  vous  au:  :  ^r  vous  aimer,  c'es  ah^er 
D.eu  ^  rfaitemen-  c'est  avoir  trouvé  le  môven 

ô  toûrilm,'i;i«  D^°""'  '*  "«  P^'  ^ous  aimer, 
O  tout  aimable  Pnnces,.  vous  vers  qui  se  tour- 
ne toute  âme  vivante;  les  aftligés,  pour  trouver 
la  consolation  •  leq  n^rh». -^  „  >k"ui  nuuver 
séricn  nr.  1.^  'i.  .  P*<="«'  ",  pour  obtenir  mi- 
séricorde, les  justes,  pour  être  fortifiés-  le? 
élus,  pour  être  enivrés  de  bonheur  !.  .0,',i  'ê 
soupirerait  vers  vous,  ô  Réparatrice  de  toutet 

^e  que  le  miel  lui-même  ?  Vous  êtes  le  sierra 
de  la  Sagesse,  la  source  de  la  bonté  le  ra  von 
du  divin  Soleil  à  la  chaleur  dl„°i^y!/%°^ 
se  dérober.  A  la  vue  de  tanTârbeautés,  raW 
de  tant  de  douceurs,  je  soupire  vers  vous  eHe 
m  écne  sans  cesse:   "Oh  1   que  mon  exlet 
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longl...  Quand,  <^   ma  très   bonne   Mère, 

aurai-je  la  consolation  de  vous  voir  non  plus 

en  figure,  mais  en  réalité  ?" 

Faites  donc,  ô  ma  Souveraine,  que  je  vous 
aime  de  plus  en  plus,  vous  qui  ravissez  d'admi- 
ration toute  créature  qui  vous  contemple,  vous 
qui  ayez  tenu  en  suspens  les  anges  et  le  Cœur 
de  Dieu  même  I . . .  vous  dont  les  soupirs  ar- 
dents ont  fait  descendre  en  cette  vallée  de  lar- 
mes Jésus,  la  Sagesse  éternelle...  Faites,  ô 
vous,  SI  bonne  et  toujours  prôte  à  nous  exaucer 
que,  ravi  de  vos  splendeurs,  enrichi  de  vos 
grâces,  orné  de  vos  vertus,  je  sois  tout  perdu 
en  vous,  jusqu'à  ce  que,  par  U  Saint-Esprit, 
votre  fidèle  Epoux,  et  vous,  sa  fidèle  Epouse, 
Jésus-Chnst,  votre  très  cher  Fils,  soit  parfaite- 
tement  formé  en  mon  cœur  à  la  gloire  de  Dieu 
mon  Père  I  * 

Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  IV 
Jésus-Eucharistie,  et  la  très  sainte  Vierge. 

UCHARISTIE  !  !  Quelles  merveilles  d'a- 
mour ce  mot  redit  à  mon  cœur  ! . . . 
Eucharistie^  I  ni>  T/^cnc    Ar^t^^  «^»:»^»..: — 

satisfait  sans  cesse  pour  mes  péchés,  me  com- 
ble de  ses  plus  grandes  faveurs  et  veut  s'unir  à 
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OVIlUiCI, 


moi  SI  intimement  I  I    Eucharistie  1  où  je  puis 
encore,   amplement  contenter  mon  amour 
pour  Marie  SI  justement  appelée  fostensoir,  U 
tabernacle  de  Jésus,  et  la  Mère  nourrice  des 
enfants  de  Dieu  / . . . 

"  Partout  où  est  Jésus,  dit  un  saint,  au  Ciel 
•  ou  sur  la  terre,  dans  nos  tabernacles  et  dans 
nos  coeurs,  il  est  toujours  le  fruit  de  Marie  " 
Parole  pleine  de  lumière,  qui  me  découvre  les 
rapports  intimes  qui  existent  entre  la  sainte 
Eucharistie  et  la  très  sainte  Vierge,  et  me  mon- 
tre en  même  temps  quelle  part  Marie  doit  avoir 
dans  les  hommages  que  je  rends  au  très  Saint- 
Sacrement.    "Considérez  en  effet,  nous  dit 
saint  Pierre  Damien,  combien  grande  est  votre 
obligation  à  l'égard  de  la  bienheureuse  Mère 
de  Dieu,  car  nous  avons  au  saint  Autel  le 
même  corps  de  Jésus-Christ  que  cette  divine 
Vierge  a  engendré,  porté  dans  son  sein,  enve- 
loppé de  langes  et  nourri  si  affectueusement." 
En  sorte  que,  comme  nous  le  verrons  bientôt, 
c  est  Marie  qui  nous  donne  Jésus  dans  la  sainte 
Eucharistie,  et,  en  nous  le  donnant,  nous  com- 
munique une  partie  de  sa  substance,  selon 
cette  parole  de  saint  Augustin  ;  "  La  chair  de 
Jésus,  cest  la  chair  de  Marie:'    Non  que  nous 
recevions,  à  proprement  parler,  la  chair  de 
Marie  ;^nou^s^  voulons  dire  seulement  que  la 
c..air  auorauie  de  Notre- Seigneur,  qui"  nous 
est  donnée  au  très  Saint-Sacrement,  a  été  for- 
mée  tout  entière  et  exclusivement  de  la  sub- 


52 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


FÏÏ.'^nf  r"^^^"^!^  de  la  très  sainte  Vierge. 
Enfant  de  notre  bonne  Mère,  que  lui  rendrons- 
nous  pour  un  si  grand  bienfait  ? 

Mais  Marie,  en  nous  donnant  Jésus  au  saint 
rt^^.J'''''^  apprend  aussi  quels  hommages 
nous  devons  rendre  à  l'humanité  sainte  de 
Notre-Seigneur  :  c'est  donc  à  Elle  que  nous 
aurons  recours;  ce  sont  les  dispositions  de 
son  Cœur  que  nous  devrons  emprunter,  soit 
pour  assister  a  la  sainte  Messe,  ou  recevoir  la 
sainte  Communion,  soit  pour  rendre  nos  ado- 
rations au  divm  Prisonnier  du  Tabernacle. 

voyons  d  abord  comment  notre  divine  Mère 
nous  apprend  à  assister  à  la  sainte  Messe. 


CHAÏITRE  V 


La  sainte  Messe. 

WOULEZ-VOUS  comprendre  toute  la  gran- 
y  deur  du  samt  sacrifice  auquel  vous  assis- 
r  -^  -^^^  souvent  peut-être  avec  tant  de 
froideur  ?  Représentez-vous  le  Calvaire.  Ou'v 
voyez-vous  ?. . .  La  Sagesse  étemelle  du  Père 
Jésus,  le  doux  Sauveur  de  votre  âme,  qui  se 

dopprobres,  couvert  d'horribles  blessures. 
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Au  pied  de  la  croix,  quelle  est  cette  femme 
héroïque  qui  se  tient  debout,  collée,  pour  ainsi 
dire,  au  bois  qui  sert  d'autel  à  la  victime  sain- 
te ?     C'est  la  Mère  de  Jésus  et  votre  Mère  ! 
Tout  en   compatissant  à   l'immense    douleur 
dont  son  âme  est  transpercée,  demandez-vous 
ce  qu'Elle  fait. . .  Elle  offre  un  sacrifice  I   Elle 
immole  une  victime  pour  qui  Elle  donnerait 
mille  vies  si   Elle  le  pouvait,  son  divin  Fils 
l'Homme  Dieu,  **  la  chair  de  sa  chair,  le  sang 
de  son  sang.""     C'est   bien   ici,   divine   Mère, 
qu'on  peut  vous  appliquer  ces  paroles  de  saint 
Epiphane  :  **  O  Vierge  sainte,  vous  êtes  à  la  fois 
prêtre  et  autel.     Oui,  vous   êtes  prêtre  par 
votre  amoureuse  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu  ;  vous  offrez  le  sacrifice  le  plus  pur,  le 
plus  saint  et  en  même  temps  le  plus  déchirant 
pour  le   cœur  d'une  mère.     Vous  êtes  aussi 
Vautel^  le  Calvaire  même  I     Votre  cœur  reflète 
toutes  les  plaies  qui   déchirent  le  corps  de 
Jésus  ;  et  ?3Uf  cet  autel,  vous  vous  offrez  avec 
la  divine  Victime  qui  meurt  pour  notre  salut  ; 
avec  Jésus,  vous  vous  sacrifiez  pour  nous,  plei- 
ne d'une  douleur  indicible,  mais  admirable  de 
générosité  et  d'amour  1  " 

Et  maintenant  contemplez  l'autel  où  le 
prêtre  va  célébrer  la  sainte  Messe  :  que  vous 
dit  la  foi  ?  Le  saint  Sacrifice  n'esi  nas  s<*u!e= 
ment  la  représentation,  mais  la  réalité  de  celui 
du  Calvaire  ;  c'est  le  mê^ie  prêtre,  la  même 
victime.     Là,  pourriez-vous  oublier  Mr^rie,  la 
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Mère  de  douleur,  qui  se  tenait  au  pied  de  la 
croix,  se  sacrifiant  avec  son  Fils  ?  Est-ce  que 
tout  ne  rappelle  pas  son  souvenir  ?  N'est-Elle 
pas  d'ailleurs  le  parfait  modèle  que  vous  devez 
vous  efforcer  de  reproduire,  afin  d'imiter  plus 
parfaitement  Jésus  ? 

Marie,  après  l'Ascension  de  Notre-Seigneur, 
assista  presque  tous  les  jours  jusqu'à  sa  mort 
au  saint  sacrifice  de  la  Messe  offert  par  saint 
Jean.     Quels  étaient  alors  les  sentiments  de 
cette  tendre  Mère?    Maintenant  encore,  du 
haut  du  ciel,  cette  divine  Vierge  ne  participe-t- 
Elle  pas  à  l'immolation  mystique  de  son  Fils 
sur  nos  autels?  «'  Vierge  sainte,  s'écrie  le  pieux 
*  Gerson,  nous  sera-t-il  permis  de  dire  que 
"  vous  êtes  ici  dans  ce  sanctuaire,  par  une  pré- 
*'  sence  réelle,  comme   votre   Fils  Jésus  qui 
**  s'offre  entre  les  mains  du  prêtre  ?    Oui,  vous 
"  êtes  avec  nous  ;  si  ce  n'est  pas  avec  une 
"  dimension  corporelle,  du  moins  vous  êtes 
"  présente  par  l'influence  spirituelle  que  votre 
**  miséricorde  daigne  exercer  sur  ceux  qui  vous 
**  aiment,  et  par  les  doux  regards  que  vos  yeux 
*'  abaissent  sur  nous."  (Serm.  i  de  SpiritA 

Efforcez-vous  donc,  toutes  les  fois  que  vous 
assistez  au  saint  Sacrifice,  d'entrer  dans  les 
dispositions  si  admirables  de  la  très  sainte 
Vierge,  votre  modèle  et  votre  supplément. 
Plus  vous  aurez  soin  de  vous  hum.ilier  au  rouI 
venir  de  vos  péchés,  et  de  l'invoquer,  plus  cett'e 
divme  Mère  vous  communiquera  ses  lumières 
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et  VOUS  fera  mieux  comprendre  les  rappons 
mtimes  qui  l'unissent  à  Jésus-Hostie. . .  Bientôt 
tout  au  saint  autel  vous  rappellera  son  sou- 
venir. 

Les  prières  de  la  Messe,  si  vous  en  pénétrez 
le  sens,  vous  remettront  sous  les  yeux  les  cir- 
constances les  plus  touchantes  de  la  vie  de  la 
très  sainte  Vierge   et   les   mystères  auxquels 
Elle  prit  une  part  si  active.     V Introït  tt  le 
A>r^^  vous  rediront  ses  soupirs  ardents  qui 
avancèrent  la  venue  de  Jésus  sur  la  terre  :  le 
Gona,  le  cantique  des  anges  à  Bethléem  où 
Elle  adorait  l'Enfant  Dieu  et  le  contemplait 
avec  tant  de  bonheur;  VEpître,  VEvangillxt^ 
merveilles  dont  Elle  était  témoin  et  qu'Elle 
conservait  dans  son  cœur  pour  les  faire  con- 
naître plus    tard   au   monde  ;   \ Offertoire,  le 
mystère  de  la  Présentation,  où  Elle  fit  pour  la 
première  fois  à  Dieu  le  Père  l'offrande  publi- 
que de  cette  divine  Victime  que  nous  offrons 
aujourd  hui,   par  les   mains   du   prêtre. . .  La 
Lonsécratton,  vous  rappelant  l'immolation  de 
Jésus  au  Calvaire,  vous  redira  aussi  l'amour  de 
cette  divine  Mère  qui  consent  encore  à  la  mort 
mystique  de  son   Fils  à  l'autel.     Enfin  à   la 
Lotnmunton,  comment  ne  serez-vous  pas  tout 
embrasé,  en  songeant  que  c'est  encore  Elle  qui 
vous  le  donne  véritablement  aver  nn*^  ten^.^L^ 
mettable  ;  que  c'est  du  plus  pur  sang  de  son 
Cœur  qu'a  été  formé  re  doux  Jésus  que  vous 
allez  recevoir. . .    Oh  I  vous  qui  désirez  vous 
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unir  à  votre  Mère,  comprenez-vous  quels  liens 
sScr?'''  ''''"'''^'''^^  ^^^^  E^^e  dans  le  saint 

«c/\^  ^^)"'if"'' ™^^^°^^^  ^f^s  pieuses  pour 
a  sister  à  la  Messe.  En  voici  une  bien  agréa- 
ble à  Notre-Seigneur,  selon  la  révélation  faite 
à  une  âme  samte,  et  qui  est  enrichie  de  ^oo 
T'^  <i  ^^dulgences.    Elle  est  de  saint  Léonard 

d  union  a  Marie.    Elle  nous  apprend  comment 
nous  pouvons  acquitter  les  quatre  grandes  det- 
tes dont  nous  sommes  redevables  à  Dieu  c'est- 
a-dire  :  lo  louer  et  honorer  son  infinie  Majes- 
té; 20  satisfaire  à  sa  justice,  pour  les  fautes 
que  nous  avons  commises  ;    30  le  remercier 
pour  toutes  les  faveurs  dont  nous  avons  été 
comblés  ;  40  le  supplier  comme  l'auteur  et  le 
distributeur  de  tous  les  biens  qui  nous  sont 
nécessaires.     Cette   précieuse  pratique  nous 
donne  une  haute  idée  de  l'excellence  et  des 
grands  avantages  du  saint  Sacrifice  et  nous 
rappelle  les  dispositions  de  Marie  s'unissant  à 
la  d.vine   Victime  adorant,  expiant,   rendant 
grâces  et  offrant  à  son  Père  d'ardentes  suddH- 

canons  pour  le  sa  lut  du  monde 

Embrassez  donc  avec  zèle  cette  pieuse  mé- 
thode et  ne  manquez  pas  d'assister  tous  les 
jours,  autant  que  possible,  à  l'adorable  Sacri- 
tice  des  autels,  vous  efforçant  de  Vnffrir  A.r.. 
les  intentions  de  la  très  sainte  Vierge,  bien 
qu  elles  vous  soient  inconnues.     Quelle  source 
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de  joie  et  de  bénédictions,  si  vous  y  «tes  fidèle 
K'L's^r''"^  transformation  Lt^S 


CHAPITRE  VI 

Méthode  pour  entendre  la  sainte  Messe  en  union 

avec  Marie. 


£vo=  „- p~-:  «-sacri... 

vaire  I Recueillez-vous  doucemenf    «fi»  V»   V 

dans  les  dispositions  de  Mar.V        S    !j  '   ^^  d'entrer 
récite  le  Ccl/feT^^^^J^^^^  q"e  le  prêtre 

ses  du  Sauveur  TésLl»  ?«  «"tel  songez  aux  angois- 
des  Oliviers        F«;."  '        ^^^"'^  éternelle,  au  jardin 

et,  a^lX-  -^^  -X  vTr^et'^éïe"  ''''''' 
cœur  vers  la  très  sainte  Vi.r„.in^'  *'""  ™"« 
vous  immoler  avec  »n  FiTs"^  '      '"  ™'"  '"^P""»  * 

I»  DEPUIS    L'INTROÏT  JUSQU'A   L'ÉVANGILE. 

Zouer  et  honorer  l'infime  Majesté  de  Dieu. 
A  ta!î^„i^±-±r>f  }i.  ?--ei.ceme.t 

.dorations  des'L™"/  e^  deHa  ^ttc^ T^r ',!:: 
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Marie  offre  sans  cesse  à  la  très  sainte  Trinité,  ne  sont 
nen  devant  Dieu,  puisqu'il  a  une  grandeur  sans  bornes 
Il.nyaque.Tésus.  la  Sagesse  incarnée,  qui  puisse  le 

d«"î.  S'''"'"'^ï'''1^^*^^^^"^«"^^  ^"  saint  Sacrifice 
de  la  Messe.     Oflfrez-les  avec  la  très  sainte  Vierge  • 

pour  cela,  humiliez-vous  profondément,  en  renonçant  à 
vos  d  sposiuons.  et  plein  de  confiance  et  d'amour;  dites 
en  union  avec  Elle  :  ' 

©MON  Dieu,  je  vous  adore  et  je  vous  re- 
connais pour  mon  Seigneur  et  le  maître 
de  ma  vie.    Je  confesse  que  tout  ce  que 

LZV^^^  ^T  ''t.^'^''  J'^^'  J^  ^^  ^ie^s  de  votre 
main  libérale.     Mais,  parce  que  votre  souve- 
raine Majesté  mérite  un  honneur  et  des  hom- 
mages infinis,  ne  pouvant  par  moi-même,  dans 
mon  extrême  dénuement,  vous  rendre  ce  que 
je  vous  dois,  je  vous  présente  les  humiliations 
de  mon  Sauveur  ;  je  vous  offre  pour  moi-même 
et  pour  toutes  les  créatures  les  hommages  que 
Jésus  vous  rend  sur  cet  autel. . .  Jetez,  Seigneur, 
vos  regards  sur  cette  Sagesse  divine  en  qui 
vous  prenez  vos  complaisances.     Ce  que  feit 
Jésus,  je  veux  le  faire  avec  lui  ;  je  m'abaisse  et 
m  humilie  avec  lui  devant  votre  suprême  Gran- 
deur; je  vous  adore  en  m'unissant  aux  adora- 
tions et  a  tous  les  sentiments  de  votre  divin 
if  Ils,     U,  afin  de  le  faire  plus   parfaitement, 
c  est  avec  Mane  et  par  Marie  que  je  veux  vous 

Drésenter  rps  anfianficc^r^^-^*.^ 

Divine  Mère,  aidez-moi  à  rendre  à  Dieu  des 
hommages  dignes  de  lui,  et,  pour  cela,  soyez 


JESUS  KÉGNANT  PAR  MARIE 

toute  en  moi  :   oSter  a»»»-  «,«;  i 

de  votre  Ccf,,.   I^  ^°^  '^'  sentiments 

ae  votre  Cœur,  et  surtout  l'extrême  ioiV  m,» 

,^°"?  î^'^t;'^"  ^^  ''l»°°ne«  infini  qSîrevfem  I 
la  divme  Majesté  en  cet  auguste  sacrifice 

plus  parfaite,   d'anS«lt.  sentiments  d'humilité 
20  DEPUIS    L'ÉVANGILE    JUSQU'A    L'ÉLÉVATION. 

Saiù/asre  à  Dieu  pour  les  péchés  dont  vous 
vous  êtes  rendu  coupable. 

plus  dans  la  balance  de  U  divS.  •  F-^"**^  °^°''«^  ?*«« 
bonnes  oeuvres  defsaUs^t  m^'^''''^  ^"f '^"'^^  1«« 
innombrables  que  la  S2  sfL^t?^  ^^""^  ^*^'  °^^"tes 
Il  ne  faut  pas  moins  Dour*rf«?c  X'^'^*"  ^  P"  acquérir, 
que  le  san|  de  s^KurveTé  "  la  ^^^'^  ^^  ^^««' 
que  le  prêtre  offre  pour  Vus  au  saL  J^'T'  ^^°^*»' 
précieux,  rappelez.^vous  Ls  plt^rs^ue  Mlrielr^''*' 
averses  pour  vous  ««  roi,.»-     **"'' ^^*"e  ii,lle-même 

Elle  répaSdit  l^V^i^V ^^^^ iTu^::  ^T  ^'  '""'^ 
courant  la  voie  douloureuse!  Sk  en  fen?!'''  P^'" 
Sacrifice  offert  par  saint  Tmt,  ^^Î.**^**'*^'  au  samt 
mêlez  vos  larmes  aux  SSnese?'di2*°^.  ^^"^  P^"^^' 
fondement  humilié  T  '         "^^  ^''''  ^«"'-  P'o- 
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mais  qui,  en  ce  moment,  déteste  <?e  tout  son 
cœur  ses  fautes  sans  nombre.  Que  puisje 
vous  offrir  en  expiation,  de  plus  agréable  que 
les  humiliations  par  lesquelles  la  Sagesse  éter- 
nelle, Jésus-Christ  votre  Fils,  a  satisfait  pour 
moi  à  votre  divine  justice,  et  qu»il  vous  offre 
maintenant  à  l'autel  ? 

Agréez  donc,  Seigneur,  avec  les  pleurs  de 
Marie,  tous  les  mérites  de  Jésus,  le  sang  de 
Jésus,  Jésus  lui-même  en  personne,  votre  Fils 
éternel,  qui,  en  qualité  de  victime,  daigne  en- 
core renouveler  son  sacrifice  en  ma  faveur 
Et  puisque  mon  Jésus  se  fait,  sur  cet  autel, 
mon  médiateur  et  mon  avocat  ;  que,  par  son 
sang  précieux,  il  vous  demande  pardon  pour 
moi,  J'unis  ma  voix  à  celle  de  ce  sang  adorable, 
et  je  vous  demande  grâce  pour  toutes  les  fau- 
tes sans  nombre  que  j'ai  commises  et  pour  tous 
les  péchés  du  monde. 

Le  sang  de  Jésus  vous  crie  miséricorde,  et 
mon  cœur  pénétré  de  repentir  vous  le  demande 
avec  lui.  Mon  Dieu  I  si  vous  n'êtes  pas  tou- 
ché de  mes  larmes,  soyez-le  des  gémissements 
de  votre  Fils  et  des  prières  de  Marie.  Si,  sur 
la  croix,  Jésus  obtint  le  pardon  pour  tout  le 
genre  humain,  pourquoi  ne  l'obtiendrait-jl  pas 
pour  moi  sur  cet  autel  ?  Oui,  je  l'espère,  en 
vertu  de  ce  sang  précieux  et  pour  l'amour  de 
Mane,  votre  fille  hien-aÀm^t»  vone  rv^o  ««-j^« 
nerez  tous  mes  péchés,  que  je  veux  pleurer 
jusqua  mon  dernier  soupir.     Donnez  aussi, 
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Seigneur,  à  tous  les  pécheurs   du  monde  le 
repentir  et  le  pardon.  raonae  le 

O  divine  Mère,  vous  voyez  mon  regret  ■ 
demandez  pour  moi  les  larmes  de  saint  pferrV 
a  contrition  de  Madeleine  et  la  dô uleir  dé 

ae  véritables  pénitents,  afin  que  l'obtienne  n^r 
"e  tr^es^TéL^^-^^-' '«  ^"^°-^-'•■ 

assuré  que  vous  acquitterez  ainsi  ^nfH  i      j*    '  ^^^^^ 
vos  infidélités  vousUlSt%:rare^lrs  ^  ^'^^ 

3°  DEPUIS  L'ÉLÉVATION  JUSQU'A  LA  COMMUNION. 

I^emerder  Dieu  des  bienfaits  dont  il  vous  a 

comblé. 

Repassez  en  votre  esprit  les  faveur*  /în«f  «« 
été  comblé  jusau'à  ce  ionr  *^J,;*^««'^s  dont  vous  avez 
Fnfanf  ""=  J'"^"  »  Ce  jouf.  EUes  sont  immenses  I 
Enfant  de  notre  bonne  Mère,  vous  pouvez  comme  pill* 
redire  souvent  de  toute  l'effÛsion  de  votre  âme  ^  ^"t!: 
rout-Pmssant  a  fait  en  moi  de  grandes  chosesl'"  ^ 
vrs'^ns"  ^e^i^rV^  'r ^  vfut-i??ncorr?aiJe  pou 

cendu  maintenfnt T cet  e^ffet  entre  l^l'"*" ^/'"'  ^"■ 
au  saint  autel      r^«7!      i  *  ^®*  ™**"*  ^"  Prêtre 

veurTui  ri tcif  rorvSirsrPé-T "'  ^  '"""^^^^■ 
saintsar,».. .f  a., A:.-™"^ '°'»  ^^".  '  «nissez-vous aux 

vous  queT«Vrèr«imê"vkr«  «,  Tf"  '""""'  5ouv««. 
à  Die2,  tout  rempli  d'^un^^'X^jo!'  r'  """'  "  ''"« 

O  mon  Dieu,  qui  m'avez  si  tendrement  aimé. 


«s 
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VOUS  me  voyez  devant  vous,  chargé  de  tous  les 
bienfaits  que  vous  avez  jusqu'ici  daigné  me 
prodiguer  et  de  tous  ceux  que  vous  voulez 
m'accorder  dans  le  temps  et  l'éternité.  J'avoue 
que  vos  miséricordes  à  mon  égard  sont  infinies  ; 
cependant,  je  suis  prêt  à  vous  rendre  ce  que  je 
vous  dois.  Recevez,  Seigneur,  en  actions  de 
grâces  de  tant  de  faveurs,  cette  Hostie  pure, 
sainte  et  sans  tache  que  je  vous  présente,  en 
union  avec  Marie,  par  les  mains  du  prêtre. 
Cette  offrande,  qui  vous  est  si  agréable,  suffit, 
je  le  sais,  pour  payer  les  dons  que  vous  m'avez 
faits  j  étant  d'une  valeur  infinie,  elle  vaut  à  elle 
seule  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous  et 
que  j'espère  recevoir  à  l'avenir. 

Anges  du  Seigaaur,  et  vous,  bienheureux 
habitants  des  c^mn;  vous  surtout,  ô  divine 
Vierge,  ma  MérCj  joignez-vous  à  moi  pour 
reinercier  mon  Dieu,  et  daignez  lui  offrir,  en 
action  de  grâces,  pour  toutes  ces  faveurs,  tou- 
tes les  Messes  qui  seront  aujourd'hui  célébrées 
dans  le  monde  entier  ;  suppliez-le  d'agréer 
mes  désirs  et  d'avoir  égard  aux  remerciements 
pleins  d'amour  ^ue  Jésus-Christ  lui  offre  main- 
tenant pour  moi  sur  cet  autel. 

Ne  vous  contentez  pas  d'exprimer  ces  sentiments  une 
seule  fois;  unissez-vous  aux  louanges  du  Cœur  de 
Marie.  Avec  quelle  douce  complaisance  le  Dieu  de 
bonté  ne  recevra-t-ii  pas  le  témoignage  d*une  si  affec- 
tueuse reconnaissance  1 


ents  une 
)œur  de 
Dieu  de 
si  affec- 
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Demander   tordes   Us  gr&ces  dont  vous  avez 

besoin. 

quez  pas  de  faire  irc„rm"ni:„^J''„te'''  "L"^"" 

de  prendre  à  IWeî  uJ T      ,f "''".'  J*'"'  q°'  »«■>' 
votre  cœur,  car  cw  le  Fil?t  n'  "«■'.'«"«•     Diia.ej 
de  pour  vous     sf  mH  ''  '^*  °'"'  ^'"  P"'  «  deman- 
porter  vos  prières  et  fmët.r""  *''"""   «i"'*:»»  «ut 
confiance  n'air  H  voLs^L,  H     '"'"  "ï"'  '"^"^  <>'"'>='= 
Mais  c'est  Jésù      ulmêre    sonTurK*"'"!*' «^"'^ ' 
■ait  votre  avocat,  et  offr^^nn" /*  bien-aimé,  qui  se 
pour  vous.    Ne  vous  bôrnf.^f  """".""e  *  ^^  P*« 
ques  faveurs  rsomctenr/«rder.if '""'''"  l"''" 
même  et  pour  le  monde  enfiS'    Dit^efdonr"'  ''°^^- 

innombrable    péchés    ie   ne  '1T'^  ^^  ""^^ 
ti'!'  !   il-'  :F  -'  -"tel,  In  vous'off^ntl": 


Vie, 


vous  adresse  en  ma  faveur 
méth<;drp°.%6!"""""""  «cramentellement,  suives  1. 


R| 


^ 

<>\^ 

v^^^ 

O        V^o 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


V 


<?; 


^; 


'/ 


1.0 


l.l 


us 
ut 


|a2 

IM    il  2.0 


1.8 


1.25  iu 


1.6 


150mm 


/IPPLIED^  INA4BE  .  Inc 

jiss  1653  Ea:. '^ain  Street 
^^L  Rochester,  NY  14609  USA 
.^^=  Phone:  716/482-0300 
.^^.^S  Fax:  716/288-5969 

0 1993.  Applied  Image,  Inc..  Ail  RIghts  Reserved 


i-- 


«4 


JÉSUS    RÉGNANT  PAR   MARIE 


It 


des  supplications  toutes-puissantes.  Daignez 
les  agréer,  Seigneur,  et,  en  considération  des 
mérites  de  Jésus,  accordez-moi  toutes  les 
grâces  que  vous  savez  m'être  nécessaires  pour 
accomplir  la  grande  affaire  de  mon  salut.  Di- 
vine Mère,  vous  voyez  mon  extrême  pauvreté, 
et  vous  pouvez  tout  sur  le  Cœur  de  votre  Fils  : 
j'ose  donc  vous  supplier  de  demander  le  par- 
don de  mes  péchés,  la  connaissance  de  moi- 
même,  une  intime  union  avec  vous  et  avec 
Jésus.  Obtenez-moi,  ô  divine  Souveraine,  tou- 
tes les  vertus  dans  un  degré  éminent  et  tout 
ce  qui  in'est  nécessaire  pour  devenir  véritable- 
ment saint.  Demandez  aussi  toutes  les  grâces 
que  je  dois  solliciter  pour  mon  prochain,  l'exal- 
tation de  la  sainte  Eglise,  la  conversion  des 
infidèles,  des  pécheurs,  et  particulièrement  de 
ceux  qui  me  sont  le  plus  chers  ;  la  délivrance 
de  toutes  les  âmes  actuellement  détenues  en 
purgatoire. 

Demandez  avec  assurance,  sans  crainte  d'ap- 
pauvrir celui  qui  aime  tant  à  donner  :  deman- 
dez pour  vous,  pour  vos  parents,  etc.,  pour 
l'Eglise  et  pour  son  chef:  sollicitez  avec  la 
plus  vive  confiance,  assuré  que  vos  prières, 
unies  à  celles  de  Jésus  et  de  Marie,  seront 
infailliblement  exaucées. 

La  Messe  finie,  faites  une  courte  action  de  grâces 

puis  sortez  de  l'église,  aussi  touché  que  si  vous  descen- 
diez du  Calvaire. 

Avant  d'aller  à  ses  occupations,  sainte  Monique  lais- 
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sait  son  cœur  à  l'autel. . .  Faites  de  même  laissa»  vnfr- 
cœur  en  adoration;  dans  le  courant  de  là  joî^ée  vo^ 
vous  souviendrez  qu'il  est  là  près  de  Jésus      Sui  peS^ 

acûiterrrv'i-'"™'^'"^"'  ^'  ricueiHei^n  f  C 
facilitera  la  victoire  sur  votre  défaut  dominant  et  vous 

donnera  une  plus  intime  union  avec  la  très  S  Vierge! 


CHAPITRE  VII 
De  la  sainte  communion. 

â^?^/^^  ^^'^'^  ^^  ^^P*^^  d'amour  qui,  du 
^     fond  de  son  tabernacle,  nous  invite  avec 
-^      tant  de  bonté,  nous  presse  avec   tant 
d  instance  de  nous  unir  à  Lui  ?. . .  C'tst  Jésus 
le  Roi  des  anges,  la  splendeur  et  la  sagesse  du 

du  Tout-Puissant!....  Serviteur  de  Marie 
^fjiUT'''^'"':,  "^^^^^^  ^^"^  ces  voiles!  que 

blés  !  ^  1  :^.T  ^^  P^^^^^^^'^^s  incompréheSsi- 
blesl    A  cette  vue,  votre  âme  n'est-elle  pas 

l'ierre .  Rettrez-vous  de  moi,  Seigneur,  car  te 
SUIS  trop  coupable  et  souillé  de  péchés.  Ne 
craignez  pas  cependant,  car  c'est  votre  divine 

'^^'i.^.^'^l^-^'^f  ^es  frais  de  ce  festin 
^1  a..i!ciuUA.  V.  esi  Elle-même  qui  vous  pré- 
sente cette  manne  céleste  et  vous  dit  :  Venez 
manger  le  pam  que  je  vous  ai  préparé. 
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Afin  d'exciter  votre  confiance  et  votre  amour 
envers  Elle  et  son  divin  Fils,  méditez  ces  con- 
sidérations : 

10  Jésus,  dans  TEucharistie,  est  le  don  de  la 
très  sainte  Vierge  ;  et,  en  effet,  Jésus,  la  Sages- 
se éternelle,  ne  descend  sur  cette  terre  qu'après 
avoir  fait  demander  le  consentement  de  Marie  • 
c'est  par  Elle  que  Jésus-Christ  sera  donné  au 
monde.  La  volonté  du  Père  est  que  son  Fils 
soit  immolé  pour  nous,  et  la  très  sainte  Vierge, 
qui  connaît  cette  volonté,  s'y  conforme  amou- 
reusement. Avec  Dieu,  déjà  Elle  nous  donne, 
Elle  nous  sacrifie  Jésus  ;  et  cette  donation  qui 
lui  coûte  si  cher,  Elle  la  réitère  à  tous  les 
instants  de  sa  vie  avec  une  tendresse  qui 
devient  pour  ses  enfants  le  plus  grand  témoi- 
gnage de  l'amour.  "Marie,  dit  saint  Bona- 
'*  venture,  nous  a  tant  aimés  qu'EIle  nous  a 
"  donné  son  Fils  !  " 

Mais  Jésus  ne  se  contente  pas  de  se  donner 
aux  hommes  dans  l'Incarnation  ;  il  veut  s'unir 
à  chacun  de  nous  très  intimement  dans  l'^u- 
charistie,  et,  par  un  acte  répété  de  son  ar. 
il  continue  de  se  donner  à  nous  en  chaque  con- 
sécration, en  chaque  communion.  Or,  Marie 
a  toujours  les  mêmes  droits  sur  Jésus  ;  Elle  a 
aussi  toujours  un  Cœur  conforme  à  ses  volon- 
tés ;  et  comme  Elle  avait  aimé  les  pécheurs 
que  Dieu  lui  a  donnés  pour  enfants,  en  leur 
sacrifiant  son  Fils  unique  dans  sa  Passion,  Elle 
les  aima  jusqu'à  la  fin  en  voulant  ce  don  de 
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rEucharistîe.    Quel  sacrifice  renferme  ce  don 

»n  pieux  auteur,  contient  tout  ce  q7STk  de 

A^^t-  ^     \  .       renouvelle  chaque  jour  sa 
donation  généreuse,  efficace,  maternelir-  cha 
que  sacrifice  s'opère  donc  par  le  conconrf  nt 
la  volonté  du  Fil^  et  de  la  vo^lonté  de  U  M^re 
chaque  consécration  nous  est  un  don  de  Marie  • 

QuerM.r?.T""'°"'  ™  '"y^t*^'^  d'amour  Tu' 
quel  Marie  donne  son  consentement,  une  grâce 
qu'E lie  nous  mérite  et  qu'Elle  nous  displ^e 
Quelle  serait  notre  ferveur  si,  toutes  les  fofs 
que  nous  approchons  de  la  saime  Tlble!  nou 
nous  représentions  cette  divine  Mère    "ous 
invitant  à  ce  festin  délicieux  et  nous  disant 
avec  toute  la  tendresse  de  son  cœur  °"?  vène" 
vous  tous  qui  avez  faim  et  soif  (de  vous  ÛS 

que  j  ai  porté...  venez  manger  le  nain  nn^ 

''  œ^  »in'['r  "•  n  "  C-  C'est  pfrK 
»  ecrie  saint  Pierre  Damien,  c'est  par  Elle 

q»f  nons  mangeons  tous  les  ours  le^pain  du 

"  exckett  P"  ''•'  P"^^"  •î»^  Di>u  nous 
"  ^râne  h!      ^^"^^  "  "î"  "  """S  donne  la 

"  Eve  a'^portéTf.''""'  *î'g"«'»^°'-     Comme 

«aL    5  P    -^  llïomme  a  manger   du  fruit 

défendu  qui  nous  a  donné  la  mort,  i"  éta  t 

«  kniînt"  '^''-^ff'^  "°"'  ^''<="ât  à  manger 
le  pain  de  vie."    Dites-lui  donc  avec  saint 
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Bernard  :  "  O  Vierge  merveilleuse  et  toute 
"  digne  de  louange  I  O  Femme  admirable,  qui 
"  surpassez  toute  créature  par  la  vénération 
'*  dont  vous  êtes  entourée  !  qu'à  jamais  soit 
"  béni  le  fruit  de  vos  entrailles  !  " 

20  Jésus,  au  saint  autel,  est  le  don  de  Marie  ! 
car,  comme  nous  l'avon?  déjà  dit,  ce  fut  sur- 
tout en  vue  de  sa  divine  Mère  et  pour  la  con- 
soler, que  Notre  Seigneur  institua  la  sainte 
Eucharistie.  «  Le  Fils  de  Dieu,  dit  le  Père 
"  Salazar  (in  cap.  9  Prov.),  prit  tant  de  plaisir 
'^  dans  le  sein  de  la  très  sainte  Vierge  que, 
'*  pour  se  procurer  les  mêmes  joies,  il  a  trouvé 
"  le  moyen  d'y  retourner  et  de  renouveler  en 
"  quelque  sorte  le  mystère  de  son  Incarnation." 
Et  cette  merveille  s'opérait  toutes  les  fois  que 
Marie  recevait  son  divin  Fils  en  la  sainte  com- 
munion. Jésus,  en  se  donnant  à  nous  au  saint 
autel,  veut  que  nous  reconnaissions  le  devoir 
surtout  à  rinfluence  de  sa  divine  Mère.  Et 
Celle-ci  fait  de  la  sainte  Eucharistie  comme  un 
lien  puissant  qui  nous  rattache  à  son  Cœur, 
comme  un  souvenir  palpitant  et  une  image 
vivante  de  son  amour  pour  nous. 

A  la  vue  de  tant  de  bontés,  que  rendrons- 
nous  à  Marie  pour  cette  ineffable  faveur? 
Plein  de  reconnaissance,  écriez-vous  avec 
saint  Pierre  Damien  :  *' Béni  soit  le  chaste 
"  sein  qui  nous  a  donné  un  tel  fruit.  Bénie 
"  soit  la  Mère  qui  nous  sert  un  pain  si  déli- 
"  cieux  I   Vraiment,  ô  divine  Souveraine,  vous 
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êtes  la  meilleure  de  toutes  les  Mères  I  Après 

ne  voule^'n  '"^"'*''*'  spirituellement,  v^us 
r^rf  P*'  remettre  à  un  autre,  co-ime  le 
font  souvent  les  autres  mères,  le  so^n  de 

no°ussTvird;S'„"'  •"°'"  "°""=^  '^°«-»«»e 
nous  servir  de  nourrice,  en  nous  donnant  le 

lait  des  enfants  de  Dieu.    Et,  ce  ou?  sur 

?f  l'  -"T  ''°'"^-  ^°"s  nous  iourrissez  de 
la  chair  de  votre  propre  Fils  et  paï  consé! 
quen  de  la  vôtre,  afin  de  nous  unir  à  vous 
plus  intimement  et  de  perfectionner  en  notïe 
ame  la  gé.ièration  céleste,  en  nous  commun? 
quant  votre  esprit  et  votr^  vie  quf  es°?"sprit" 
uni  Zrt'  ""■'' ?'"'•  A-t-on ]amai  troSvé 
rut?  n^  ^"'  *!'  P°"''*  si  loin  la  cha- 
rué  ?  O  douceur  !  ô  amour  I  Quels  plus  Wfs 

^S^^  «-ignagesHn  potlo^l! 


CHAPITRE  VIII 

""^mulf"  '^^""^"^«"'^  ^«  Montfort  pour  com- 
munier  en  union  avec  la  très  sainte  Vierge. 

I.  Avant  la  Communion. 
loWOUS    vous    humilierez    nrnfon^émer- 

_  votre  fond  tout  corrompu,  et  à  vot 
dispositions,  quelque  bonnes  que  vo^re  amou- 
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propre  vous  les  fasse  voir.    30  Vous  renou- 
vellerez votre   consécration  en  disant:   Tuus 
iotus  ego  sum^  et  omnia  mea  tua  sunt :  "Je 
"  suis  tout  à  vous,  ma  chère  Maîtresse^  avec 
I'  tout  ce  que  j'ai."    40  Vous  supplierez  cette 
bonne  Mère  de  vous  prêter  son  Cœur,  pour 
y  recevoir  Jésus   dans    les   mêmes    disposi- 
tions.   Vous  lui  représenterez  qu'il  y  va  de 
l'mtérêt  de  son  Fils  de  n'être  pas  mis  dans  un 
cœur  aussi  souillé  que  le  vôtre  et  aussi  incon- 
stant, qui  ne  manquerait  pas  de  lui  ôter  de  sa 
gloire  ou  de  le  perdre  ;  mais  que,  si  Elle  veut 
venir  habiter  chez  vous,  Elle  le  peut  par  le 
domaine  qu'Elle  a  sur  les  cœurs  ;  et  que  son 
Fils  sera  par  Elle  bien  reçu,  sans  souillures, 
et  sans  danger  d'être  outragé  ni  perdu  :  Deus 
tn   medio   ejus,  non  commovebitur.     Vous  lui 
direz  confidentiellement  que  tout  ce  que  vous 
lui  avez  donné  de  votre  bien  est  peu  de  chose 
pour  l'honorer,  mais  que  par  la  sainte  Commu- 
nion vous  voulez  lui  faire  le  même  présent  que 
le  Père  éternel  lui  a  fait, -et  qu'Elle  en  sera 
plus  honorée  que  si  vous  lui  donniez  tous  les 
biens  du   monde  ;  qu'enfin  Jésus,  qui   l'aime 
uniquement,  désire  encore  prendre  en  Elle  ses 
complaisances   et    son    repos,   quoique    dans 
votre  âme  plus  dépouillée  et  plus  pauvre  que 
l'étable  où  Jésus  ne  fit  pas  de  difficulté  de  venir, 
parce  qu  Jilie  y  v,tait.   Vous  Im  demanderez  son 
Cœur  par  ces  tendres  paroles  :  Accipio  te  in 
mea  omnia  ;  prœbe  mihi  cor  tuum^  0  Maria  / 


JÉSUS  REGNANT  PAR   MARIE 

II.  Dans  la  Communion. 


7' 


Prés  de  recevoir  Jésus-Christ,  après  le  Paier 
vous  direz  tro  s  fois  Domine,  non  sum  2„us' 
etc  comme  s.  vous  disiez  la'  première  fot  au 
Père  éternel  que  vous  n'êtes  pas  digne,  à  cause 
de  vos  ingratitudes  à  l'égard  d'un  fi  bon  Père 
de  recevoir  son  Fils  unique  ;  mais  que  voicî 
Marie  sa  fidèle  servante,  Ec,t  ancilla  Domini 
qui  prie  en  vous  et  pour  vous,  et  quf Tus- 
donne  une  confiance  et  espérance  singilràrës 

tn  spe  consttimstt  me, 

nm  etc.,  que  vous  n'êtes  pas  digne  de  le  recf- 

vaises,  et  de  votre  infidélité  à  son  service  • 
mais  cependant  que  vous  le  priez  d'avoir  phié 
de  vous,  que  vous  l'introduirez  dans  la  maison 
de  sa  propre  Mère  et  de  la  vôtre,  et  qurvous 

log  :  '^hL"  Elle'"  r  ^""'  <>"'"  "^  '^'  "- 
!/A     pnez  Elle  :   Tenut  eum,  ««  dimitiam 

donec  tnlroducam  illum  in  domum  matris  mZ 

ettn  cub,culum  genitricis  me<e  (Canl.  m,  4).' 

Vous  le  prierez  de  se  lever  et  de  venir  dais  lé 

heu  de  son  repo.  et  dans  l'arche  de  sa  sanctl^ 

~i  arc^  sana^jiCanonis  iuœ.  Vous  lui  direz 
que  vous  ne  mettez  aucunement  votre  confia" 
ce  dans  vos  mérites,  votre  force  et  vos  prépâ- 
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rations,  mais  dans  celle  de  Marie,  votre  chère 
Mère,  comme  le  petit  Jacob  dans  les  soins  de 
Rebecca;  que,  tout  pécheur  que  vous  êtes, 
vous  osez  vous  approcher  de  sa  sainteté,  appuyé 
et  orné  des  vertus  de  la  très  sainte  Vierge. 

Vous  direz  au  Saint-Esprit  :  Domine^  non 
sitm  dignusy  etc.,  que  vous  n'êtes  pas  digne  de 
recevoir  le  chef-d'œuvre  de  sa  charité,  à  cause 
de  la  tiédeur  et  iniquité  de  vos  actions  et  de 
vos  résistances  à  ses  inspirations,  mais  que 
toute  votre  confiance  est  en  Marie,  sa  fidèle 
Epouse  ;  et  vous  direz  avec  saint  Bernard  : 
Ilœc  tnea  maxima  fiducia  est,  hœc  tota  ratio 
spei  meœ.  Vous  pourrez  même  le  prier  de 
survenir  en  Marie  son  Epouse  indissoluble, 
que  son  Cœur  est  aussi  pur  et  aussi  embrasé 
que  jamais  ;  que  s'il  ne  vient  en  vous,  ni  Jésus 
ni  Marie  ne  seront  point  fermés,  ni  dignement 
logés  dans  votre  âme. 

III.  Après  la  sainte  Communion. 

Après  la  sainte  Communion,  étant  intérieu- 
rement recueilli,  et  tenant  les  yeux  fermés, 
vous  introduirez  Jésus-Christ  dans  le  Cœur  de 
Marie.  Vous  le  donnerez  à  sa  Mère,  qui  le 
recevra  amoureusement,  le  placera  honorable- 
ment, l'adorera  profondément,  l'aimera  parfai- 
tement, l'embrassera  étroitement,  et  lui  rendra, 
en  esprit  et  en  vérité,  plusieurs  devoirs  qui 
nous  sont  inconnus  dans  nos  ténèbres  épaisses. 
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Ou  bien,  VOUS  vous  tiendrez  profondément  hu- 
Sl'^±"'  votre  cœur,  en  la  présence  de  Jésus 
résidant  en  Marie  ;  ou  encore  vous  vous  tien- 

Roi,  où  il  est  i  parler  à  la  Reine  :  et  tandis 
qu  lis  se  parlent  l'un  à  l'autre  sans  avoir  besoin 
de  vous,  vous  irez  en  esprit  au  ciel  et  par  toute 
a  terre,  prier  les  créatures  de  remercier,  ado- 
rer et  aimer  Jésus  et  Marie  à  votre  place  :  Fe- 
mte,  adoremus,  venite.    Ou  bien  vous  deman- 

itilneTenrif  '  '  J*!"''  ^"  ""'°"  <^«  ^Trlë- 
.,^„,-  S?*  ^*  '?°  '*g"«  «"■■  la  terre  par  sa 

divm,  ou  le  pardon  de  vos  péchés,  ou  quelcue 
autre  grâce,  mais  toujours  par  Mar  e  et  en  Ma- 
ne;  disant:    Ne  rnpicias,  JJomin"  flX 

ZfjJ,^'^^°J'  ""  "gardez  pas  mes  péchés '^^ 
«</ ocu/,  tu,  vtdeant  aquitates  Maria:  "  Mais 

vertus  et  les   mérites  de  Marie".     Et   en 

S17r"'f  '  vos  péchés,  vous  ajouTere'" 

^ceTnéir-  '""■^'^"  •■  "  Ç;^^'  '"°'  q»'  ai  fait 
ces  péchés"     ou  bien:    Tt  oporttt  crescert 

meautem  mmui:  "  Mon  Jésus,  H  faut  que  vou'' 

croissiez  dans  mon  âme  et  que  je  décroisse  '• 

st?rL"*  '"?'"'«  Mère,  il  fa^/t  .^-e  vous  crois-' 

s^  chez  moi  et  que  je  sois  mo= ..  que  je  n'ai 

été.     Criscteet  multiplicamini  :  "O  Jésus  et 

Mane.  croissez  mi  mo-'  -'■  -i.-ii-v-    •'    "  ''^ 

«  .1.1.-.'  j    ^  ,'    "  '  ""^  ™i''tipuez-vous  au 

dehors  dans  les  autres." 

Il  y  a  une  infinité  d'autres  pensées  que  le 
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Saint-Esprit  fournit,  et  vous  fournira  si  vous 
êtes  bien  intérieur,  mortifié  et  fidèle  à  cette 
grande  et  sublime  dévotion  que  je  viens  de 
vous  enseigner.  Mais  souvenez-vous  toujours 
que  plus  vous  laisserez  agir  Marie  dans  votre 
communion,  et  plus  Jésus  sera  glorifié  ;  et  vous 
laisserez  d'autant  plus  agir  Marie  pour  Jésus, 
et  Jésus  en  Marie,  que  vous  vous  humilierez 
profondément,  et  que  vous  les  écouterez  avec 
paix  et  silence,  sans  vous  mettre  en  peine  de 
voir,  goûter,  ni  sentir  :  car  le  juste  vit  partout 
de  la  loi,  et  particulièrement  dans  la  sainte 
Communion,  qui  est  une  action  de  foi  :  Justîts 
meus  exfide  vicit. 
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CHAPITRE.  IX 
Développement  de  cette  méthode. 

ÊA  Communion  est  une  extension  du  mys- 
tère de  l'Encarnation.  Un  serviteur  de 
Marie  doit  donc  s'appliquer  à  se  revêtir 
des  dispositions,  des  vertus  de  la  très  sainte 
Vierge  au  jour  où  Elle  devint  Mère  de  Dieu. 
Rien  de  plus  propre  à  vous  Taire  entrer  dans 
cet  esprit,  que  la  méthode  du  bienheureux  de 
Montfort,  qui  précède,  et  qui  lui  a  valu  à  lui- 
même  de  si  abondantes  faveurs.    S'il  paraissait 
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au  saînt  autel  comme  un  ange,  si.  dans  l'action 
de  grâces,  il  était  tout  absorbé  en  Dieu,enflam 

t^nHr.  n!îl!" .^''"''  "î"'  *'"'«"'  «n'Oins  de " 
tendre  p.été,  c'est  qu'îl  savait,  mieux  que  nous 

mettre  en  pratique  ces  conseils  qu'il  nous  don 

ne  pour  recevoir  dignement  le  plin  des  ange" 

m/fTJ/T'''  ^''t  '"'"  '"  mains  cfuè 

wvl,  r";   v".  ='^''  *"«  =°"''i5t«  *  vous 
Aumi/itr  profondément,  à  renoncer  à  vos  dis- 

positons,  quelque  bonnes  qu'elles  vous  para  s- 
sent,  pour  emprunter  celles  de  votre  Mère 
avant  de  vous  unir  à  Jésus  Méditez  bien* 
chacun  de  ces  points. 

i"  Vous  vous  humilierez  profondément 
devant  Dieu. 

Si,  en  tout  temps,  vous  devee  vous  efforcer 
d  être  humble  pour  mériter  les  faveurs  du  cTeT 
combien  plus  la  vue  de  votre  néant  et  surtout 
de  vos  péchés  doit-elle  vous  porter  à  vous 
abaisser  devant  Dieu,  toutes  les  fois  que  vou 
allez  communier  I    Que  vous  révèlent,  en  effet 

tVZ"^^\  ^'  ^  ^°}^  <^^'"'  q"'  '=«  donne  tout' 
â  vous  n'est-il  pas  le  miroir  sans   Uche  de  la 

majesté  de  Dieu,  l'image  de  sa  bonté?    La 

splendeur  dont  il  est  environné  n'est-elle  nas 

plus  éclatante  que  le  soleil,  plus  belle  nn.l'lf,?. 

monie  aes  cieux?    Sa  puissance  sans  "bornes 

T^Lf-  ^ k"**'"" " '"'"»"»  =><»> «■"'"'qui 

la  porté  a  subir  pour  vous  tant  d'humiliations 
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et  de  souffrances,  toutes  ses  perfections  admi- 
rables n'exigent-elles  pas  de  votre  part  la  plus 
profonde  humilité  ?. . . 

Pour  cela,  considérez  en  Marie,  autant  qu'il 
vous  est  possible,  quelle  était  la  hauteur  de 
cette  vertu  au  jour  où  Elle  devint,  par  la  très 
grande  miséricorde  de  Dieu,  la  Mère  et  le  Ta- 
bernacle de  ce  tout  aimable  Jésus.  L'humilité 
fut  toujours  son  attrait  le  plus  cher  ;  dès  sa 
Conception  immaculée,  chaque  jour,  sous  l'in- 
spiration de  l'Esprit-Saint,  Elle  s'anéantissait 
de  plus  en  plus  devant  la  majesté  de  Dieu  ! 
Mesurez  dès  lors  la  profondeur  de  ses  abaisse- 
ments, lorsque  l'Ange  vint,  au  jour  de  l'Annon- 
ciation, lui  dévoiler  l'ineffable  mystère  qui  allait 
s'accomplir  en  Elle.  Il  n'y  a  que  le  Seigneur 
qui  l'ait  connue,  et  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  la 
vénérable  Paule  de  Foligno  :  "  Au  regard  de 
*'  l'humilité  de  Marie,  il  n'est  personne  au 
*'  monde  qui  ait  un  seul  degré  de  cette  vertu  I  " 

Dès  lors,  jugez  combien  vous  devez  vous 
humilier  toutes  les  fois  que  vous  vous  disposez 
à  la  sainte  communion,  car  vous  n'ignorez  pas 
cette  parole  de  saint  Pierre  Damien  :  "  C'est 
une  aussi  grande  merveille  de  recevoir  Jésus- 
Christ  à  la  Table  sainte,  que  de  le  concevoir 
une  fois  "  ;  et  si  vous  vous  remettez  sous  les 
yeux,  par  un  simple  coup  d'oeil,  vos  ingratitu- 
des passées,  les  péchés  sans  nombre  dont  vous 
vous  êtes  rendu  coupable;  si,  d'autre  part, 
vous  considérez  l'éclatante  majesté  de  ce  doux 
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^ZT  ''"'  ''^''^'''^  •'"^q'-'à  ^o"s  avec  tant 

2»  ^^«^  renoncerez  à  votre  fond,  tout  corrom- 
pu et  à  vos  dispositions,  quelque  bonnes 
que  votre  amour-propre  vous  les  fasse  voir. 

attire  H.'nt'l-?*'  T^^^  =  '•*  ^in^Ut  humilité 
hnn«  H  M?""^  des  lumières  plus  vives  sur  la 
l)onté  de  Dieu,  la  monstruosité  '  péché  et 
produit  alors  des  sentiments  de  regret  njus 
amer,  d'amour  plus  ardent;  mais  il  ni  faut  pas 

nZ/T  .^PP"''"'  ''"'■  <=«  sentiments  Les 
péchés  de  toutes  sortes  dont  votre  âmea^S 

souillée  ne  l'ont-ils  pas  infectée  d'une  corrupt 
ion  telle  que  les  meilleures  actions  se  ressëS- 

MnmfL,?    ^°''i  pourquoi  le  bienheureux  de 

«  rvos  H?r'v  ""'  '"  *=°°'^"=  "Renoncez 
a  vos  dispositions,  quelque  bonnes  au'elle.! 

vous  paraissent  ".  Eussiez-vous,  en  effet  les 
sentiments  les  plus  généreux,  toutes  kfvlrtus 
des  anges  et  des  saints,  qu'est-ce  que  tout  ceU 
pour  la  majesté  de  Dieu  ? 

En  méditant  sur  les  vertus  de  la  très  sainte 

sentT;  T'  ^^'^'  ^ï  '=°"""^°»  1««  si  nts  éTd! 
sent  es  termes  de  leur  admiration  pour  celé- 

brer  les  merveiUes  de  grâces  que  leTkneur 

avait  faites  en  Elle  dès  le  jour  où  Elle  fiffor' 

mée  par  Lui  toute  pure  et  tout  Tmmaculée 
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enrichie  des  dons  les  plus  magnifiques  par 
Celui  qui  devait  l'élever  à  Tinsigne  dignité  de 
Mère  de  Dieu  ;  vous  avez  vu  de  quelles  vives 
flammes  d'amour  Elle  était  embrasée  au  tem- 
ple de  Jérusalem,  demandant  avec  ardeur  la 
venue  du  divin  Messie,  et  vous  connaissez 
cette  parole  de  saint  Bernardin  de  Sienne  : 
"  Jésus-Christ,  vaincu  par  l'amour  de  Marie,  a 
avancé  le  temps  de  son  Incarnation."  Cepen- 
dant l'Eglise,  inspirée  de  Dieu,  mesurant  la 
distance  infinie  qui  la  sépare  de  son  Fils,  chante 
dans  les  transports  de  son  étonnement  :  "  En 
**  venant  sauver  l'homme,  vous  n'avez  pas  eu 
"  horreur  du  sein  d'une  Vierge  "  (Te  Deum), 
C'est  le  même  Jésus  que  vous  recevez  à  la 
sainte  Table  :  hélas  !  que  sont  nos  lumières  et 
toutes  nos  dispositions,  quelque  bonnes  qu'elles 
nous  paraissent  f 

30  Vous  renouvellerez  votre  consécration  en 
disant  :  Tout  ce  que  fai  est  à  vous^  ma 
bonne  Mère,  tout  ce  que  vous  avez  est  à  moi. 

Toutefois,  ne  vous  troublez  point.  La  vue 
de  votre  néant  et  de  vos  imperfections,  en  pré- 
sence de  la  grandeur  de  Dieu,  serait  bien  pro- 
pre sans  doute  à  vous  éloigner  de  Jésus  ;  mais 
Marie  n'est-Elle  pas  votre  recours  et  votre  tré- 
sor ?  Depuis  que  vous  lui  êtes  consacré  sans 
réserve,  n'a-t-EUe  pas,  en  retour,  pris  l'engage- 
ment de  suppléer  à  tous  vos  défauts?     C'est 
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mumquant  sa  foi,  sa  pureté,  sof  amoir  se  re^' 
dant  son  supplément  et  sin  tomauprès  de" 
Jésus  I    Ainsi  ornée  de  ses  vern.c  k-     • 
toute  rrai'nto    ^J       ii  ^^*,^«/tus,  bannissant 

£^^  -»  Tttel^vieTttr^e: 

sTc  e\^vec^™un7'"'r"^'''"«=°"«"e'^to^^^ 
Marie  «  O  M,  •  '  P'"!,4é^°>'és  serviteurs  de 
"môru  °*^?"e>ma  Princesse  et  Mère  im- 
«  Slm!  n-  J*""''  ■'•'  ''«''«  '""er  avec  Z 

"  mérTt« 'S'^"'^""^  °°°  P^'  de  mes  propres 
mérites,  mais  des  vôtres."  (Abbé  Rupert») 

iMm«  .u  «,,1,,.  to  ,M„„^,  J,  iS°£S 

*  Vraie  Dévotion.     Motifs. 
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les  plus  pénibles.  Marie  ne  se  contente  pas 
de  communiquer  ses  vertus  à  cette  âme  qui  lui 
est  si  chère  ;  mais  elle  devient  son  propre  cœur 
pour  y  recevoir  de  nouveau  l'adorable  Jésus  ; 
et  c'est  là  ce  qui  vous  explique  les  merveilles 
de  grâces  opérées  dans  les  saints  qui  lui  ont 
été  les  plus  dévoués.  Suppliez  donc  cette  au- 
gus  e  Mère  avec  une  confiance  d'enfant,  ne 
serait-ce  que  par  un  simple  coup  d'œil,  de  venir 
à  votre  place  pour  recevoir  et  honorer  Jésus, 
et  bientôt  rexpérience  vous  en  apprendra  mille 
fois  plus  que  toutes  les  paroles* 

N'est-ce  pas  d'ailleurs  votre  intérêt,  ainsi 
que  la  gloire  de  la  très  sainte  Vierge  et  celle  de 
son  Fils  ?  Vous  êtes  sans  doute  rempli  d'effroi 
en  songeant  qu'après  tant  de  communions, 
vous  êtes  encore  sujet  à  tant  de  défauts,  n'ayant 
point  les  vertus  que  Marie  aime  à  rencontrer 
dans  ses  vrais  enfants.  Hélas  I  jusqu'ici 
qu'avez-vous  fait  de  tant  de  trésors  ?  Qu'avez- 
vous  fait  de  Jésus  lui-même  ?  Et  d'où  vient 
un  tel  prodige  ?  Tant  de  charbons  ardents 
assemblés  sur  votre  cœur,  et  cependant  il  reste 
toujours  le  même,  plus  froid  peut-être  enco*"e 
que  retable  où  le  divin  Enfant  vint  au  mon- 
de 1 .. .  Est-ce  la  faute  de  cet  aimable  Jésus, 
qui  vient  à  vous  avec  tant  d'amour  et  désire 
vous  combler  de  ses  richesses  ? 

Comprenez-le  bien  !  enfant  de  notre  très 
douce  Mère,  l'une  des  causes  de  tant  de  froi- 
Jeur,  c'est  que  vous  ne  recherchez  pas  assez 
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Î!t"^'  T.^".^  '''''5'^  P^'  ^ssez  de  son  souvenir 

nlu.  ni.- ^^^"'^"'^  ^r''""  ^"^  '''  cependant  e 
plus  précieux  don  de  son  Cœur  I  Rappelez- 
vous  ce  qui  eut  lieu  aux  noces  de  Cana,  où  de 
pieux  époux  l'avaient  priée  d'accompagner  son 
Fils.     Pressée  de  la  plus  tendre  charité,  Elle 

Sn'  ^rf  r»  '^  ^^  ^"^  ^  '^  sollicitât  on  que 
s  accomplit  le  miracle  de  l'eau  changée  en  ^n 
l/amour  qu'Elle  vous  porte  ne  l'engagerai?"; 

ïf  ^a1^^  'ÎÎ^^'^  P^^^  P^"^  ^otre  âme,  si  vous 
êtes  fidèle  a  l'invoquer?  Quelles  sont  les  indus! 

fln%  F?  ''f '"  "^^'^  P°"^  enrichir  son  en- 
Dourr.it  FiS"k"?°"''°'  P^"'  P^^^^^"^  Marie 
vous  ?  ^""^  ""^^"^  "'^  J^'"^  ^st  en 

Fiu  f  ?'^''''  *''^'A'°''  ^"*^'^^  ^t  ïa  gloire  de  son 
^a  t  F?i^T^^^n^  ^"  l'Eglise,  que  de  faveurs 
n  a-t-Elle  pas  a  solliciter  !  Or,  dans  la  commu- 
nion que  vous  remettez  entre  ses  mains,  n'a-t- 
Elle  pas  tous  les  trésors  du  ciel  ?. . .  Et  Eîle- 
™i™^  T^^°!/^  remerciements  à  offrir  à  la  très 

ont  L  f" -T^  ^""^^  ^^'  §'^"^^s  grâces  qui  lui 
ont  été  faites  :  où  trouvera-t-Elle  des  louanges 
plus  parfaites  que  celles  du  Cœur  de  Jésus  ve- 
nant résider  en  vous  ?     Oh  !  encore  une  fois 

en^f'^^T'^^^'^PP^^^  Marie  de  venir  en 
elle  et  de  lui  prêter  son  Cœur  pour  y  faire 
reposer  Jésus  en  esprit  et  en  vérité  !     Quelle 

ifJt^T"!^""  ^'^^'  ^"^  '^  trouve  ainsi  consolé 
de  tant  d'outrages  et  d'indifférence  par  les  hom- 
mages qu'elle  lui  rend  dans  les  cSurs  quHd 
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sont  consacrés  I    C'était  le  conseil  que 
Notre 


un  jour 


;-Seigi 


jneur  a   sa:     • 
Ma  fille,  lui  dit-il,  si  tu  veux  niv 


donnait 

Mechtilde  : 

plaire,  '"^-'^ 


a 


moi  le  Cœur  le  plus  pur,  le  plus  humble;  le 
plus  embrasé  d*amour  qui  se  soit  jamais  trou- 
"  yé,  le  Cœur  de  ma  Mère  ! . . ."  Telle  est  la 
joie  qu'il  y  trouve  alors,  qu'il  l'en  presse  lui- 
même  à  l'égard  des  âmes  qu'il  lui  a  plus  spécia- 
lement confiées  ;  et  n'est-ce  pas  ce  qui  est  si 
merveilleusement  dit  au  Livre  des  Cantiques  : 
"  Levez-vous,  ma  Bien- Aimée,  et  venez  ! . . . 
**  Déjà  les  frimas  ont  cessé,  Thiver  a  disparu, 
^''  les  fleurs  commencent  à  paraître  sur  notre 
*'  terre  ;  levez-vous,  ô  ma  toute  belle,  montrez- 
**  moi  votre  visage  ;  que  votre  voix  se  fasse 
"  entendre,  car  vos  paroles  me  sont  pleines  de 
**  douceur,  et  vos  traits  pleins  de  charmes." 

Est-ce  assez  pour  vous  faire  embrasser  avec 
ardeur  cette  merveilleuse  pratique  inspirée  au 
bienheureux  de  Moùtfort,  et  qui  attire  tant  de 
grâces  dans  les  âmes?  Recherchez  donc  la 
très  sainte  Vierge  avec  plus  de  zèle  que  vous 
ne  l'avez  fait  jusqu'ici.  Comme  une  tendre 
Mère,  Elle  vous  appuiera  près  de  Jésus,  Elle 
vous  communiquera  ses  dispositions. . .  Avec 
quelle  paix  et  quelle  joie  vous  vous  unirez  à  lui, 
répétant  ces  paroles  de  l'Epouse  des  Canti- 
ques: Nigra  sutn  sed /ormosa,fiiia  /erusalem. 
Esprits  célestes,  si  vous  considérez  mes  défauts, 
mes  imperfections,  je  suis  noire,  il  est  vrai, 
mais  je  suis  belle,  ornée  des  vertus,  des  senti- 
ments du  Cœur  de  ma  Mère. 
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ront  vous  faire  mieux  goûier  cette  méthode 

I.   AVANT   LA    COMMUNION, 

Prodige  d'amour  !  A  la  voix  d'un  homme 
Apieau  de  D,eu,  l'adorable  Jésus,  le  F.Tsd' 
la  Vierge  Mane  est  descendu  de  son  trAn! 
céleste  pour  se  donner  à  moi  I  La  foi  me  mon 
ZÎZ  '"'"l?"'  '^'""««^  ''bîmés  en  saTrésence" 
von»  !  r""""*"*  ^^  l'^'doration.  Bientôt  SI 
vont^se  tourner  vers  moi  et  l'adorer  dans  mon 

vez'^voÛ-^n.^nf»''  ^  '"°°  *■»«'  ^°"«»ent  pou- 

lusslvlt'l?       ^-  ""!'*  """  à  "n«  «éature 
aussi  vile  et  aussi  misérable  I    Fut-il  jamais 

da  liance  entre  deux  personnes  si  inéiS 

Vous  êtes  le  tout,  et  je  suis  le  néant  •  vo5s  êtL 

la  richesse,  et  je  suis  la  pauvreté  •vôu?»f«îo 

sainteté  même,  et  je  ne  suis  qie  p/ché 

vous  êtes  la  bonté,  la  douceur  et  l'amour  if*  L' 

mS"  OuT  <!- fr-<î«u^  ""eZrCy 
mauce. . .  Quelle  a  été  ma  v  e  jusqu'à  ce  ioiir  > 

Comment  ai-je  répondu  à  vos  bienflits  ?  ÏT^)«  i 

presque  toujours  par  l'indifférence  «  sSive^ 

même  par  la  plus  noire  ingratitude      ï  J^^J^ul 

a  tout  gâté,  tout  infecté  en  moi!      '  '      ^    ^ 

O  mon  Dieu  1  quel  fonds  de  misère  m  ,i« 

corruptjon  dans  mon  cœur  etlaS  tout  mon 

Da«i  „?ri''  "'  '"°"  ■■"'P^i^ance  à  vous  pré 
parer  unç  demeure  en  ^on  âme  I    Hélas  I  je 
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n'ai  pas,  je  ne  puis  avoir  de  moi-même  l'humi- 
lité, la  confiance,  l'ardeur  de  désirs,  la  recon- 
naissance, l'amour  que  vous  avez  droit  d'atten- 
dre de  moi  ;  mes  dispositions  trop  imparfaites, 
trop  indignes  de  vous,  ne  sont  propres  qu'à 
vous  éloigner  de  mon  âme. 

Ne  me  délaissez  pas  cependant,  ô  tout  aima- 
ble Jésus  !  car  voici  que  je  renonce  à  moi-même 
et  à  tout  ce  qui  est  mauvais  en  moi  ;  j'ai  recours 
à  Celle  que  vous  avez  toujours  aimée,  que  vous 
aimerez  toujours  ;  Marie,  votre  Mère,  que  vous 
m'avez  donnée  pour  Mère,  va  vous  recevoir 
Elle-même  en  mon  cœur  avec  des  dispositions 
dignes  de  vous. 

Divine  Marie,  Maîtresse  absolue  de  mon 
cœur,  je  renouvelle  en  ce  moment,  du  fond  de 
mon  âme,  îa  consécration  que  je  vous  ai  faite 
de  tout  ce  que  je  suis  et  de  tout  ce  que  j'ai. 
Oui,  je  vous  appartiens  tout  entier  ;  mais,  vous 
aussi,  ma  bonne  Mère,  n'êtes-vous  pas  à  moi  ?. . . 
Jésus  ne  vous  a-t-il  pas  dit  d'être  ma  Mère,  et 
ne  vous  ai-je  pas  prise  pour  tout  mon  bien  ? 
Or,  voyez,  je  vais  devenir  le  sanctuaire  de 
Jésus  :  quel  triste  séjour  pour  le  Roi  du  Ciel  ! 
puis-je  donc  lui  ouvrir  un  cœur  aussi  souillé 
que  le  mien,  aussi  inconstant  dans  ses  affec- 
tions, aussi  capable  de  l'abandonner,  de  lui 
ravir  sa  gloire  ? 

C'est  à  vous,  ô  Mère  aimable,  de  venir  le 
recevoir  et  de  lui  servir  de  demeure,  car  c'est 
en  vous  qu'il  se  plaît  par-dessus  touti    II  trou- 


ve ses 

dans  ïi 

soit  en< 

et  rebu 

plaisan 

Venez  < 

brûlant 

coupab 

moi  de 

mon  âr 

offrit  vc 

et  qu'il 

Ascensi 

sainte  c 

prendra 

pureté 

honoré  i 

d'humili 

vous  sa 

Mère,  q 

donner 

que  vou 

nation  I 

et  tout  L 

je  tous  1 

les  donn 

ges  et  d 

C'est  en 

rer,  vous 

tant  de  ^ 

toutes  U 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


l'humi- 

recon- 

d'atten- 

irfaites, 

es  qu'à 

it  aima- 
î-même 
recours 
ie  vous 
ue  vous 
ecevoir 
3sitions 

e  mon 
bnd  de 
ai  faite 
[ue  j'ai. 
is,  vous 
ici  ?. . . 
[ère,  et 

bien? 
lire  de 
1  Ciel  ! 
souillé 

affec- 
de  lui 

mir  le 
r  c'est 
1  trou- 


85 


Ar.    rJul""^!  R^'^^"*  °û  vous  êtes,  jusque 
dans  1  étable  de  Bethléem.     Bien  que  mon  âme 
soit  encore  plus  misérable  que  ce  réduit  obscur 
e   rebutant,  il  y  prendra  de  merveilleuses  com- 
plaisances s'il  y  trouve  sa  Mère  bien-aimée 
Venez  donc,  et  mettez  votre  cœur  pur,  saint  et 
brûlant  d'amour  à  la  place  de  mon  cœur  glacé 
coupable;  couvrez-moi  de  vos   vertus,  ornez- 
moi  de  vos   mérites,  et  Jésus  trouvera  dans 
mon  ame  les  dispositions  si  parfaites  que  lui 
offrit  votre  ame  au  moment  de  son  Incarnation, 
et  qu  11  y  trouvait  encore  lorsque,  après  son 
Ascension,  vous  le  receviez  en   vous   par  la 
sainte  communion.    Avec  quelles  délices  Tésus 
prendra  son  repos  au  milieu  des  lis  de  votre 
pureté  virginale  !     Comme  il  sera  dignement 
5?"°^é,^ig'5n-fié  de  vos  adorations  sfpS 
d  humilité,  des  sublimes  louanges  que,  seule 

Mère,  quel  bonheur  pour  votre  enfant  de  vous 
donner  Jésus  !  de  vous  faire  le  même  présent 
TJionT  f  ''  î^è»-^.  éternel  au  jour  de  Er- 
Iff^.V  J%^^"sai  consacré  tout  mon  avoir 
et  tout  mon  être,  c'est  bien  peu  I . . .  Que  n'ai- 
je  tous  les  cœurs  et  toutes  les  âmes  pour  vous 

Z^Tr  V  ^^^'  J'"^  P^"^'  i'^i  1^  Roi  des  an' 
ges  et  des  hommes    et  je  veux  vous  l'offrir. 

?,f  If  ^l'/'  P^'  ï"^  q^e  je  pourrai  vous  hono- 
î^nV  H.  ^  "''  ''''"'  remercier  dignement  de 
tan  de  grâces  que  vous  m'avez  obtenues,  de 
toutes  Its   miséricordes   dont  vous  avez  usé 
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envers  moi.  Venez  donc,  ô  Mère  très  douce 
et  très  compatissante,  venez  en  mon  cœur,  et 
Jésus,  vous  y  trouvant,  en  fera  le  lieu  de  ses 
délices  et  de  son  repos,  et  vous  aimera  en  moi. . . 

II.  AU   MOMENT   DE    LA    COMMUNION. 

Tout  recueilli  en  Marie,  orné  de  ses  vertus, 
adressez-vous  avec  confiance  aux  trois  person- 
nes de  l'adorable  Trinité. 

A  Dieu  le  Père.  —  Est-il  croyable,  ô  mon 
Dieu,  que  vous  daigniez  faire  en  ce  moment 
pour  moi  le  même  prodige  que  vous  opérâtes 
autrefois  pour  la  très  sainte  Vierge  ?  Se  peut-il 
que  vous  permettiez  que  votre  divin  Fils  qui 
vous  est  semblable  en  toute  perfection  descen- 
de en  mon  âme  pour  y  contracter  une  alliance 
si  étroite  ?  Eh  !  qui  suis-je,  mon  Dieu,  pour 
approcher  ainsi  de  celui  en  qui  vous  placez 
vos  complaisances,  moi,  si  peu  reconnaissant 
de  vos  bienfaits  et  si  souvent  occupé  de  pen- 
sées tout  opposées  à  votre  amour  et  à  votre 
gloire  !  Je  me  lèverai,  cependant,  et  j'irai  vers 
vous,  ô  mon  Dieu,  pour  recevoir  mon  Jésus, 
car  voici  Celle  dont  les  vertus  vous  ont  charmé, 
Marie  votre  Fille  bien-aimée,  qui  veut  bien  le 
recevoir  Elle-même  en  moi  et  lui  rendre  pour 
moi  les  devoirs  de  remerciements  et  d'amour 
dont  je  suis  incapable.  C'est  sur  son  humilité, 
sa  pureté,  son  amour,  sur  toutes  ses  vertus  que 
je  m*appuie  ;  c'est  Elle  qui  fait  tout  n^pn  espoir 
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devant  vous.     Ne  me   vnvp»   n^c    o  • 

^âflZtf''-  T  S""  ""'^-J'^'  «  Jésus,  Sa- 
gesse  éternelle,  splendeur  du  Père   effinion 

toute  pure  de  sa  clarté  ;  vous,  Verbe  de  Dieu 
par  qm  toutes  choses  ont  é  é  (aitesl  hélas  î 
qu,  sms-je,  pour  que  vous  vouliez  descendre  en 
mon  âme,  moi,  si  infidèle  à  votre  amour? 
En  présence  de  votre  adorable  Majesté  ie  suis 
prêt  à  vous  dire  comme  Pierre /reLivoû 
de  moi,  Seigneur,  car  j'ai  trop  péché      •  mak 
non,  doux  Sauveur,   ne  vous  éloignez' ms 

tua.  Elle  a  décoré  mon  intérieur  de  ses  ver- 
tus et  de  ses  mérites.  Lœva  yussub  ]a^,e 
meo,  et  dexUra  illius  amp/exJiturZe  hf 
vez-vous.  Seigneur,  et  venez  habi^w  dans  le 
heu  de  votre  demeure,  dans  le  Cœur  de  Marie 

,T/tl"','''%'^'  ''^"'=«^'  ''Ar<='^«  sacrée  of  vous' 
sanctifiez  les  âmes.    C'est  là,  Seigneur,  aue  ïe 

veux  vous  introduire  ;  là  que'  je  fous  contem 
plerailcomme  un  frère  bien-aimé  entre  les  bras 
de  ma  Mère;  c'est  là  que  vous  m'enseigneîez 
et  que  je  vous  offrirai  le  vin  de  l'amour  le  nln^ 
pur  les  fleurs  des  plus  hautes  verto  ^ 

,  %  {E^rtt-Saint.  —  Dieu  d'amm.r.  Ve^» 
t  J^^';?'""'  Esprit-Saint,  je  ne  suis  pas  digne 
déposséder  en  moi  le  chef-d'œuvre  de  votre 
toute-puis^ante  charité,  ce  Dieu  sluveur  pour 
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lel{itil  VOUS  formâtes  Mûrie  si  pure,  ornée  de 
si  admirables  vertus.  Oh  !  si,  au  jour  où  vous 
la  couvrîtes  de  votre  ombre,  cette  divine  Vier- 
ge brillait  de  l'éclat  d'une  si  haute  sainteté,  ne 
dois-je  pas  trembler  au  moment  de  m'appro- 
cher  du  même  Jésus,  moi  qui  ai  tant  résisté  à 
vos  grâces,  et  dont  la  vie  jusqu'ici  a  été  si  lan- 
guissante et  si  coupable!  Mais  voici  votre 
fidèle  Epouse,  par  qui  et  en  qui  vous  voulez 
encore  former  Jésus  dans  les  cœurs  ;  c'est  en 
Elle  que  j'ai  placé  toute  ma  confiance  1  Elle 
est  avec  moi,  et  c'est  Elle  qui  va  recevoir  le 
chef-d'œuvre  de  votre  amour.  Esprit-Saint, 
ne  voyez  pas  mes  iniquités,  mais  les  vertus  de 
Marie  ;  vous  qui  venez  où  vous  trouvez  formée 
cette  divine  Vierge,  venez,  Esprit  de  flamme, 
dans  le  Cœur  de  votre  céleste  Epouse.  Il  est 
toujours  aussi  pur,  aussi  brûlant  d'amour,  tou- 
jours aussi  digne  de  vous  qu'au  jour  où,  par 
votre  vertu,  Jésus  s'unissait  à  notre  humanité 
dans  son  chaste  sein.  Venez,  ô  Esprit  sancti- 
ficateur j  venez  en  mon  âme  pour  y  établir  le 
règne  de  Marie,  et  par  Elle  y  former  Jésii^  ! 
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Après  la  samw  Communion,  étant  intèrieu- 
runent  recueillt,  vous  introduirez  /ésus 

à  sa  Mère  qui  Je  recevra  amoureusement. 
Quel  spectacle  la  foi  me  découvre  !     T'aner- 

."el       'v^/r'^'  "'^"'  ^°"'  rendre  homma- 
ge I.  . .   Mais  mon   cœur,  ô  Roi  des   anges 

mon  cœur,  avec  ses  faiblesses,  ses  langueurs' 

est  aosolument  indigne  de  vous.     Te  n'oserais 
vous  inviter  d'y  venir  si  je  n'avais  à  vous  offr  ? 

Cœ.,r7e  Mariro"  ''''^"''-  '  "  Voici,  vofc^: 
i^œ  ir  de  Marie  ouvert  pour  vous  recevoir  • 

VOICI  le  trône  d'or  de  votre  amour,  k  Heu  dé 

vos  plus  chères  complaisances.     Entrez  divin 

•eTa^n"  ^^^'^t T'  ^°"'  donn'ezl tô" 
L"'_^'?''  IVe  je  dispose  de  vous.  Te  v™,. 
uuiiue  a  iaarie  pour  votre  plus  grande' gloire' 

dom  EireT:-"^>°""^  **^^«  des  bTntés 
dont  EUe  est  si  prodigue  envers  moi,  et  pour 
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l'honorer  autant  que  je  le  puis.  Recevez  donc 
ici,  ô  bon  Maître,  ses  adorations  et  les  hom- 
mages de  vos  saints  et  de  vos  anges.  Pour 
moi,  je  ne  puis  que  m'humilier  au  souvenir  de 
mes  infidélités  et  me  confondre  dans  mon  néant. 

lO  ACTION  DE  GRACES  DE  CONTEMPLATION. 


(( 


Vous  vous  tiendrez  profondément  humilié 
"  dans  votre  cœur,  en  la  présence  de 
^'  Jésus  et  de  Marie:'  (B.  Montfort.) 

Escortée  des  plus  hauts  princes  de  sa  cour, 
la  Reine  du  Ciel  s'avance  vers  mon  Jésus  ! . . . 
Consumée  de  tous  les  feux  du  divin  amour, 
Elle  embrasse  avec  d'ineffables  transports  ce 
Dieu  qu'Elle  appelle  son  Fils  et  qu'Elle  adore. 
Son  Cœur  maternel  est  ouvert,  Jésus  y  pénè- 
tre. . .  c'est  là  qu'est  dressé  son  trône.  Quel 
ciel  que  ce  Cœur  de  Marie  I  ciel  d'une  beauté, 
d'un  éclat  incomparable,  orné  de  plus  de 
vertus,  riche  de  plus  de  mérites  que  n'en 
ont  jamais  acquis  tous  l^es  apôtres,  tous  les 
martyrs,  tous  les  saints  ensemble.  Qu'il  est 
donc  beau,  le  trône  de  Jésus  1  Aussi,  comme 
il  s'y  complaît  ! 

Mais,  dans  cette  entrevue  mystérieuse,  que 
de  merveilles  d'amour  me  restent  cachées! 
Que  d'hommages  rendus  à  mon  Jésus,  que  les 
ténèbres  profondes  où  je  suis  plongé  ne  me 
permettent  pas  d'apercevoir  et  dont  mon  igno- 


rance ] 

parfait! 

Héla 

adorer 

Elle  l'e: 

concert 

l'amour 

louange 

c'est  ra\ 

.  ^e  p( 

divine  e 

né  Jésus 

et  pour  1 

connaiss 

à  votre  ( 

louez,  ad 

le   savez 

vous   qu( 

toutes  les 

res  pour 

vous  supf 

de  V^gW^ 

parents  e 

droits  à  e 

qui  vous 

besoins  d( 

tous  ceux 

j 'abandon 

bonne  Mé 

Résoluti 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE  g, 

ranc^e.  ne  peut  „,a«e  concevoir  ridée  la  plus 

adolerlJ  silënce^ëf  1^  "'°'  '•-•  "  R'^"'  «■""on 
Elle  l'enTend  Te  ne  nn'""  -^^  ^^"^  -=°«™e 
concert   ineffibie    de^T'"'  ''"^  *''°"'"«  « 

c»;ve^^^V^::|---:-^  ^onnat-a^^! 
Ne  pouvantrien  t  "    ^''"t'^"'ti'"nlaus. .. 

divine'et"b?eS'h S/e  Mé"  -'"t"^^  "'  '?"'  " 
né  Jésus  :  n'écouta  n,,..     ^^  """^  ^i  don- 

et  pour  mo"  Vous Mvez  ce'o  ""■""''  P""-^  '"'' 
connaisses  mes  bësoînr  f»  ,  '^"^  J^  ^"'''  ^«"s 
à  votre  divin  Fils  Rpf^  '°?'-*^'  ''"^  j«  dois 
loue2,  adorez  rem;;;,-.      '^""'"'.  "«  devoirs, 

vous   que  Jém  exînr?  ."'•  ""^ '.  ^^^^ndez, 

toutes  les  grâces  auTm.    '"'V?""  '  demandez 
res  nnnr  5  *'^''^.  •ï"'  ">«  sont  le  plus  nécessaJ 

vousr/plie'rus^îdltf  ''l'^*"'  ^"f-'     Je 

de  l'Egn'e  et'de 'son' che?  1  rSe's!;'"  '/=°'°^ 
parents  et  de  tout«  Ip=  ^  '  ^^^'"^  ^e  mes 
droits  à  m;r  r-^^  personnes  qui  ont  des 

uiuiis  a  ma  reconnaissance  surtnnf  a^      li 
qui  vous  sont  le  plus  dévouée^  a  m    ■  ''^'^^ 
besoms  des  pauvres  âm«  ,?,!      '     ^?"*  '  'es 
fous  ceux  li  so^Slcf-bar'^f  'l  "' 

J'abandonne  tout  à  vos  chan'abl^^so-''-"' 
uuiiiie  Mère.  *"auic;,  soiiis,  ma 

iP^W«/,V,«.  Avec  Marie  penser  souvent,  par 
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exemple  quand  l'heure  sonne,  au  bonheur  de 
cette  communion.  —  Ne  pas  se  retirer  avant 
d'avoir  récité  le  Magnificat, 

2°  ACTION   DE   GRACES   DE  LOUANGES. 

''  Vous  irez  au  ciel  et  par  toute  la  terre  prier 
"  les  créatures  de  remercier^  d'adorer  et 
"  d'aimer  Jésus  et  Marie  en  votre  place'' 
(B.  de  Montfort.) 

Jésus  et  Marie  se  parlent  cœur  à  cœur  dans 
mon  âme,  comme  autrefois  dans  leur  humble 
maison  de  Nazareth.  Ils  s'entretiennent  de 
leurs  élus,  des  cœurs  où  règne  le  divin  amour, 
des  grâces  et  des  faveurs  qui  doivent  soutenir 
et  récompenser  les  âmes  éprouvées. . .  Ils  par- 
lent de  moi  et  des  besoins  de  mon  âme. 

Mais  que  fais-je  ici  ?. . .  quel  besoin  ont-ils 
de  moi  ?. . .  et  que  puis-je  pour  louer,  aimer  et 
bénir  comme  je  le  dois?...  Qui  me  donnera 
des  ailes  capables  de  m'élever  jusqu'aux  Cieux 
et  de  parcourir  tous  les  mondes  ?  J'appellerai, 
je  réunirai  tous  les  esprits  et  tous  les  cœurs  du 
ciel  et  de  la  terre  pour  former  ici  un  concert 
universel  de  louanges  et  d'actions  de  grâces. 
Cieux  des  cieux,  sublimes  Chérubins,  ardents 
Séraphins,  Trônes,  Vertus,  Principautés,  Domi- 
nations, Puissances,  Anges  fidèles,  brillants 
Archanges,  descendez. . .  c'est  votre  Roi,  c'est 
votre  Souveraine  ! . . .  Accourez,   prosternons- 
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nous  ensemble  pour  adnr#»r  t^o.     i    r. 

n>us  I  Heureux  habtnu  du"  ciewt  1T 
terre,  âmes  pieuses  de  toutes  leTrn^nf-  ^*  '* 
de   tous   les  lieux    vene,   f^i  '^'"°"' «' 

Jeunes  enfants  au,  nn«î  *'°''"  *''^'=  "O"»- 
pure  de  vot?I  'in^nôcence    ven^'"  '"  '""^  " 

lest«Vc\p'at;'^d™mou!^f  ^'"^"'^-  ^  '«"'es 
embraser  de  l'ardeur  de?^i,*2f-  "^P^'s-Je  'es 

rer  les  sentiments  d;do;a&''t'"^''?'  '"'P'" 
que  je  dois  a  mon  Die^.  r  r?.  °*.  '""anges 
né  de  commuZuer  l^î!/  i?"*  °*  "«''■"  don- 
respire  d'an.Wr  h.   ""*  '«ence  à  tout  ce  qui 

inse'^:sibltsr  J'apïller:rra"'%'?'  '"^  «'«» 
à  louer,  à  aimer  â  bénir  f       "^^"°"  «'"'*« 

le  Sau;eur  de  mon  âme  .rr^Sr  P°J"  ■»« 
Amour.    O  vous    o„S!  "  la  Mère  du  Bel 

Dieu,  qui-comTe  morne%e"et1'existet  "'°° 
de  son  infinie  bonté,  bénissez  Tésus  If  m  *'"' 
chacun  à  votre  man  Ar«  !!*?  ■'  ■   ?  **  Mane, 

vous  est  propre  of./^:''  ''  '^"«*S<=  1"î 
<lepuis  le  lieu  oa'se^év;  f  '°"**.  '*  »'"•''«. 

Où  s'éteint  la  lumière  du  iôur"^°^M^"'*'"'*  î''"' 
solpnn-l  de  Vn  ""     •        •'°""^'  '^'^''e  un  chant 

estbfinimem  dlg^e"  ■:  Velti""^"?"-  ^'  « 
toutes  les  nation!  et' ^tTSmu^rel?: 
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cieux.  Qui  donc  est  élevé  comme  lui,  et  qui 
sait,  comme  lui,  du  sein  de  la  grandeur,  regar- 
der avec  amour  l'humble  et  le  pauvre,  le  reti- 
rer de  la  poussière  pour  lui  donner  place  au 
milieu  des  Princes  de  sa  Cour?... 

Résolution.  —  Avant  de  se  retirer,  offrir 
toutes  les  Messes  qui  doivent  être  célébrées 
dans  le  jour  en  action  de  grâces  des  bienfaits 
reçus.  —  Pendant  tout  le  jour,  louer  Jésus  en 
Marie  des  faveurs  dont  nous  avons  été  com- 
blés depuis  Tenfance,  faisant  toutes  nos  actions 
avec  le  plus  de  perfection  possible.  Magnificat, 

30  ACTION   DE   GRACES   DE   ZÈLE. 

**  Dieu  n*est  pas  aimé.,  parce  qu^il  fi^est  pas 
"  connu.  Vous  demanderez  à  Jésus,  en 
"  union  avec  Marie,  ravinement  de  son 
"  règne  sur  la  terre  par  sa  sainte  Mère." 
(B.  de  Montfort.) 

Que  n*6tes-vous  mieux  connu,  ô  tout  aimable 
Jésus  I  Pourquoi  n'êtes-vous  pas  adoré,  aimé 
de  tous  les  hommes  ?  Hélas  I  des  peuples  en- 
tiers vivent  encore  dans  Tignorance  de  vos 
lois,  étrangers  à  votre  amour  ! .. .  Mon  Dieu  ! 
mon  Dieu  !  que  votre  règne  arrive  1     Et,  pour 

de  plus  nombreux  apôtres  ;  allumez  dans  leur 
cœur  le  beau  feu  que  vous  avez  apporté  sur 
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Esprit,  qu4  volent  i.In    'P°"t'    P"    ^«^'e 

habités  I   Que  les  nêml      ^^"^  '""^  '«s  lieux 

les  ténèbres  outrentTnttr?  P'°"«*''  <^^»' 
jour  de  votre  grâce  I    A„»  .   ^  -''^'^  *»  Êfand 

à  l'ombre  de'fa^mo  t  ?e"r  veS  fîf """'^ 
votre  amour  I  Votre  PèrllV  *  '*  V^  ^<-' 
donné  toutes  .es  na^bn^'en  h"éritrV"N''  K'?, 
pas  soumis  à  votre  puissance  .3 1  ^  ''"'''' 
et  tous  les  rois  de  la  erre  ?  T  '"  P*"P'«« 
acquis  par  votre  saL  le  rovaumJ""''""'  P"' 
Qu'attendez- vous  donr  «5»™'^  *  universel? 
fester  votre  nom  ?  ^'l!'^??''  P°"  «»m. 
Je  vous  en  prie  et  vod         "^  r'^""'"  """»• 

et  avec  MaiÇe?  que  vo  re'"rèl7"*=-  ^^^  ^^"« 
et  sur  tous  1 .      ^  ^  '^^"^  ^"'^e  partout 

naissent  ?  Ah  I  ie  L  !"f;  i"®P^^  q"'  'e  con- 
votre  saint  Nom  I  Ou.nH  î"'^'  ""^^Ph*»*. 
fin  à  tant  de  désordres')  n°°^"'^"'^^-^°"s 
miséricorde  parlera°[.el?«  \  .  ^"I"*^  *'°'"=  ^°'re 
trésor  infini  de  vos  grâce,  l?/-i''i  '='^""  '  ^e 
Mais  je  vous  comDrfnH?  "'"'  "^""«^  *P»isé? 
Dart  dp  voc  Mé?"^'/"'''  =  ^°."s  voulez,  de  I» 

et  con  inudles   Sn  „'„ 'T''*^*"""''  ^■^^entes 
l'avènement  de' vot^er^ègne"  '°°'"''»«'  à 
Rh  bien  1  divin  jésul  je  vous  en  supplie" 
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avec  VOS  saints,  envoyez  ce  beau  feu  qui  doit 
embraser  si  doucement  tous  les  cœurs.  £t, 
comme  votre  règne  doit  s'accroître  plus  que 
jamais,  en  ces  temps,  par  Marie,  donnez  à  vos 
enfants  et  surtout  à  ceux  qui  vous  sont  le  plus 
dévoués,  une  plus  intime  et  plus  profonde  con- 
naissance de  votre  sainte  Mère  et  des  rapports 
si  merveilleux  qui  vous  unissent  à  Elle.  Oh  ! 
laissez-moi  vous  le  dire,  Seigneur,  avec  l'un  de 
vos  plus  ardents  missionnaires  :  "  Quand  vien- 
**  dra  cet  heureux  temps  où  la  divine  Marie 
*'  sera  la  Maîtresse  de  tous  les  cœurs  pour 
"  les  soumettre  pleinement  à  votre  empire  ? 
**  Quand  viendra  ce  siècle  de  Marie  où  les 
**  âmes,  se  perdant  dans  l'abîme  de  son  inté- 
"  rieur,  deviendront  des  copies  vivantes  de 
"  cette  aimable  Souveraine,  afin  de  vous  aimer 
"  et  glorifier  plus  parfaitement  i*  C/t  adveniat 
"  regnum  tuum^  adveniat  regnum  Martœ." 
(B.  de  Montfort.)  Vous  qui  pouvez  tout,  Sei- 
gneur Jésus^  ne  me  refusez  pas  ;  faites,  dès 
maintenant,  que  votre  divine  Mère  soit  plus 
connue,  plus  aimée. 

Résolution,  —  Vous  recueillir  au  son  de 
l'heure j  ou  du  moins  quelquefois  dans  la  jour- 
née, pour  adorer,  avec  Marie,  Jésus  vivant  en 
votre  âme.  —  Offrir  toutes  vos  œuvres  en  ce 
jour  pour  demander  le  beau  Règne  de  Marie 
dans  les  cœurs.  Vous  imposer  dans  ce  but 
Quelques  mortifications.  —  Magnificat. 
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4»  ACTION  DE   GRACES   D'aMENDE   HONORABLE. 

pruïittirTtiurrvorprî:  r  ^^^^^-' 

bonté  de  cette  divin  °Mère     v„    '"'*"^".  '^ 
créé  que  Pour  Tus  ô ton  ^"1"^ 
trouver  tout  mon  bonheur  dans  votre  serJ^ 
et  je  me  suis  révolté  contre  vous     n?.T^' 

péchés  comuis  par  tous  nies  sen?»»;    9  *  ^^ 
facultés  I   mm  aL  j       ^  **  *°"tes  mes 

de  moi-mémeVarrach^eztot  1"  «te' nSe  dé* 
Ktr^*'°"'  '"^  sollicitations  perfides  ne  mt 
laissent  aucun  repos  :  Ai  hontL  IT/uoZ  7f. 
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loso  erm  me.  Dieu  de  miséricorde,  ne  pensez 
plus  à  ces  tristes  jours  dont  le  souvenir  m'acca- 
ble ;  ne  voyez  plus  les  iniquités  dont  ils  sont 
remplis  ;  voyez  plutôt,  voyez  uniquement  en 
moi  les  mérites  si  précieux  de  Marie,  à  qui  je 
me  suis  donné  et  consacré  sans  réserve,  et  qui 
veut  bien  s'unir  à  moi  pour  implorer  en  ma 
faveur  votre  divine  miséricorde. . .  Oculi  tui 
videant  œquitates  Maries.  En  Marie  et  par 
Marie,  je  vous  fais  amende  honorable  de  toute 
ma  vie,  jusqu'à  ce  jour,  de  toutes  les  pensées 
de  mon  esprit  contraires  à  la  pureté  infinie  ou 
à  la  charité  sans  bornes  de  votre  divin  Esprit; 
de  tous  les  sentiments  de  mon  cœur  opposés 
aux  sentiments  d'amour,  de  soumissioti  et 
d'abandon  de  votre  divin  Cœur  ;  de  toutes  les 
lâchetés  de  mon  âme  quand  il  s'agit  de  sacrifi- 
ces et  d'humiliations,  malgré  les  exemples  de 
générosité  et  de  courage  que  vous  m'avez  don- 
nés. Mon  Dieu,  mon  Dieu  1  changez  mon 
cœur,  donnez-moi  cette  contrition  vive,  cet 
irdent  amour  qui  vous  fit  dire  de  Madeleine  : 
Ses  péchés  lui  sont  remis,  parce  qu'elle  a 
beaucoup  aimé."  Donnez-moi  un  cœur  nou- 
veau, généreux,  capable  de  tous  les  sacrifices 
que  demandent  l'expiation  de  mes  nombreux 
péchés  et  les  saintes  exigences  de  votre  divin 
amour.  Car,  je  le  sens,  mon  Sauveur,  vous  me 
faites  la  grâce  de  le  comprendre  aujourd'hui  ; 
ce  gui  me  manqne  c^est  une  augmentation 
d'amour  et  de  confiance  envers  Marie.,  c'est  la 
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généîosité  dans  son  service.    Hélas  I  comhiVn 

^.ll.TVî  'P^^S"^^    Combien  d^fois  Se 
recherché   que   moi-mêm<*  f         n  •  •     ^ 

m'abandonna  à  vX^c  i  coup  n«nchi: 
dans  ce  cœur  qui  vous  fut  si  souvS  inTdèle 
pourvu,  Seigneur,  que  vous  me  donn  ervotrê 

pSer^z  r -^^  p"'r^'p^^  Marie,  ;our 

étemel      ^  "^°""  '''""'  ^°"«  ^ya^^e 

touT^p^n^S^LT^treirSp:' 

m.on^d.  outrages  faits  âJé.use{rM\"rLr 

5°   ACTION   DE    GRACES    d'uNION   A  JÉSUS    PAP 

MARIE. 

"  ^' ''^t?'  i/^^'  ^.^^^^^^  ^"^^'^^^'^^   -^   ^'^^- 

^^  ^^^,    ^/  çue  je  décroisse,,,  Marie,  il 

faut  que  vous  croissiez  en  moi,  et  que  je 

^^^oismoms  que  f  ai  été:'    (B.  de  Uoit 

Mon  aJTpable  yésus/perm'eftez-ikoi  Oe  m'a- 
dresser  k  yoii??  t)e«jf  vouq  f i^w,^;         L_ 

aaissaxicc  ae  k^râj:e«que-vôus  mVez' fkije'en 

de  M^Jmfo";  ^"'"'  ^'^^^^"'^^  -"'  ^î»^  bienheu;;ux 
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me  donnant  à  votre  sainte  Mère,  par  la  dévo- 
tion de  l'esclavage,  pour  qu'Elle  soit  mon  avo- 
cate auprès  de  votre  Majesté,  et  mon  supoié- 
meni  universel  dans  ma  très  grande  misère. 
Hélas  !  Seigneur,  je  suis  si  misérable  que,  sans 
cette  bonne  Mère,  je  serais  infailliblement  per- 
du. Oui,  Marie  m'est  nécessaire  auprès  de  vous 
partout:  nécessaire  pour  vous  calmer  dans 
votre  juste  colère,  puisque  je  vous  ai  tant 
offensé  et  que  je  vous  offense  tous  les  jours  ; 
nécessaire  pour  arrêter  les  châtiments  éternels 
de  votre  justice  que  je  mérite  ;  nécessaire  pour 
vous  regarder,  pour  vous  parler,  vous  prier, 
vous  approcher  et  vous  plaire;  nécessaire  pour 
sauver  mon  âme  et  celle  des  autres  ;  nécessai- 
re, en  un  mot,  pour  faire  toujours  votre  sainte 
volonté  et  procurer  en  tout  votre  plus  grande 
gloire.  Ah  !  que  ne  puis-je  publier  par  tout 
l'univers  cette  miséricorde  que  vous  avez  eue 
envers  moi  !  Que  tout  le  monde  ne  connaît-il 
que,  sans  Marie,  je  serais  déjà  damné  I  Que 
ne  puis-je  rendre  de  dignes  actions  de  grâces 
d'un  tel  bienfait  I  Marie  est  à  moi.  Oh  I  quel 
trésor  I  quelle  con^sola^ion  I  :H/t  je  ne  serais 
pas^, 'après  cera,  tout  à  Elle  !  Oh  J 'quelle  ingra- 
titude l  -Mon  doux  SaoVe'uï,  ehvdyéz-moi  plu- 
tôt là  mort  que  de  perm.eîtTequ^  ce.hialheur 
m  arrive  ;  car  j'âime-itiièâ.v  n*.ôuHr  que  de  vivre 
san.<  eti-eP  tolit-à  Marie.  Je  l'ai  mille  et  mille 
fois  prise  pour  tout  mon  bien,  avec  saint  Jean 
l'Evangéliste,  au  pied  de  la  Croix,  et  je  me 


suis  i 

l'ai  pa 

cher  j 

voulei 

mon  â 

n'appf 

vous  j 

de  m( 

indign 

OS 

ces;  f 

l'aimai 

afin  qu 

fruit  di 

donnes 

pencha 

un  gra 

recours 

Elle  et 

Christ 

plénitui 


Je  V 
Père  E 
admira] 
se  très  i 
Marie,  i 
et  ma  p 
joie,  ma 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE  |o| 

suis  autant  de  fois  donné  à  Elle  :  mais  îe  ne 

lrUslT?e  let-  ''''  ?^'^"  '''  ^^"^'  -on' 
cner  Jésus  ;  je  le  fais  maintenant  comme  vous 

voulez  que  je  le  fasse;  et,  si  vous  voyelën 

mon  âme  et  en  mon  corps  quelque  chose  qu" 

n  appar  lenne  pas  à  cette  auguste  Princesse  iè 

vous  pne  de  me  l'arracher  el  de  le  jeterlô  n 

t^'lT^'.'  °'^'*°'  p-  *  M- "■'  - 

O  Samt-Esprit,  accordez-moi  toutes  ces  erâ- 

rffltt''"™'"  "  '='""^«  «  «non  âme 
1  aimable  Marie,  qui  est  l'arbre  de  vie  véritable 
afin  qu'il  croisse,  qu'il  fleurisse  et  apporte  du 
fruit  de  ne  avec  abondance.    O  Saint  Ésorit 
donnez-moi  une  grande  dévotion  et  un  grand 

Sn  .tifi  ""'  •**"""'  ^"'«  divine  Epf  use  . 
un  grand  appui  sur  son  sein  maternel  et  un 
recours  continuel  à  sa  miséricorde,  a™n  qu'en 
Elle  et  par  Elle  vous  formiez  en  moi  Tésus- 

plénitude  de  son  âge  parfait.    Ainsi  soit-il. 

ORAISON  A  MARIE. 

Père  Etërnef  •"*'  ^''"''  ^"'"  bien-aimée  du 
î  ■  'i*«'"el;    je  vous  salue,   Marie.   Mér^ 

s\tr;^'fi'd\t"  J^lJ!-- -'"^. Mari^;  eÏ^u! 

MaVie:m/àét\'é— ^ra\Lil^ 

foi^mÏÏ'""'"  Souveraine;  je  vous  salue,  ml 
joie,  ma  gloire,  mon  cœur  et  mon  âme  I   Vous 
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êtes  toute  à  moi  par  miséricorde,  et  je  suis  tout 
à  vous  par  justice  ;  mais  je  ne  le  suis  pas  en- 
core assez  ;  je  me  donne  à  vous  tout  entier  de 
nouveau,   en    qualité  d'esclave    éternel,  sans 
rien  réserver  pour  moi  ni  pour"  d'autres.    Si 
vous  voyez  encore  en  moi  quelque  chose  qui 
ne  vous  appartienne  pas,  je  vous  supplie  de  le 
prendre  en  ce  moment,  et  de  vous  rendre  la 
Maîtresse  absolue  de  mon  pouvoir  ;  d'y  détrui- 
re, d'y  déraciner,  d'y  anéantir  tout  ce  qui  dé- 
plaît à  Dieu;   d'y  planter,  d'y  élever  et  d'y 
opérer  tout  ce  qu'il  vous  plaira.     Que  les  lu- 
mières de  votre  foi  dissipent  les  ténèbre^  de 
mon  esprit  ;  que  votre  humilité  profonde  prenne 
la  place  de  mon  orgueil  ;  que  votre  contempla- 
tion sublime  arrête  les   distractions  de   mon 
imagination  vagabonde  ;  que  votre  vue  conti- 
nuelle de  Dieu  remplisse  ma  mémoire  de  sa 
présence;  que  l'incendie  de  la  charité  de  votre 
cœur  embrase  la  tiédeur  et  la  froideur  du  mien  ; 
que  vos  vertus  prennent  la  place  de  mes  pé- 
chés ;  que  vos  mérites  soient  mon  ornement  et 
mon  supplément  devant  Dieu.     Enfin,  ma  très 
chère  et  bien-aimée  Mère,  faites,  s'il  se  peut, 
que  je  n'aie  point  d'autre  esprit  que  Ip  vôtre 
pour  connaître  Jésus-Christ  et  ses  divines  vo- 
lontés ;  que  je  n'aie  point  d'autre  âme  que  la 
vôtre  pour  louer  et  glorifier  le  Seigneur;  que 
je  n'aie  point  d'autre  cœur  que  le  vôtre  pour 
aimer  Dieu  d'un  amour  pur  et  d'un  amour  ar- 
dent comme  vous.    Je  ne  vous  demande  ni 
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Visions,  ni  révélations,  ni  goûts  ni  plaisirs  niêm-- 
spirituels  :  c'est  à  vous  de  goftte?  pleLmem 
sans  amertume;  c'est  à  vous  de  triomi  he™g"o 
neusement  à  la  droite  de  votre  Fils'  danf  le 
Ciel  sans  aucune  humiliation  ;  c'est  à  vous  de 

mes  et  aux  démons,  sans  résistance,  et  enfin 
de  disposer  de  tous  les  Mens  de  D  eu  sans 
Z,T  '^i"^'-  Voilà,  divine  MariJja  très 
bonne  part  que  le  Seigneur  vous  a  donnée  et 

z  "gUr/oTe^  ^^"^"^  ^'^^  ••  ^^  •!-  -  <^-- 

dW  ôue  Pfni  '"-^^''  •*«  "'«»  ^^^^  point 
a  autre  que  celle  que  vous  avez  eue,  savoir  • 

de  croire  purement,  sans  rien  goûter,  ni  vo ir^ 

créatuïe^'-  iT"'"^'"''  =^"=  '«"^«"âtion  des 
créatures ,  de  mourir  continuellement  à  moi- 
même,  sans  relâche  ;  et  de  travailler  fortement 

comme  le  p  us  vil  de  vos  esclaves.  La  seule 
grâce  que  je  vous  demande,  par  pure  miséri! 
corde,  c'est  que,  tous  les  jours  efà  trustes 
moments  de  ma  vie,  je  dise  trois  fois  :  aZT- 
Mm.  so,t..l,  à  tout  ce  que  vous  avez  fait  sur  a 
terre,  lorsque  vous  y  viviez  ;  Ainsi  soit-il  à 
tout  ce  que  vous  faites  à  présent  dans  le  del 
^«««./../àtoutçeque^ous  faites  en  mon' 

Fétë;niié     Absi   o    r    P'""*"'  '=  ^^"P^  " 
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CHAPITRE  X 
Visite  au  très  Saint-Sacrement. 

«TESUS,  nous  l'avons  compris,  Jésus  au  Ta- 
^  bernacle  est  le  don  de  Marie.  Nous 
^-^  montrant  son  Cœur  tout  environné  de 
flammes,  ce  Cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  il 
semble  nous  dire  :  **  Je  fais  mes  délices  d'être 
avec  vous  !  *'  Comment  vous  aussi  ne  feriez- 
vous  pas  vos  délices  d'être  avec  Jésus  ?  com- 
ment pourriez-vous  refuser  de  venir  ctiaque 
jour  passer  quelques  instants  près  de  lui,  n'y 
serait-ce  qu'un  quart  d'heure,  pour  lui  deman- 
der ses  grâces  et  goûter  ses  joies?. ..  Cher  en- 
fant de  Marie,  que  ne  pouvons-nous  être  sans 
cesse  au  pied  des  autels  I  II  fait  si  bon  près 
de  Jésus,  surtout  quand  nous  y  sommes  avec 
Marie  1 . . . 

Ne  l'oublions  pas,  notre  divine  Mère  doit 
être  ici  encore  notre  supplément,  notre  cœur  et 
notre  âme.  Quelque  miséricordieux  que  soit 
notre  bon  Sauveur,  il  veut  toujours  que  nous 
nous  approchions  de  lui  par  la  très  sainte  Vier- 
ge, son  trône,  son  autel,  son  temple.  Et  quel 
modèle  nous  trouvons  dans  cette  aimable  Sou- 
veraine I  Marie  a  été  la  première  adoratrice 
de  Jésus.  Avec  quel  recaeiîlementj  quelle 
piété,  quelle  dévotion  cette  divine  Vierge  adore 
le  Dieu  fait  homme  en  son  chaste  sein,  le  pre- 
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mier  tabernacle  où  le  Sauveur  ait  r^c;^^ 
cette  terre  !  Pi„c  ^**";^"5  !•"  résidé  sur 

Enfin  Jésus,  remontant  au  ciel  veuf  ««.« 

Et  qui  pourrait  comprendre  que  s  semfmi«; 
cette  vue  excite  en  Fiio   «    î,        s^^'i'nents 

quelles  loranges  ouefs  r.'n?"^'^"'  réparations, 
Dent  de  re  pi!  '  ^-        remerciements  s'échan- 

Adorant  ?f  "'■  ''  P"'»  '^  ^'™^«^  si  généreux^ 
Adorant  Jésus  au  nom  de  l'Eglise  Piilo^n- 
citait  pour  tous  les  sièrles       #iie!;^      -f^^^' 
merciait,  demandait  pour  nAu.  ^Ij^""'^'^'  '^' 

ptt;S'.T.,nrîEfrs°f 

miséricorde  de  Dieu  ••  "^  sollicitât  la 

deYotsrr^reVr''"^*^p°^''-' 

l'honneur  que  vo"s  rendez  /?r^°^^-^°"^  <î"« 

dez  aussi  à\  très   abte  vfer^e  "''o!?"»  ''  ''"• 
ce  de  bénédirtfor-  "on-     ^     -^"*"^  """f 

Vers  la  fin  de  votre  visite  au  Saint-Sacre- 
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ment,  ne  manquez  pas  de  faire  la  communion 
spirituelle,  si  recommandée  par  les  saints. 
Imaginez- vous  que  votretdivine  Mère  vous  fait 
la  même  faveur  qu'à  sainte  Madeleine  de  Pazzi, 
à  saint  Stanislas  Kotska,  et  vous  donne  l'En- 
fant Jésus.  Si  vous  en  avez  le  temps,  faites 
des  actes  de  foi,  de  contrition,  de  désir,  comme 
pour  la  communion  sacramentelle,  ou  récitez 
la  petite  prière  :  O  Jésus^  vivant  en  Marie^ 
qui  se  trouve  à  la  page  255. 

Enfin  terminez  en  demandant  la  bénédiction 
de  Jésus  et  de  Marie  :  "  O  doux  Sauveur,  ô 
très  bonne  Mère,  je  ne  vous  quitterai  point  que 
vous  ne  m'ayez  béni." 


CHAPITRE  XI 


De  l'examen  de  conscience. 

r\  UI  gravira  la  montagne  sainte  ?  dit  le 
r^  Prophète,  c'est-à-dire  qui  arrivera  à  une 
^V  parfaite  union  avec  Cfîlle  qui  est  appelée, 
par  rÉsprit-Saint,  la  Montagne  de  Dieu  où 
Jésus  habite  toujours  et  d'où  il  enseigne  l'intel- 
ligence des  huit  béatitudes  ?    C'est,  répond-il, 

ÇCitsT    tfticr   rriiiir  f,rtt    Uiçrto     iu>     l/OiC     UC  t>  ifi'nOCC/lCC   Cl 


^arde  un  cœur  pur.     Serviteur  de  Marie,  c'est 
pour  vous  surtout  que  sont  dites  ces  paroles  j 
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grande  horreur  du  p!Z'  e  un  v-Y  hT-  "^ 
votre  perfection.  Pour  y  réussir  »  tT  '^^ 
vous  soyez  fidèle,  chaque  joSr  à  k  n^V""" 
de  l'examen  dont  iWportincé  es  tSlf''"^ 
samt  Ignace  n'hésita  n,»*  j-  *  *^''^  que 

ce  est  ^lus  néce^âKue  céTui'^dtîf  "îr'" 
tion,  car  il  détermine  de  plus  "ânfde^  ^^''"f 

a^::'iS^1ntM"i--'^^^'oa^^^^^^ 

n&r  rc£f  ^„rt  ^fe'  r  '?= 

°V4Kpttro^W£tI&^^^^^^^ 

nous  devons  noufa.f^;  °  •  P'"'  ■'heureuses, 
ce  que  nous  kvons  T^'i^''^"""^'  «î^q"*  Jou^ 
re  de  notre  sahitJn^^  °"  P"^"  «'"'s  l'affai- 
possiWe  a4  do^^f"  ^«/««^dier  •«  plus  vite 

de  Deur  n.,'.„    "^*'  "^"^  "°"s  avons  subis 
toutC^eTcti?.  '''^'^^.  ils  n'absorbeS 

d?.ns  ce  manuel  dLn^?*";  P'"^  "Pécialement 

prièro  du  soir^/v4°  ,.  --''\''""^''?"'«»t  à  la 
comme  vous"le"sIvè/%T''''^-''-  "  <=°°«"e, 
commises  penfe  ;„t  enveTDieu"!?"'" 
cha.n  et  nous-mêmes/par  pSs.'irôfe 
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tions  et  omissions.  Si  vous  voulez  plaire  à 
notre  auguste  Souveraine,  prenez  une  fois  pour 
toutes  la  résolution,  que  vous  renouvellerez  à 
la  retraite  du  mois,  de  vous  appliquer  toujours 
très  sérieusement  à  cet  examen. 

Il  suffit,  pour  le  bien  faire,  de  se  mettre  en 
la  présence  de  Dieu,  en  union  avec  la  très 
sainte  Vierge,  et  de  rappeler,  dans  votre  mé- 
moire, les  fautes  et  les  imperfections  dont  vous 
vous  êtes  rendu  coupable,  en  parcourant  une 
à  une  les  actions  que  vous  avez  faites  pendant 
le  jour ,  insistez  surtout,  comme  il  est  recom- 
mandé à  l'examen  particulier,  sur  la  manière 
dont  vous  avez  pratiqtié  vos  œuvres  en  union 
avec  Marie,  selon  la  détermination  que  vous 
avez  déjà  prise. 

Après  avoir  reconnu  vos  manquements,  ex- 
citez-vous à  un  vif  repentir.  Ne  devriez-vous 
pas,  vous,  le  serviteur  privilégié  d'une  si  augus- 
te Reine,  être  plus  affligé  de  vos  moindres  fau- 
tes que  les  chrétiens  du  monde  ne  le  sont  ordi- 
nairement des  péchés  les  plus  graves.  Déplo- 
rez donc  amèrement  vos  infidélités  en  songeant 
aux  douleurs  de  Jésus  et  de  Marie.  Faites-en 
un  acte  de  contrition,  et  figurez- vous  que  Jésus- 
Christ,  par  les  mains  de  sa  très  sainte  Mère, 
vous  bénit  et  vous  donne  l'absolution  de  toutes 
vos  fautes.  Quel  contentement  vous  sentiriez 
au  fond  du  cœur  î 
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CHAPITRE  XII 
I>e  l'examen  particulier. 

S'-3%rte„1erp:r-Pe*cUo„,^ 

ticulier  sur  vot  e  dS  r»'"'  ''^''"'"="  P^^" 
vertus  que  vous  devez  acauT^"'.""  '"^  '« 
qui  désirez  ardemmenT  ,,^5''*n'-.    Pour  vous, 

règne  de  MJieTtTui  pou^'^.'^"  '°'^^  "^^^  'ê 
|olu  à  faire  toutes^choses  .„  '  """^  ^'^'  --é- 
Souveraine,  il  est  de  la  p!us  h'','^'?'"  ^"«"^'e 
de  sonder  souvent  votre  cœur /t  fP°rt^"ce 
de.  voir  quel  progrès  vous^ë^  f.f/^"^^  " 
umon  avec  votre  divine  Mère  '^""^  «^^"^ 

VOICI  une  méthnrio  j-  ^"^- 

les  actes  habhueU  de  fa  Si  ^r^^'^"''"''  ^^ 
esprit.    Appliquez-vous  àT.  •  '^'?  <^^n=  «' 
vous  pourrez,  lurtout  ks   our7'^  '"  ^'"^  «ï^^ 
plus  de  loisir,  et  spécialtmin^  1  ?**  "'""^  avez 
«ois.    Mais,'afin  KuHn  /  r  '"''^"«  du 
3"e,  voyez  chaque   jour    penH  "'!"'  '^  P'-"*'- 
instants,  soit  â  la  Messe  on  /f "*^??'    quelques 
Sacrement  ou  à  l-e^ml      t  '*  '"""^  du  Saint- 
fidéle  à  vous  péi^:^^t^;±!l^ous_,Js 

par  un  si.ple'coup  ^^S^S^^^r/^:' 
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lutions  du  matin^  en  demandant  pardon  de  vos 
manquements. 

En  commençant,  pénétrez-vous  bien  de  la 
présence  de  Dieu  ;  considérez  votre  divine 
Mère  revêtue  de  splendeur,  près  du  trône 
ébL  .issant  de  Jésus  ;  et,  après  les  avoir  remer- 
ciés de  rinappréciab)  ?  faveur  qu'ils  vous  ont 
faite  en  vous  révélant  toute  l'excellence  de 
cette  dévotion,  demandez  la  lumière  dont  vous 
avez  besoin  pour  connaître  vos  manquements. 
Examinez-vous  ensuite  sur  vos  devoirs  envers 
Dieu,  le  prochain  et  vous-même. 

lo  Devoirs  envers  Dieu. 

lo  Au  réveil,  avez-vous  soin  de  saluer  la  très 
sainte  Vierge  en  renouvelant  votre  consécra- 
tion par  ces  mots  :  '*  Tout  ce  que  f  ai  est  à  zous 
ma  bonne  Mère^  et  tout  ce  que  vous  avez  est  à 
moi" i  Vous  efforcez- vous  d'entrer  dans  les 
dispositions  de  son  Cœur  immaculé  lorsqu'EUe 
faisait  cette  action  ? 

Etes-vous  sorti  promptement  du  lit?  En 
prenant  vos  vêtements,  au  lieu  de  vous  laisser 
aller  à  des  sentiments  de  vanité,  vous  occupez- 
vous  de  saintes  pensées,  surtout  de  votre  sujet 
de  méditation  ? . . .  Quelle  nonchalance  vous 
apportez  peut-être  à  ce  premier  acte  de  la 
jijuinec  i 

2»  Comment  faites-vous  habituellement  vos 
prières  vocales,  votre  méditation  ?   Vous  péné- 
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III 


S°Ver.    ?''"Plt"'''"'^^PP°««>-'  ^-  très 
votre  oraison  la  ;;i,wTn'°'"  '^'  P^^""" 
de  votre  Mère  ^ye!i;-l\Td?'''^'^P''^' 
grâces  ?. . .  Quels  eflbri.  IIJ        "-ecevoir  ses 
pousser  les  distractions  ?    "1?;°"=  P°«;  ^e- 
prendre  toujours  quefaueV'ri T--''''"^  «°">  de 
celles  qui  ont  pour  butl        ''"'°"''  '""°"t 
'   sainte  Vierge  r„d,„M„  ^    ''?'"  ""'"  ^  '^  '^és 
pele..vous  f  Lxat°en'y?t1culieTT  'f  •'''P- 
soir  et  pendant  la  visite  a„Qj-f'o*  '=^''"  du 
3»  La  sainte  Me«erquëlll'"^frv"'"'' 
apportez-vous  habituellement  ?    ^■^P°S'"ons  y 
votre  divine  Mère  assiS         ^ensez-vous  à 

vous  de  sainte"Kons'^un^*K  P^''"'''''"  « 
de  pour  le  péché,  un  i^fe't.enJ'""^"  P™''»"' 
Jésus  crucifié,  in  arden  désfr  H^""  ï?""' 
vous-même  pour  être  tont  t,?  T  ^^  """""f  à 
Sortez-vous  de  la  V/fr  rL""'*°™^  «■>  D'eu  I 

de  ces  sentiments  qtétattli""  T  S'°^'^^ 
gravés  dans  le  cœul  de  Maril  ?   P™^°'"îément 

le  èonheur'dé' l"aTa":"r  =  ""''"<'  ^°"=  «vez 
veille?  _  Quel  don  n^/  Pensez- vous  dès  la 

Eucharistie  IC'es  Jésus  Ta^''"'^  "^"^  '''^«« 
avec  toutes  ses  spl/ndëur ^stS  "'"'^"•=' 
amour,  son  désir  mdidhl-  U  "e^esses,  son 
Quelle  préparation  annnrL  '"'."'  Posséder. 
te  action  f^  Quelle  sn  ?  Il    ""^  *  ""«  "'  sain- 

dont  la  très  saime  vferr'""","  ^^'  ''^''°" 
amie  Vierge  voudrait   enrichir 
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votre  âme  en  vous  donnant  son  Fils  ?  Mettez- 
vous  une  sérieuse  application  à  vous  pénétrer 
des  sentiments  qui  l'animaient  au  jour  de  l'An- 
nonciation ou  après  l'Ascension  de  Notre-Sei- 
gneur,  lorsqu'Elle  le  recevait,  caché  sous  les  > 
saintes  espèces,  des  mains  de  saint  Jean  ?. . . 
Que  vous  êtes  loin  des  dispositions  du  Cœur 
de  votre  Mère  ! ...  Où  est  votre  humilité,  votre 
pureté,  votre  amour  ? 

Dans  l'action  de  grâces,  n'appcrtez-vous  pas 
obstacle  aux  amoureux  desseins  de  Jésus,  par 
votre  froideur  ou  par  quelque  attachement  se- 
cret? Afin  de  laisser  Marie  agir  et  glorifier 
plus  parfaitement  pour  vous  le  doux  Sauveur, 
avez- vous  soin  de  vous  tenir  humilié  et  anéanti  ? 
50  Le  chapelet,  où  tant  de  grâces  sont  ver- 
sées dans  les  cœurs  qui  recherchent  et  saluent 
avec  amour  la  très  sainte  Vierge  :  comment  le 
dites- vous  ?. . . 

Avez-vous  fait  avec  attention  les  petites  priè- 
res avant  et  après  les  exercices,  avant  et  après 
les  repas  ? 

L'office  de  la  très  sainte  Vierge,  les  diverses 
lectures,  \! Angélus^  l'examen  particulier. . . 
Quelle  préparation  apportez-vous  à  chacun  de 
ces  pieux  exercices  où  la  très  sainte  Vierge 
donne  avec  tant  de  prodigalité  ses  faveurs  à 
ses  vrais  serviteurs  ?. . .  Quelles  y  sont  habi- 
tuellement vos  pensées  ?  Quel  zèle  apportez- 
vous  à  agir  en  union  avec  votre  Mère  ? 
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20  Devoirs  envers  le  prochain. 
Dans  tous  vos   rapports  avec  vos  narents 
J  oraHo^'^'î  '"^  ^"^^^>  ^^"^  êtes-vous^étud^ 

avec  joie  et  promptitude  et  pfr  des  vu^s  dJ?oT? 
2    vis-a-vis  de  vos  compagnons,  êtes- vous 

n^rtou"'?"'  f^'^^'  Pré^nant/ctaritlbl 
Ikés  lerm/n-  •  ^^^^^°"«  évité  les  susceptibi- 
r  PC  l;  f-  ™^^^,s^^ces,  les  calomnies,  les  raille- 
ries malignes?...  Que  de  reproches  peut-être 
a  vous  faire  sur  ce  point  !     Avez-vous  eu  en 

se'.Hë'n''\'^^^^'^  particulières  qurscan^ah^ 
sent  le  prochaui,  partagent  le  cœur,  et  font  tant 
de  peine  a  votre  divine  Mère  ? 

3°  Devoirs  d'état. 

Si  vous  ayez  un  règlement,  l'avez-vous  regar- 
dé comme  l'expression  de  la  volonté  de  lafrès 
sainte  Vierge,  et  dans  cette  pensée,  kvez  vous 
observé  ponctuellement  et  avec  des  vuls  Vure 
ment  chrétiennes  ?  P"^^" 

tPmnT'î'f  S-^^'^^^-^°"5   ïe  silence   dans  les 
temps  et  les  lieux  où  il  «.st  ordonna  :•  a  t"  - 
par  exemple?  —  ^-aonn.;   a  Icgiise 

A  l'heure  du  travail,  vous  comportez-vous 
toujours  en  vrai  serviteur  de  Marie  ? 
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4°  Soin  de  la  perfection. 

C'«st  un  devoir  pour  vous  d'avancer  dans  la 
perfection,  de  combattre  votre  passion  domi- 
nante: quels  progrès  y  faites- vous?  Quels 
sont  vos  efforts  pour  acquérir  la  pureté,  Thumi- 
lité,  l'obéissance,  la  charité  ?  Combattez-vous 
votre  orgueil,  votre  vanité,  les  travers  de  votre 
caractère  ?... 

Dans  vos  repas,  avez-vous  soim  de  pratiquer 
quelque  mortification  ?  —  Dans  vos  délasse- 
ments, vos  récréations,  évitez-vous  de  vous  ren- 
dre insupportable  aux  autres  par  des  paroles 
piquantes  ou  grossières  ?  Y  observez-vous  la 
modestie,  la  charité  ? 

Contrition. 

Afin  de  mériter  la  grâce  du  repentir,  méditez 
les  réflexions  suivantes  : 

Voyez:  i»  de  quels  avantages  vous  vous 
privez  en  vous  appliquant  avec  si  peu  de  zèle 
à  vous  conformer  aux  dispositions  de  votre 
divine  Mère.  Rappelez-vous  ce  que  vous  avez 
médité  sur  les  admirables  effets  de  l'union  à 
Marie  :  humilité  profonde,  foi  vive,  confiance 
sans  bornes,  amour  ardent  pour  Jésus  et  sa 

très  sainte  Mère Oiiels  tniRorc  v/mic  r^/^»».- 

dez  par  votre  tiédeur,  et  dès  lors  quel  sujet  de 
pleurs  pour  vous  ! . . . 
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«agnifi'que  et  sTd^gnT  d'envie':^.;'  f'  ^'T'  '' 
vés,  pour  le  posséder  ,nnff- ^"     '^^  ''^P™"- 

les  tourments  Tes  plus  kS^^pf  "°'°'"'"^ 
qui  vous  est  donnée  si  ahnnrf  .^'  "','*'  S''*'=« 
vous  en  faites  I  Ne  sont^,  tn  •"'  'î"^'  ""^P"' 
cet  abus  étrange  vous^fnnT"  f"'  ?""'  P" 
aux  pieds  le  sanfdejés'us  ?"'"   "^"'^"''«'«nt 

rau'tre'^v^o'us':  mérité~e  'non'^t'f  '''  "•  ^^"^ 
pable  l        On^T  5    ,      "«"cha'ance  s  cou- 

vrai  que  vous  éprouveriez  nînl  !5        '"'^  P*^ 

les  saLts  pr  Ls  S^^Çer^rx^!^^' 

Ferme  propos, 

"  grfnd  ;;;4r:  delravaTerte  ''^'^ 
"  corriger  e.  à  avanceTdt's^Tertur/ri^ 
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"  te  des  difficultés  et  la  peine  du  combat.  En 
**  effet,  ceux  qui  font  le  plus  de  progrès  sont 
"  ceux  qui  sont  plus  contraires  et  plus  impla- 
"  cables  à  eux-mêmes  et  qui  emploient  plus  de 
"  force  à  se  vaincre. 

"  Vous  profiterez  d'autant  plus  que  vous 
'*  vous    ferez   plus   de   violence."     (Imit,    I, 

XXV,   TlJ 

Etudiez  donc  sérieusement  l'obstacle  qui 
TOUS  empêche  d'avancer  dan  s,  cette  vie  d'union. 
Soyez  généreux,  sans  vous  tourmenter  si  vous 
ne  voyez  pas  en  vous  de  progrés  sensibles  ;  ne 
vous  rebutez  pas  des  difficultés,  quelque  gran- 
des, quelque  nombreuses  qu'elles  soient;  la 
très  sainte  Vierge  vous  aidera  à  les  surmonter. 
Dites,  à  l'exemple  du  B.  Berchmans  :  *'  Je 
n'aurai  pas  de  repos  que  je  n'aie  trouvé  Marie  ", 
et  prenez  enfin  une  sérieuse  résolution  de  la 
mieux  servir. 

En  terminant,  adressez  une  courte  prière  à 
la  très  sainte  Vierge  et  demandez-lui  sa  béné- 
diction. Oh  !  si  vous  voulez  être  ndèle  à  cette 
pratique  d'examen,  quel  heureux  changement 
s'opérera  bientôt  en  vous  1  Quelles  saintes  et 
pures  joies  Marie  communiquera  à  votre  cœur  ! 
Malgré  vos  chutes,  vous  pourrez,  avec  confian- 
ce, répéter  ces  paroles  de  l'un  de  ses  enfants 
bien-aimés   saint  Jean   Damascène  :   "  Ayant 

"  serai  sauvé  ;  appuyé  de  votre  protection,  je 
'*  ne  craindrai  plus  rien  ;  fort  de  votre  secours, 
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;;  je  combattrai  et  mettrai  en  fuite   mes  enne- 
mis  :  car   vous  être  dévoué,  c'est  une  arme 


CPIAPITRE  XJII 
De  la  confession. 

/g'EST  par  la  très  sainte  Vierge,  le  sacr€m,nt 
\h     "'"^"-"l 'i'  la  grâce,  que  nous  viennent 
toutes  les  faveurs  du  ciel,  et  dès  lors 
tous  les  sacrements.     "  CW  ^.^r  .  ous  »  Ma- 
n.  s'écne  samt  Cyrille  dVucxandrie,  Vtrf/^ 
fidèles  obtiennent  le  baptême;   c'est  pi  vous 
que  nous  sommes  appelés  à  la  pénitence."   C'est 
donc  a  cette  charitable  dispensatrice  des  grâces 
de  Dieu  que  nous  devons  nous  adresser  toutes 
les  fois  que  nous  nous  disposons  à  nous  appro- 
cher du  saint  tribunal.  ^^ 

Jésus-Christ  seul,  il  est  vrai,  est  la  source 
de  notre  vie  ;  seul,  il  nous  a  rachetés  de  l'enfer 
et  nous  a  mérité,  par  sa  mort,  le  pardon  de 
nos  péchés.  Mais  Marie,  lui  ayant  éTé  asso- 
ciée par  la  volonté  de  Dieu  le  Père  Inll". 
coreuemptrice  de  nos  âmes,  a  contribué  à  notre 
régénération  spirituelle.  En  offrant  pour  nous 
son  Fils  sur  le  Calvaire,  Elle  s'est  offerte  avec 
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lui  comme  la  victime  de  notre  salut  ;  et  par 
ses  propres  douleurs  et  ses  humiliations,  Elle 
est  devenue  la  Réparatrice  du  genre  humain  et 
la  vraie  Mère  des  vivants.     S'il  a  fallu,  pour 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés,  que 
Jésus  Christ  les  connût  tous  en  détail,  qu'il  les 
confessât  et  les  détestât  intérieurement  devant 
son  Père,  et  qu'il  s'abandonnât  à  la  rigueur  de 
sa  justice,  afin  de  subir  lui-même  les  châtiments 
dont  nous  devions  être  frappés  ;   Marie  aussi, 
ne  l'oublions  pas,  pour  être  conforme  aux  sen- 
timents du  Cœur  de  Jésus,  Marie  a  vu  les  fau- 
tes de  notre  vie,  et,  par  une  excessive  charité. 
Elle  s  en  est  chargée  devant  Dieu  ;  Elle  les  a 
pleurées  et  détestées,  comme  si  Elle  eût  eu  le 
malheur  de  les  commettre,  même  les  plus  hon- 
teuses.    Qui  pourra  jamais  comprendre  toute 
1  étendue  de  la  douleur  dont  Elle  fut  accablée  ? 
Si  de   saintes   âmes,  brûlant  d'un  vif  amour 
pour  Dieu,  ont  versé  des  torrents  de  larmes 
exercé  sur  leur  corps   d'affreuses  pénitences 
pour  de  légères  infidélités,  quelle  idée  pour- 
rions-nous nous  faire  de  la  componction  et  de 
la  douleur  de  Marie,  si  pure  et  si  sainte,  de 
Marie  dont  l'esprit  était    incomparablement 
plus  éclairé  sur  les  grandeurs  divines,  et  le 
Cœur  plus  embrasé  de  charité  que  ne  sont 
ceux  de  tous  les  saints  et  de  tous  les  anges? 
Comprencii-Ie  bien,  vous,  qui  avez  jusqu'à  ce 
jour  SI  peu  pleuré  vos  innombrables  ingratitu- 
des, cette  immaculée  Vierge  s'est  vue  chargée 
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cette  charitable  Mèïr„ous  IVZ"^^''  ''"-° 
ses  trésors  dont  eL  v»!.f    ^"'^  d'mmen- 

-Ta^pX"forsr?^'^''^^""-°^^ 

mérites  de  Notre  SeT±,,"°"  '^"'^'»^»'  <»« 
ceux  que  ^AZ'f^^TvU^^'lZ''^''  ^' 
nous  :  application  qui  a  eu  ^f,  L^^ï'^  P"»^ 
ter  en  nous  la  erâcp  H'^h^f^^^  ,  '^^"Smen- 
nos  péchés  et  dfnon»  1  """  '^  P*'*»  de 
à  l'héritage  du  ciêr  O^^^'""  "°^^*^"  <1™" 
devez-vous  pas  à  1^'u^St.  r  remerciements  ne 

pour  cette  tenlt'c\Tri  fq^.^^?,:  tuTa^T" 
Tée  en  se  sacrifiant  ainsi  avec  son  dl^nw?" 
pour  vous  qui  étiez  son  enn^i  ?T  ^T.f''' 

Hotels  tt^i~  dix  ^q^ElH 

quinzeTourSionger  votr"e''a'°"!.  '"'>""'  °'' 
salutairis  de  la  pénILnce  '  "  '^'""'  '""^  "'»•"' 
.  J°"f  '^=  fois  que  vous  vous  d;=p,.„,  , 

Su^îirion';t"a"rll'  » ^ï  '^ 
la  vue  de  vos  péchés,  'pfcoVsVrés" S 


I20 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


au  pied  de  la  croix,  et  suppliez-la  avec  la  plus 
vive  connance  de  vous  communiquer  ses  senti- 
ments d'humiliation,  de  tristesse  et  d'abandon 
à  la  divine  justice  auxquels  Elle  s'est  livrée 
pour  vous. 

Prière  avant  la   Confession» 

Il  est  donc  vrai,  ô  très  miséricordieuse  Mère, 
que,  pour  le  salut  de  mon  âme,  vous  avez  vou- 
lu être  associée  à  la  Passion  de  votre  très  cher 
Fils,  que  vous  avez  connu  en  détail  et  pleuré 
toutes  les  fautes  de  ma  vie,  même  les  plus  ca- 
chées et  les  plus  honteuses,  et  que,  par  votre 
incomparable  douleur,  vous  avez  satisfait  à  la 
Majesté  de  Dieu  que  j'ai  tant  outragée  I . . . 
Combien  mon  cœur,  en  ce  moment,  est  à  la 
fois  pénétré  de  reconnaissance  et  de  regret  ! . .. 
Je  vous  en  supplie,  ô  Mère,  par  cette  extrême 
bonté  qui  vous  a  portée  à  tant  souffrir  pour 
moi,  créature  si  indigne  et  si  infidèle,  regardez- 
moi  avec  la  plus  tendre  compassion  et  donnez- 
moi  part  à  la  connaissance  et  à  l'horreur  que 
vous  avez  eues  de  mes  péchés  ;  obtenez-moi 
de  les  confesser  tous  avec  la  plus  vive  douleur 
aux  pieds  du  prêtre,  et  mettez  sur  ses  lèvres 
des  paroles  qui  changent  mon  pauvre  cœur. 

O  toute-puissante  Mère  de  Jésus,  par  les 
blessures  nui  ont  déchiré  le  corps  de  votre  di- 
vin Fils,  et  par  les  souffrances  que  vous  avez 
endurées  pour  moi,  guérissez-moi  de  tous  mes 
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plus  de  fidélité.  '"*  *^«c 

Prière  après  la  Confession. 

de  toi'bénissrs"  ,  afnt  no'^.''"  "'  '"'  ^'^^^ 

en^^L'alet  SaSVet  d'e^eT/Lt  *'" 
celle  de  l'aigle     '^*°°"^«"^  '»  jeunesse  comme 

tanir  SnftoS'tSef  "^-^S^'  - 

P^fs^s^rnnK^'^'"^-^^^^^^^^^ 
de  compassion  Vour  ceux  TT  "'•'*""=''* 

ret  mllL^qT^^' Tv^tl-  â"  "■ 
du  Seigneur,  bénissez-le       Ff  f^-    ^  *  ^Euvres 

(unie  à  Marie),  béni:l^nDl^!Vaur.^^^ 
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O  ma  aivine  Mère,  vous,  le  cantique  des  an- 
ges et  la  louange  des  Chérubins,  vous  voyez 
mon  impuissance  à  louer  Dieu  pour  cette  faveur 
qui  vient  de  m'être  faite  :  aidez-moi  à  le  remer- 
cier. Offrez-lui  pour  moi  toutes  les  louanges 
des  saints  et  les  actions  de  grâces  de  votre 
immaculé  Cœur  ! . . . . 

Ici  faites  votre  pénitence  et  terminez  par  cette 
belle  prière  de  sainte  Gcrtrude^  que  tous  offri- 
rez par  les  mains  de  Marie  : 

O  Père  saint,  unissant  ma  pénitence  à  toutes 
les  pénitences  qui  ont  jamais  été  faites  pour  la 
gloire  de  votre  nom,  je  vous  offre  cette  confes- 
sion et  cette  satisfaction  ;  et,  par  les  mérites 
de  la  Passion  de  votre  Fils  bien-aimé,  par  Tin- 
tercession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  et 
de  tous  les  saints  apôtres,  martyrs,  confesseurs 
et  vierges,  je  vous  supplie  de  l'approuver  et  de 
me  la  rendre  salutaire. 

Quant  à  ce  qui  a  pu  manquer  à  la  sincérité 
de  ma  préparation,  à  la  perfection  de  ma  dou- 
leur, à  la  fid^ité  et  à  la  clarté  de  mes  aveux,  je 
confie  tout  cela  aux  très  doux  Cœurs  de  votre 
Fils  unique  et  de  sa  très  sainte  Mère,  comme 
au  trésor  de  tous  les  biens  dont  l'abondance 
supplée  à  tout  ce  que  je  vous  dois,  afin  que  les 
défauts  et  les  négligences  dont  je  me  suis  ren- 
du coupable  dans  la  réception  de  ce  sacrer"«^nt 
soieni,  eniicremeîifc  et  pâriâitcment  réparés  par 
'^es  divins  Cœurs  pour  votre  éternelle  gloire. 

Daignez  enfin  m'absoudre  au  Ciel,  aussi  efiî- 
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CHAPITRE  XIV 
De  la  lecture  spirituelle. 

,    ^    plus  indispensawi  n  "^"î^^ase,  rien  de 
Itvres  pieux.    Eire?t   |„''"i  ^  '?«"«  des 
Ambroise,  la  nourriture  de  r-*''  ^J'"''^  sa»t 
intrépide  et  forte  contre  .  "^  '  ^"«  '»  '^à 
«spire  de  saintes  pensées     ''Lr'^''°"''   '"* 
"el,  éclaire  rintelligenr»'  ^  u*'l^"'  «"noi"-  du 
console  de  toutes  lirpemes"^"  '^  ^°'°»«" 
source  de  cette  joie  spSii  '"?  ^''  «"fin  '« 
vraie  et  selon  le  Cœu?de  ctu  '''"  "'  '*  "«"'« 

bc^Hlrtsf  fceTcoS,"  '^  ^^«"-  d'un 
solide  conversionTJnVTtT'^"^"'  <î'"»« 
Ignace  de  Loyola  I  Maistl-  "^''""'>  «aint 
qui  éta.t  réservée  la  gbfre  du  P  ''"!•  *''^'»«  * 
maintenant  plongéerdlns  L^n^'^'''  "  ««''' 

'"   '*s  tourments  de 
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l'enfer  pour  s'être  laissé  séduire  par  les  faux 
attraits  de  ces  lectures  dangereuses  qui  sont  la 
plaie  de  notre  époque  !  Vous  qui  voulez  faire 
régner  Marie  en  votre  cœur,  rejetez  loin  de 
vous,  comme  un  poison  mortel,  ces  romans  aux 
intrigues  plus  ou  moins  passionnées,  ces  feuil- 
letons auxquels  on  peut  justement  appliquer 
ce  mot  de  saint  François  de  Sales  :  Les  meil- 
leurs ne  valent  rien.  Les  livres  pieux,  au  con- 
traire, selon  la  remarque  de  saint  Augustin, 
sont  comme  des  lettres  qui  nous  viennent  du 
Ciel  :  ils  nous  font  entrer  en  conversation  avec 
les  saints,  avec  la  Divinité  elle-même  :  quand 
nous  prions,  nous  parlons  à  Dieu,  dit  saint  Am- 
broise,  mais  c'est  Lui  qui  nous  parle  quand  nous 
lisons  ;  et  une  pieuse  lecture,  si  nous  réfléchis- 
sons quelques  instants  à  ce  qui  a  le  plus  frappé 
notre  esprit,  peut  nous  être  plus  salutaire  que 
la^méditation. 

Prenez  et  lisez  !  Prenez  et  lisez  !  Telle  fut 
la  parole  dont  Dieu  se  servit  pour  mettre  fin 
aux  hésitations  de  saint  Augustin.  A  cette 
voix  qu'il  regarde  comme  un  oracle  du  Ciel,  il 
ouvre  au  hasard  les  épîtres  de  saint  Paul,  et 
l'horrible  tempête  de  ses  incertitudes  qui  déchi- 
rait son  cœur  fait  bientôt  place  à  une  douce 
lumière  qui  le  réjouit  et  lui  apporte  la  paix. 
Vous  aussi,  serviteur  de  Marie,  prenez  un  bon 
livre  et  lisez  1  Que  de  luttes  intestines  dispa- 
raîtront de  votre  âme  pour  y  laisser  pénétrer 
la  joie  d'une  bonne  conscience  !    Autant  qu'il 
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VOUS  sera possihip  ^i,„- •  " 

et  vos  sujeVdrméSSoTr"^  "°^  '««"es 
parlent  de  la  trérsa  „te  ?rii?  °"^^^««  qui 
vous  faire  avancer  dans  I»  7  ^?'  «'  Peuvent 
vertus  et  de  son  amôur^  TdleTP^f  "«  ''" 
que  de  saint  Stanislas  rf»  r      ,  «  *'*"  '»  Prati- 
■nans,  et  nous  savons  ou.n°'**' *^"  ^-  Berch- 
''eurs  ils  en  ont  retirée  ""t  l^'°'«g'euses  fa- 
relisez  fréquemmenVr^  Iwuez-les,  lisez  et 

Momfort,l  ~*J;E>  '"  '"■«h-'eux 
ÎV«^^^  aV  /a  véritabL  f  !''  «'  surtout  son 
ber,  dans  la  préfaœ  def^^f.^^' <?ont  '«  P.  Fa" 
fi'te  en  anglais,  a  dit  ces    »1.  "°"  3"'''  «  a 
d  être  rapportées  ici  •  «  o,,f' "."î"'  ««"'tent 
.  par  lu-«ême  de  médite?""  r'''"""  "'««« 
,,  prise  que  lui  feront  les   /rl^  '^^^"'  "  'a  sur- 
'  votion  porte  avec  el   f  «'  <î"e  cette  dé- 

qu'elle  produira  da^^^on%*''"f°''»«'<"» 

l  cron   bientôt  de  son  effi«cii  h-'  ,1  ^°°^ain- 

,  que  incroyable  com,«  "^  d  ailleurs  ores- 

:  'e  salut  des  Itr^Z^^uT""'  ^""^  "btenir 

du  Christ  I    Oh  "s    ll^Z^T-  ''"  '°>'«"'°e 

^,  connue,  il  „.y  ^y,^^;  pas  ti^^'^'^^^ulenient 

„  pour  Jésus  I  'oh  1  si  M^rfe  ^^  >f  ''™'''«" 

"  tout  divin  Fils]"     "'«'"■•  ^°n  très  cher  « 
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I;  '•'.. 


CHAPITRE    XV 
L'Ave  Maria. 

/JJ\HER  enfant  de  notre  borne  Mère,  voulez- 
YY      vous  connaître  une  pratique  de  dévotion 
^^    bien  agréable  à  son  Cœur,  et  bien  propre 
à  vous  unir  intimement  à  Elle  ?    C'est  la  pieu- 
se récitation   de   VAve  Maria  et  surtout  du 
Chapeiet.     Sainte  Mechtilde  suppliait  un  jour 
la  très  sainte  Vierge  de  lui  enseigner  par  quelle 
louange  elle  pouvait  plus  facilement  gagner  ses 
bonnes  grâces  ;  la  divine  Mère  lui  dit  :  "  Ma 
fille,  ce  serait  une  témérité  à  la  créature  de 
présumer  de  monter  plus  haut  que  le  Créateur  : 
jamais  elle  ne  trouvera  un  salut  semblable  à 
celui  qui  me  fut  envoyé  du  Ciel.     Qu'y  a-t-il, 
en  effet,  de  plus  doux  que  ce  mot  :  Je  vous  sa- 
lue^ par  lequel  le  Père  Eternel  me  fit  compren- 
dre qu'il  avait  entièrement  éloigné  de  moi  la 
malédiction  du  péché  ?     Que  puis-je  entendre 
de  plus  agréable  que  le  nom  de  Marie  (\vl\  me 
fut  appor  é  de  la  part  de  celui  qui  allait  deve- 
nir mon  propre  Fils,  et  me  destinait,  comme 
une  brillante  étoile,  à  éclairer  le  ciel  et  la  terre  ? 
Si  vous  ajoutez  :    Vous  êtes  pleine  de  grâces^ 
quoi  de  plus  ravissant  pour  mon  Cœur  que  ce 
mot  de  r Esprit-Saint   qui,  au  même  instant, 
opéra  en  moi  ce  que  signifiaient  ces  paroles  ? 
Quand  on  me  dit  :  Le  Seigneur  est  avec  vous, 
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on  me  fait  souvenir  de  Ta  ,•  •    • 
reçus  au  moment  de  I'Incarn«^,'°*5^'"^  ^"^  je 
gneur  et  de  mon  Fils    e.   f.       *?*  '"°"  ^"'■ 
f^o-'s  Hes  bénie  entre  t'ouL  /  "3"  °"  ^J»"'^  : 
rappelle  la  grande  m-lf'    '"femmes,  je  me 

m'a  élevée  alZs^s^d^'S'.  '^  ^'^"  9"' 
tures.  Enfin,  si  vous  h^n°  ,'*'  P"'*'  c^a- 
sein,  le  ciel  se  ré/ouït  avec  m„V^  ^T'  ^  '»°» 
la  bénédiction  que  mon  F»,  v  *^^  '*  "'«  «  de 
dues  sur  tout  cl  qu?est«éé  "'""'""*  *  ^^P»»' 

v/e"  tt  K:;errre^'=  '«  --"  de 
faria,  par  leque  a  coLen!f^,  '"?*"'  ''^^' 
de,  et  par  lequel  tant  d^  h^  fi?  '?'"'  du  mon- 
d!x-huit  siècles,  on"  éfé  fel"^'^'"'»''^.  depuis 
Même  aux  plus  grands  nif*'  *"^  hommes, 
'■ia,  dit  l'un  de!  n?us  f^?^""-    ^'^^'  Ma- 
saint  Rosaire,  le  hiénlf        Propagateurs  du 
Maria  bien%  t.  Sà"dSf  ''°"'''''*'  ''^^" 
dévotion,  modest  e,  elt  selon  i  ^^"^  ^«ention, 
m.,  du  diable  qu'il  met  en  f,  •?"*'? '^' ''eMe- 
q"i  l'écrase  ;  c\s  la  san^?«  ""•*  "  '^  «"teau 
joie  des  angM  Ja  mé  odfi  J^"°"  de  l'âme,  la 
cantique  du  nouve^n  T  ^  ''*'  Prédestinés  le 

M-Jie  et  la  SdMnr"?:"''>P'''''^'^<l' 
I-'^t/^  ^<in-/est  une  rosée  t!.!"'"'*  ^""''é. 
l'âme  féconde  j  c'est  un  hl  ^'.f  "*  "ï"'  --end 
;eux  qu'on  donneï  M^a^rie'^.^L^.'^^^l^  ^  -o"" 
laciUe  qu'on  lu  p^ésenre^~U^  ""  rose  ver- 
cieuse  qu'on  lui  offre  c'èlt'nn!  ""*  P*''«  P^é- 
-e,  de  nectar  divin  X'I^Z^^^T  ^'"^'>^o- 
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LE  TRIOMPHE  DE  L'AVE  MARIA 

.;  Que  tout  chante  et  publie, 

1^  D'un  ton  bien  relevé, 

Les  grandeurs  de  VAvâ    ' 

En  l'honneur  de  Marie  ! 


REFR/IN  : 

Par  /'Ave  Maria 
Z^  f>éc/ié  se  détruira  ; 

Par  /'Ave  Maria 
Toute  grâce  nous  viendra. 

Ou: 

Jésus  le  Christ  régnera. 

Ou: 

Dieu  seul  enfin  régnera. 


O  prière  excellente  1 
Si  l'on  vous  connaissait, 
Sans  cesse  on  vous  dirait 
D'une  voix  éclatante. 


Si  j'étais  un  tonnerre. 
T'apprendrais  en  tous  lieux 
Cet  Ave  merveilleux 
Aux  pécheurs  de  la  terre 


itSVi  RÉGNANT  PAR  MARI, 

Tous  les  saints  et  les  anges 

Le  chantent  dans  les  Cieux; 
^?"i  le  dit  avec  eux 

Répond  à  leurs  louanges. 

Jamais  un  hérétique 
Jamais  un  réprouvé  ' 
A-t-il  bien  éprouvé 
i>a  douceur  angélique? 

Vérité  très  constante, 

yn  vrai  prédestiné, 
i>ans  en  être  gêné 

Le  redit  et  Je  chante. 


Un  impie,  au  contraire, 
Ou  bien  ne  le  dit  pas, 
Ou  n  en  fait  pas  grand  cas  ; 
^^^  l  le  secret  mystère  I 

Ame  prédestinée, 
C  est  à  vous  de  chanter, 
^  est  a  vous  de  goûter 
^ette  manne  cachée. 

C'est  le  salut  de  vie. 

^  est  ie  doux  compliment 
Qui  ravit  puissamment 
^^  Jésus  et  Marie. 
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]p  dis  cette  prière 
Servit  au  Tout-Puissant, 
D'un  charme  ravissant, 
Pour  se  faire  une  Mère. 


Auxq 
Les  p 
Sont 


UAve  gagne  Marie, 
Même  encore  aujourd'hui  ; 
Son  cœur  en  est  ravi. 
Et  son  âme  attendrie. 


Sa  joie  tn  est  si  grande 
Qu'elle  tressaille  en  Dieu, 
Et  son  cœur,  sur  le  lieu, 
Fait  ce  qu'on  lui  demande. 


C'est  x 
Dans  ] 
Et  dar 
Une  d< 


Cet  Ave  fertilise 
Les  âmes  des  élus, 
Et  produit  les  vertus 
Des  membres  de  l'Eglise. 


La  terre  était  stérile, 
Mais  TAnge  l'ayant  dit, 
Elle  porta  son  fruit, 
Elle  devint  fertile. 


Il  éclaii 
Il  protè 
Il  rassu 
Il  donn( 


Cette  sainte  prière 

VI  t%<   iv.   >^a.ixiL-x:i3pi  xi, 

A  former  Jésus-Christ 
Comme  sa  fin  dernière. 
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VAve  contient  des  charmes 
Auxquels  tout  est  soumis  : 
Les  plus  grands  ennemis 
Sont  vaincus  par  ses  armes. 

nîeu  mêire,  en  Lvi  colère 

Nepeutjjirésisir: 
Jill  entend  récitct; 

I>e  juge  il  d-ient  père. 

C'est  une  arme  puissante 
l^ans  la  tentation, 
Et  dans  l'affliction 
Une  douceur  charmante. 

Il  obtient  l'indulgence 
^t  la  grâce  au  pécheur  ; 
Au  juste,  la  ferveur 
Et  la  persévérance. 

IJ  éclaire,  il  enflamme, 
J   protège,  il  nourrit, 
I  rassure,  il  guérit, 
l\  donne  force  à  l'âme. 

Celui  qui  le  récit*» 
Souvent  et  comme  il  faut. 

Obtient  tout  du  Très-Haut 
^t  met  Satan  en  fuite. 


»3i 
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Chose  incompréhensible  : 
Un  seul  Ave  bien  dit 
Vaut  mieux,  sans  contredit, 
Que  ce  monde  visible. 


Mais  pour  avoir  sa  grâce 
Et  son  puissant  soutien, 
Il  faut  le  dire  bien, 
Autrement,  c'est  grimace. 


Ce  salut'  angélique 
Convertit  le  pécheur, 
Et  gagne  enfin  le  cœur 
Du  plus  grand  hérétique. 


Cette  prière  dite 
Bien  attentivement 
Et  bien  dévotement. 
Est  un  très  grand  mérite. 


Mais  dite  à  la  légère, 
A  la  hâte,  en  courant, 
C'est  un  mal  évident, 
C'est  une  erreur  grossière. 


Quelqu'un  veut-il  me  croire  ? 
Qu'il  le  dise  en  tout  lieu, 
Il  obtiendra  de  Dieu 
Et  la  grâce  et  là  gloire. 
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Pour  moi,  je  le  répète 
i^es  cent  cinquante  fois, 
Et  puis,  je  sens,  je  vois 
oa  puissance  secrète. 
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Je  suis  insurmontable. 
Je  suis,  tout  animé, 
i.orsque  je  suis  armé 
De  cette  arme  admirable. 


En  tout  ce  que  je  fai-r  ' 
J  en  éprouve  la  grâce. 


Le  démon  et  le  monde 
.  ^  9"^  souvent  combattu 
Mais  non  pas  abattu,       ' 
Car  1  Ave  me  seconde. 


On!\r  "'^'''  ^""^  critiques, 
Qui  blâmez  en  secret 
L  Ave,  le  chapelet, 
Comme  les  hérétiques. 


Enfants  de  Dieu  le  Père. 

T.r^''^^"  Jésus-Christ, 
Temples  du  Saint-Esprit. 
Faisons  cette  prière. 
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O  conseil  salutaire  I 
O  excellent  secret  I 
Pour  devenir  parfait, 
Par  jour  dire  un  Rosaire*. 


Qui  s'y  rendra  fidèle, 
Vivra  parfaitement  *, 
Montera  sûrement 
Dans  la  gloire  éternelle. 


«i! 


Par  /*AvE  Maria 
Tout  péché  se  détruira, 

Par  /'Ave  Maria, 
Dieu  seul  enfin  régnera. 


DIEU    SEUL. 


*  Marchera  promptement» 
Mourra  tranquillement. 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR   MARIE 

CHAPITRE  XVI 
Le  Rosaire. 


»3S 


tant,  que  dirons-nous  du  ChaJellt  J^t>   ^^^'' 

dictions,  de  mé?;?  Itt^chétàlr-dt  "f-"'' 
pour  que  la  très  sainte  VierL  Kit  J°"°'^' 
daigné  apparaître  à  queîqu^ffn.  f^"'"^'"^  "^^ 
teurs,  afin  de  leur  en  HiTf    ,^  ''^  ^^^  ««•'vi- 

les  richessetetLrcomLl^erd-^rn'^""  " 
partout  la  pratique  l  On/îf»  ,.    i'  °  P''°Pa8er 

saint  Do Jniqirie  bt^htStâirdff' 

gaJn^XlfeenfTo^^S 

VOUS,  dès  auTourH'hii,-   l-      ^«urr    li^nrôlez- 

encore  feit.St'co^^/irdu  ::in;'^"  ^■''^ 
que  les  souverain<î  Pr^ntîv  ^?*°*  Rosaire 

d^ndulgences  et  qu?°vous°lt°"'''''  î^^  ^''°' 
nr,'^^x.^°4.  j_      .  .^"*  ^o"s  met  en  union  h*» 

H«;:  v;r^^eurLT3artL"\r''  ^"^"f 
conseil  du  bienheureuT  M-o„ttf?  TVo^ 


i 
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contentez  pas  de  dire  chaque  jour  quelques  Atô 
en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge,  mais 
récitez  le  chapelet,  et,  si  vous  en  avez  le  temps, 
votre  Rosaire,  et  vous  bénirez,  à  l'heure  de  la 
mort,  le  jour  où  vous  aurez  embrassé  une  si 
sainte  pratique. 

II 

Il  y  a  bien  des  manières  de  réciter  pieuse- 
ment le  saint  Rosaire.  Tantôt  l'âme  se  voit 
•  pressée  de  demander  telle  vertu,  telle  grâce 
dont  elle  sent  davantage  la  nécessité  ;  tantôt, 
comblée  de  douceurs,  elle  n'a  de  pensée  que 
pour  bénir  sa  bonne  Mère, ou  se  réjouir  avec 
Elle  de  ses  grandeurs,  de  ses  privilèges,  invi- 
tant toutes  les  créatures  à  s*unir  à  elle  poui 
glorifier  son  auguste  Souveraine  ;  ou  bien  elle 
s'attachera  au  sens  des  mots  qu'elle  prononce. 
Que  sais-je  ?  Plus  nous  affectionnerons  le 
saint  Rosaire,  plus  aussi  l'Esprit-Saint  nous  en 
découvrira  Texcellence,  les  trésors,  les  gran- 
deurs. 

Mais  si  vous  voulez  toujours  retirer  un  très 
grand  fruit  de  cette  pieuse  pratique,  ayez  soin 
de  vous  rappeler,  à  chaque  dizaine,  le  mystère 
que  vous  récitez,  vous  représentant,  sans  effort, 
les  lieux,  les  personnes,  les  principales  circon- 
stances de  ce  mystère.  Surtout,  quand  vous 
prenez  votre  chapelet,  ne  perdez  jamais  de 
vue  ces  deux  grandes  pensées,  malheureuse- 
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ment  trop  souvent  oubliées  et  nnnrfo^*    •  j 
ces  au  rrt»iir  o.-  ^«:    "l»"ccs  ei  pourtant  si  dou- 

Eternelle,  a  dit,  fait  et  so?i^«  '  '^  ^^S^"« 
particulier  tout  ce  qu'fl  a  dit  f»V'^°"'*^°"'  ^» 
!e  .genre  humain  tout  e'uiêr     À  l°ef '"  f." ' 

son  cœur;  oui  porœ«1iP/etsVii 
rvLiu'nln"  H  ""^^"^  <^^»^  le  se  n'de  Clarté 
Tremf  anf  oumir  à"  Marif  ^'  ^'^-^  P-"-î 

Seet-^ésBSv^ 

i^.^rSi^%':?corff^^^ 

Pourmo.  chacune  de  ses  pa,ô Is  a  e^é  d  [^ 
•~  »"  «"•  »  U  W.  «i  vfig'efS; 
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pour  mon  salut  que  votre  divin  Fils  a  accompli 
ces  choses,  a  pleuré,  a  souffert  :  pourriez-vous 
me  refuser  ?  Et,  vaincue  par  ceite  confiance, 
la  divine  Trésorière  des  richesses  du  ciel  ne  se 
contentera  pas  de  vous  appliquer  aDondam- 
Ejent  les  mérites  de  son  Jésus  ;  mais   ricore 


'OU'^   donnera  les  siens  propres  qu'EIle 


Elle 

réserve,  Ci.» -amû  vous  le  savez,  à  ses  plus  fidèles 
serviteurs. 

20  Une  au's -  réflexion  que  vous  ne  devez 
jamais  perdre  de  vue,  c'est  que,  devant  Di-u, 
les  intervalles  des  temps  et  des  lieux  ne  ^ont 
rien  ;  son  éternité  correspond  à  tous  les  temps, 
son  immensité  à  tous  les  lieux.  Pour  Dieu, 
rien  n'a  été,  tout  est  ;  rien  n*est  hors  de  lui' 
tout  est  dans  son  sein.  Dès  lors,  en  chacun 
des  mystères  que  vous  parcourez  sur  votre 
chapelet,  vous  n'avez  plus  à  reculer  de  dix- 
hmt  siècles  ;  Bethléem,  Nazareth,  le  Calvaire 
sont  là  sous  vos  yeux.  Jésus  naît,  souffre  pour 
vous  aujourd'hui,  à  l'instant  même. 

Vous  direz,  à  chaque  dizaine:  C'est  pour 
ma  propre  instruction,  pour  la  rédemption  et 
le  salut  de  mon  âme  que  Jésus  vient  au  mon- 
de, se  présente  au  temple,  endure  les  souffran- 
ces de  son  agonie,  de  son  crucifiement  aujour- 
dhut  et  sous  mes  yeux.  Voilà  comme  la  pen- 
sée-mère qui  doit  vous  accompagner  en  réc"  <\\ 
votre  chapelet  et  vous  en  rendre  la  récit,  au  j 
non  seulement  f^/  He  et  délicieuse,  maid  «surtout 
eflScace  et  saluta  Nï . 


:*;.%! 
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Explication  du  Rosaire  en  cantique 

Veut-on  faire  un  choix  excellent 
Des  plus  saintes  prières 
Et  méditer  en  même  temps 
Les  principaux  mystères  ? 
Le  Rosaire  en  est  un  précis  ; 
Ces  deux  trésors  y  sont  compris, 
Trésors  mépuisables  ; 
Puisque  le  ciel  en  est  le  prix, 
Ils  sont  inestimables. 

Le  Rosaire  est  donc  un  moyen 
Et  des  plus  efficaces, 
Pour  trouver  le  souverain  bien 
Et  la  source  des  grâces  : 
On  y  médite  les  vertus, 
Lesquelles  conviennent  le  plus, 
Selon  chaque  mystère  ; 
On  les  demande  par  Jésus 
Et  par  sa  sainte  Mère. 

Il  renferme  trois  Chapelets 
Qui  font  quinze  dizaines  ; 
On  trouve  ici  quinze  couplets 
Pour  les  offrir  sans  peines  ; 
C'est  par  cinq  mystères  joyeux 
Et  cmq  mystères  douloureux 
^u  on  fait  quinze  demandes, 
En  y  joignant  les  cinq  glorieux  : 
Les  quinze  ont  quinze  offrandes. 
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Toute  notre  religion 
Consiste  en  ces  mystères  ; 
Mais  c'est  la  méditation 
Qui  les  rend  salutaires  ; 
On  les  honore  en  général, 
Et  puis  chacun  à  temps  égal  ; 
Méditant  leurs  merveilles, 
Chaque  mystère  est  un  canal 
De  grâces  non  pareilles. 


t) 


En  joignant  le  cœur  à  la  voix. 
L'esprit  à  la  parole, 
On  le  commence  par  la  Croix, 
En  disant  le  symbole, 
Puis  un  Pater  et  trois  Ave 
Pour  adorer  la  Trinité 
Dont  Marie  est  le  temple  ; 
Le  Rosaire  ainsi  médité, 
On  y  prie  et  contemple. 


CHAPITRE  XVII 


Méthode  pour  dire  avec  fruit  le  saint  Rosaire. 


s\E  m'unis  à  tous  les  saints^  etc. . .  Si  vous 
^i  avez  rétiéchi  à  la  grandeur  de  Celle  que 
^-^  vous  allez  saluer  et  aux  immenses  besoins 
de  votre  âme,  vous  devez  sentir  la  nécessité  de 


(( 
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l'union  :  que  peut,  en  effet,  le  cœur  qui  reste 
seul  ?     Lorsqu  un  mauvais  créancier,  dit  saint 
Ignace^  a   quelques  pièces  douteuses   ou   de 
mauvais  aloi,  il  se  garde  bien  de  les  présenter 
seules    elles  seraient  examinées    et   refusées 
mais  11  les  niêle  dans  une  grosse  somme,  et 
alors  confondues  dans  le  nombre  et  au  mil  eu 
des  bonnes,  elles  passent  et  sont   acceptes 
De  même,  ajoute-t-il,  si  vous  priez  seul!  votre 
prière  ne  vaudra  que  votre  valeur,  c^est-à-dire 
peu  de  chose  ;  mais  si  vous  vous  associez  à 
des  âmes  vertueuses,  elle  revêt  leurs  mérites. 
Je  m  unis  à  tous  les  Saints  qui  sont  dans  le 

v.nt  i:.;  ^''-  ''T^^^  confiance  I  Les  Saints 
j.ont  les  amis  de  Dieu,  ses  favoris  intimes  • 
eur  VOIX  est  toujours  écoutée...  Vous  vous V 
unissez,  et,  par  cette  union,  vous  vous  appro- 
priez leurs  sentiments,  leurs  louanges,  leur 
amour;  votre  prière,  votre  voix  fait  choeur 
avec  tout  le  ciel.     Y  pensez-vous,   vous   qu 

tantl%^'?^'%T.'  ^^  P^"  ^^  confiance ^e 
tant  de  froideur?    Vous  associez  vos  louanges 
a  celles  de  ces  zélés  serviteurs  de  Marie  qui  la 
saluaient  ici-bas  avec  de  si  amoureux  transports 
a  un  saint  Dominique,  à  un  saint  BernarTlu 
bienheureux  Montfort,  tout  ravi,  hors  de  lui" 

Mè'^/.^^^n'^  11   ''"^'  ^"^  P^^^^  ^^  ^^  tendre 
Mère  !  "Quelle  m^n<:tr„r^c,•f^   „»a-.-;^  ......  -r. 

naventure,  que  i);,s  cœurs  soient  occupés  de 
choses  vaines  inutiles  et  peut-être  même 
coupables,  pendant  que  nos  lèvres  célèbrent 
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"  les  grandeurs  de  la  très  glorieuse  Vierge." 
Vous  êtes  uni  aux  aqges  dv  Ciel  '^ui  contem- 
plent svec  tant  d'allégresse  leur  auguste  Sou- 
veraine. Avez-vous  jamais  essayé  de  pénétrer 
les  si-îitiments  de  vénération  du  saint  Archan- 
ge envoyé  de  Dieu  pour  saluer  Marie,  et  lui 
offrir  ce  compliment  que  vous  allez  répéter 
tant  de  fois  ? 

A  tous  les  justes  qui  sont  sur  la  terre^  à  tou- 
tes les  âmes  fidèles  qui  sont  dans  ce  lieu.  La 
louange  de  ceux  qui  sont  encore  dans  les  mi- 
sères et  les  travaux  de  l'exil  est  aussi  bien 
agréable  à  Dieu  ;  elle  n'a  pas  la  beauté  et 
l'éclat  de  celles  du  Ciel,  mais  elle  a  le  grand 
mérite  (que  les  saints  pourraient  nous  envier) 
du  combat,  de  la  souffrance  et  du  progrès  dans 
l'amour. . .  Il  y  a,  sur  tous  les  points  de  la  terre, 
tant  d'âmes  saintes,  crucifiées  par  le^  plus  vives 
peines,  brûlan*^  d'un  arden*  amour  au  milieu 
des  ténèbres  e.  des  épreuves  j  il  y  a  tant  de 
cœurs  qui  aiment  ardemment  Marie,  qui  la 
saluent  dar  le  jh  -pelet  av  c  une  ''  *ve  joie, 
qui  la  prient  avec  iant  de  confiance  et  de  ten- 
dresse !  Emparez-vous  de  le!  r  ferveur  et  de 
leurs  mérites  en  vous  y  unissant. 

Je  m*unis  à  vous^  mon  a  -  In  ésus,pour  'ouer 
nt  votre  sainte  A  ère.  .  L'amour  n'est 
iamais  satisfait,  La  mesure  de  l'amour.  '  ''îst 
d'aimer  sans  mesure,  dit  saint  Augustin.  Ei 
d'ailleurs  comment  louer  dignement  Celle  qui, 
élevée  au-dessus  des  anges  et  des  saints,  a  été 


dignen^ 
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appelée  à  l'insigne  privilège  de  la  Maternité 
divme  I  Jésus  seul  peut  satisfaire  à  ces  grands 
devoirs  et  lui  offrir  de  dignes  marques  de  res- 
pect et  d'amour  ;  Jésus  qui  désire  encore  hono- 
rer sa  Mère  en  nous  et  par  nous,  et  qui  est  là 
au  saint  Autel...  C'est  pourquoi  nous  nous 
unissons  a  Jésus  pour  louer  Cc  aimer  parfaite- 
ment xMarie.  Quelle  sera  votre  ferveur,  si  vous 
y  songez,  et  n'êtes-vous  pas  déjà  assuré  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  Marie,  puisque  vous 
les  sollicitez  par  tout  ce  qu'Elle  a  de  plus  cher, 
par  -e  Cœur  de  son  divin  Fils  ? 

El  ^ourvous  louer  en  Elle  et  par  Elle.,, 
L  est .  )e  but  de  toute  notre  dévotion  :  glori- 
fier Jésu  plus  parfaitement  par  Marie,  c'est- 
a-dire  .péte-  par  tous  nos  sentiments,  tous 
nos  actes,  le  rfections,  les  actes  de  ce  Cœur 
immaculé  qui  .cul  l'a  aimé  dignement.  Glori- 
fier Jésus  en  Marie  son  tabernacle,  le  lieu  de 
ses  délices,  de  son  repos. . .  voilà  le  grand  but 
de  toute  notre  dévotion  à  Marie,  son  magnifi- 
que résultat.  Oui,  c'est  pour  cela  que  nous 
nous  sommes  donnés  entièrement  à  Marie,  afin 
que  cette  bonne  Mère,  en  s'emparant  de  tout 
nous-mêmes,  glorifie  Jésus  par  Elle-même  en 
nous,  et  nous  le  fasse  glorifier  en  Elle. 

Je  renonce  à  toutes  les  distractions  qui  me 

viendront  *i/»«///7/»/  y^   yh^ji^^i^^  •. 

_ ._^  j.„„^p^.^j  que  je  ûcux  aire 

avec  modestie,  attention  et  dévotion,  comme  si 

c  et  a  •/  le  dernier  de  ma  vi-. .    Comme  la  fragi- 

lité,  d  pesanteur  de  notre  nature  nous  entraîne 
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malgré  nos  bonnes  résolutions,  ajoutez  cette 
renonciation  qui  annihilera  vos  faiblesses  pai 
avance  et  rendra  inutiles  les  efforts  de  l'enne- 
mi. . .  avec  le  souvenir  précieux  de  la  mort, 
bien  propre  à  secouer  votre  lâcheté  et  à  pro- 
duire une  soif  plus  ardente  des  grâces  que 
vous  devez  solliciter. 

Et  maintenant,  quels  que  soient  vos  trou- 
bles, vos  ennuis,  que  pouvez- vous  craindre? 
Vous  êtes  aux  pieds  d'une  tendre  Mère  qui 
écoute  avec  bonheur  le  bégaiement  de  ses  pau- 
vres enfants de  la  Mère  de  la  miséricorde, 

qui  n'a  qu'un  désir,  celui  de  vous  exaucer.  Qui 
sont  les  plus  privilégiés  d'une  telle  Mère,  sinon 
les  plus  indigents  et  les  plus  misérables  ?. . . 
Demandez  donc  sans  hésiter,  pour  vous,  pour 
les  pécheurs,  pour  les  âmes  du  purgatoire  et 
pour  l'Eglise  tout  entière,  et  vous  serez  exaucé. 

Nous  vous  offrons^  très  sainte  Trinité^  ce 
Credo^  etc.  En  récitant  le  Symbole,  représen- 
tez-vous le  Ciel  ouvert  au-dessus  de  votre 
lête. .  .  Ecoutez  Téternel  cantique  des  anges  : 
"  Saint,  saint,  saint  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées.*'  Pensez  à  Celle  qui  est  appelée  le 
Temple  auguste  de  la  très  sainte  Trinité  et  à 
qui  les  bienheureux  adressent  incessamment 
cette  salutation  :  *'  Sainte,  sainte,  sainte  Marie, 

Dites  avec  grande  piété  le  Fater,  vous  unis- 
sant à  l'esprit  dans  lequel  Jésus-Christ  le  réci- 
tait sur  la  terre,  à  l'honneur  et  à  L    gloire  de 
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Dieu  son  Père  et  pour  le  bien  de  l'Eglrse. 
Vous  pourrez  continuer  les  autres  Pater  dans 
ces  mêmes  intentions. 

Au  ler  Ave^  saluez  Marie  comme  Fille  bien- 
aimée  de  Dieu  le  Père,  et  en  la  félicitant  avec 
sainte  Elisabeth  de  cette  foi  si  vive  avec  la- 
quelle Elle  crut  toujours  si  fermement  aux  pro- 
messes de  Dieu,  demandez-lui  une  abondante 
participation  de  cette  vertu,  vous  rappelant 
avec  joie  ces  paroles  du  bienheureux  Montfort 
aux  fidèles  serviteurs  et  esclaves  :  •*  La  très 
sainte  Vierge  nous  donnera  part  à  sa  foi  qui  a 
été  la  plus  grande  sur  la  terre  que  la  foi  de 
tous  les  Patriarches,  des  Prophètes,  des  Apô- 
tres et  de  tous  les  saints,  foi  qu'Elle  garde 
dans  le  ciel  avec  l'agrément  de  Dieu,  pour 
la  donner  dans  l'Eglise  militante  à  ses  enfants 
les  plus  dévoués;  foi  qui,  comme  un  mysté- 
rieux passe-partout,  vous  donnera  entrée  dans 
tous  les  mystères  de  Jésus-Christ  et  jusque 
dans  le  Cœur  de  Dieu  même,  et  sera  enfin 
votre  vie  divine,  votre  trésor  caché  de  la  divine 
Sagesse." 

Au  2e  Ave^  saluez-la  affectueusement  comme 
Mère  de  Jésus-Christ,  la  Sagesse  Eternelle,  et, 
vous  souvenant  que  Marie  est  appelée  la  Mère 
de  la  sainte  Espérance  :  Mater  sanctœ  Spei, 
>.i„.8.,,...^Ci.  ivii  v-vttv-  vive  ^.ujiiiiiiice  qu  MLiie  aon- 
ne  toujours  infailliblement  à  ceux  qui,  comme 
vous,  lui  sont  consacrés  sans  réserve.  Si  Elle 
est  l'espoir  de  ceux  qui  ont  perdu  toute  espé- 
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rance,  que  ne  devez-vous  pas  attendre  de  Celle 
que  vous  appelez  y  souvent  votre  bonne  Mère  ? 
Appuyé  sur  ses  mérites  qui  sent  à  vous,  espérez 
tout  de  Dieu,  même  contre  toute  espérance,  et 
dites  désormais  avec  saint  Bonaventure  :  "  O 
divine  Maîtresse^  f  agirai  avec  la  plus  douce 
confiance  et  ne  craindrai  plus  rien^  parce  que 
vous  êtes  ma  force  et  ma  louange  dans  le  Sei- 
gneur" 

Enfin,  au  3<»  Ave,  honorez-la  comme  TEpouse 
de  l'Esprit-Saint,  et  rappelez-vous  qu'Elle  est 
la  Mère  du  Bel  Amour  :  Mater  pulchrœ  dilec- 
tionis.  Priez-la  de  faire  descendre  en  voire 
âme  une  étincelle  de  ce  vaste  incendie  d'amour 
dont  Elle  est  tout  embrasée  ;  qu'Elle  élargisse 
enfin  votre  cœur  toujours  si  craintif,  et  y  intro- 
duise le  pur  amour  dont  Elle  a  le  trésor,  afin 
que  vous  puissiez  courir  dans  la  voie  de  la  ver- 
tu avec  la  vraie  liberté  des  Enfants  de  Dieu. 

Au  Gloria  Fatriy  rappelez-vous  que  des 
mystères  merveilleux  sont  cachés  dans  cet 
admirable  cantique  ;  qu'il  renferme  l'abrégé  de 
ce  que  disent  toutes  les  créatures,  chacune  en 
son  langage,  depuis  le  brin  d'herbe  de  la  vallée 
jusqu'aux  Séraphins  embrasés  d'amour.  Au 
Ciel,  Marie  le  chante  encore  avec  Jésus,  mais 
avec  de  si  harmonieux  accords  que  nul,  excepté 

DÎaii      l>AfO     17i1o    a4-   Cnin«-   1?r.r^.Cf     «.^i     I^    ^  — — . J 

tout  à  fait.  Honorez  donc  les  trois  personnes 
de  l'adorable  Trinité  dans  le  Cœur  et  les  inten- 
tions de  la  très  sainte  Vierge,  et  soyez  assuré 
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que  cette  toute  bonne  et  divine  Mère  vous 
obtiendra  une  grande  participation  aux  trois 
vertus  de  foi,  d'espérance  et  de  charité  que  vous 
avez  demandées  par  sa  puissante  médiation. 


MYSTÈRES    JOYEUX 


V^   DIZAINE. 

Annonciation.  —  Fruit  du  mystère:  Humilité. 

Considérez,  en  union  avec  la  très  sainte 
Vierge,  les  prodigieux  abaissements  auxquels 
se  voue,  pour  expier  votre  orgueil,  Celui  qui 
est  r éclat  de  la  lutnière  éternelle.,  le  miroir  sans 
tache  de  la  beauté  de  Dieu  et  l'image  de  sa  bonté. 

Félicitez  Marie  de  sa  grandeur,  mesurez 
quelle  doit  être  la  profondeur  de  son  humilité, 
aujourd'hui  qu'Elle  est  élevée  à  la  dignité  de 
Mère  de  Dieu. 

Que  vous  êtes  loin  de  lui  ressembler,  vous, 
01  rain,  Di  ucoiicuA  uc  1  esiime  au  nionae  i 
Confondez-vous,  et  prenez  les  moyens  sérieux 
pour  acquérir  cette  vertu  si  nécessaire  et  sans 
laquelle  toutes  les  autres  ne  sont  rien. 
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2*    DIZAINE. 


Visitation» 


Fruit  dit  mystère:    Charité  en- 
vers le  prochain. 


Suivez  la  très  sainte  Vierge  chez  sa  cousine 
Elisabeth,  et,  tout  en  vous  pénétrant  du 
mystère,  adorez  Jésus  qui  commence  à  répan- 
dre par  Marie  le  feu  divin  dans  les  cœurs. .  . 
Que  son  amour  est  grand  pour  vous  déjà  1 . . . 
Comme  ce  Dieu  Sauveur  aspire  après  le  jour  où  il 
s'immolera  pour  votre  salut  sur  le  Calvaire  ! . . . 

Quelle  est  votre  charité  ?  vos  compagnons 
n'ont-ils  pas  à  souffrir  de  vos  railleries,  etc.  ? 
Voyez  en  quoi  la  sainte  Vierge  demande  que 
vous  vous  corrigiez,  par  rapport  à  cette  vertu, 
et  suppliez-la  d'embraser  votre  cœur  d'un 
ardent  amour  pour  le  prochain. 

3e    DIZAINE. 

Naissance  de  Jésus.  —  Fruit  du  mystère  :  Mé- 
pris des  richesses  et  amour  de  la  pauvreté. 


S' 


Quelle  pauvreté  dans  l'étable  !  un  peu  de 
paille  !  quelques  langes  qui  garantissent  à  peine 

j» r ."j   '«i i_    j:..:.-    T'—i-^i.     J_ 

u  uii  iruiu  iuiciisc   ic   uivxii   juiiiiuai,,  uc  puuvics 

bergers  qui  forment  sa  cour  !  Admirez  ce 
dénûment  qui  n'est  que  le  prélude  de  tout  ce 
que  souffrira  Jésus  jusqu'au  dépouillement  du 


ité  en- 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR   MARIE 


149 


Calvaire  !  Concevez  de  là  un  parfait  détache- 
ment de  toutes  choses,  et  demandez-en  la  grâce 
avec  la  plus  vive  confiance  à  la  Vierge  Mère. 
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40    DIZAINE. 

Présentation   de  Jésus.  —  Fruit  du  mystère  : 
Grande  pureté  de  corps  et  d'esprit. 

Uni  à  votre  divine  Mère,  adorez  respectueu- 
sement l'Enfant  Jésus  dans  les  bras  de  Siméon, 
et  apprenez  de  là  à  qui  il  se  communique  de 
préférence. . .  aux  âmes  pures  et  détachées  de 
tout.  '<  La  Sagesse  Eternelle  est  la  vapeur  de 
"  la  vertu  de  Dieu  et  l'effusion  toute  pure  de  Ja 
"  clarté  du  Tout-Puissant,  Elle  n'habite  pas 
**  dans  l'âme  où  se  trouve  le  péché." 

Ayez  donc  un  grand  amour  pour  la  pureté, 
qui  vous  rend  semblable  aux  anges  et  vous  unit 
à  Dieu  si  intimement,  et  rappelez-vous  que 
vous  n'acquerrez  cette  vertu  que  par  beaucoup 
de  vigilance  sur  vos  sens,  et  surtout  par  une 
tendre  dévotion  à  Marie. 

5e   DIZAINE. 

Recouvrement  de  Jésus.  —  Fruit  du  mystère^ 
La  véritable  Sagesse, 

Enfant  de  Marie,  en  honorant  h  douleur  de 
la  très  sainte  Vierge,  cherchant,  pendant  trois 
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jours,  le  divin  Enfant, faites  un  retour  sur  vous- 
même,  et  voyez,  sous  le  regard  de  votre  Mère, 
quels  sont  vos  désirs  de  posséder  Jésus.  Où 
sont  vos  pleurs,  où  est  votre  tristesse  de  vous 
en  voir  si  éloigné  ?. . .  Marie  est  l'aimant  sacré 
qui  attire  Jésus  dans  les  âmes,  adressez-vous  à 
Elle.  Elle  vous  enseignera,  par  une  vie  plus 
intérieure,  à  le  retrouver  dans  le  temple  de 
votre  cœur,  où  Jésus  habite.  Elle  vous  appren- 
dra à  ne  pas  perdre  de  vue  le  souvenir  de  son 
amour,  de  ses  beautés,  des  grands  biens  qu'il 
procure. 

6°    DIZAINE. 

Agonie  de  Jésus.  —  Fruit   du   mystère  : 
Contrition. 


\ 


Ecoutez  les  plaintes  amoureuses  de  Jésus  au 
jardin  des  Olives  :  Mo7i  âme  est  triste  jusqu^à 
la  mort. . .  Mon  Père^  que  ce  calice  passe  loin 
de  moi. . .  Compatissez  aux  douleurs  de  votre 
Mère  en  lui  offrant  cette  dizaine.  Elle  versa 
tant  de  fois  des  larmes  de  sang  pour  vos  fautes 
et  pour  les  péchés  des  hommes  !  Suppliez-la 
de  toucher  votre  cœur  et  de  vous  obtenir  la 
grâce  de  la  componction,  car  jusqu'ici  vous 
avez  si  peu  pleuré  vos  infidélités  !  Demandez 
en  même  temps  la  conversion  de  quelque  grand 
pécheur,  et  spécialement  la  contrition  pour 
tous  ceux  qui  vont  mourir  aujourd'hui. 
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7®    DIZAINE. 


'5' 


Flagellation  de  Jésus.  —  Fntii  du   mystère  : 
Mortification  des  sens. 

A  quelles  violencer,  à  quels  opprobres  le 
doux  Sauveur  a-t-il  voulu,  par  amour  pour 
vous,  être  en  butte  depuis  son  agonie  jusqu'à 
sa  flagellation  sanglante  !  Que  cette  vue  doii 
vous  inspirer  d'horreur  pour  les  plus  légères 
sensualités  qui  ont  coûté  si  cher  au  doux  Jésus 
de  votre  âme  1 . . .  En  compatissant  aux  dou- 
leurs que  ressentit  la  très  sainte  Vierge  de  c^'tte 
scène  navrante,  demandez-lui  la  grâce  de  mor- 
tifier vos  sens.  Tant  de  pécheurs  se  perdent 
par  l'amour  des  plaisirs  !     Priez  pour  eux. 


8e   DIZAINE. 

Couronnement  d épines.  —  Fruit  du  mystère  : 
Mépris  du  monde. 

Enfant  de  Marie,  voyez  à  quel  triste  état 
votre  orgueil  a  réduit  ce  doux  Jésus,  le  Roi  des 
rois,  le  Seigneur  des  ^e^^neurs  !. ..  Adorez-ie 
ma.mtenant  couronné  d'épines,  couvert  d'un 
haillon  de  pourpre,  {rm.i  comme  un  loi  àe 
théâtre  par  cette  soldatesque  effrénée  qui  l'acca- 
ble d'injures  et  de  toutes  sortes  de  mauvais 
traitements. 
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Unissez-vous  à  Marie  pour  compenser  tant 
d'outrages  par  vos  adorations,  votre  compas- 
sion, votre  amour.  Suppliez-la  de  rem  '•cier 
Jésus  en  votre  nom,  et  demandez  la  grâce  de 
vous  mieux  connaître,  afin  de  vous  haïr  et 
vous  mépriser. 


9P    DIZAINE. 

\ 

Portement  de    Croix.  —  Fruit  du   mystère  : 
Patience  dans  les  croix. 


Voyez  avec  quel  amour  Jésus  prend  et  em- 
brasse cette  croix  qu'il  regarde  comme  le  signe 
de  votre  salut  et  i'arme  toute  puissante  avec 
laquelle  il  doit  terrasser  vos  ennemis  !  Remer- 
ciez-le et  compatissez  en  même  temps  au  Cœur 
de  Marie  si  cruellement  déchiré  quand  Elle 
rencontre  son  divin  Fils.  Admirez  avec  quelle 
ardeur  Elle  vient  partager  les  douleurs  et  les 
humiliations  de  son  Fils  au  Calvaire  \ 

Mais  vous,  quelle  est  votre  résignation  dans 
vos  petites  épreuves  ?. . .  Quelle  estime  faites- 
vous  de  la  Croix?  Humiliez-vous  de  tant  de 
murmures  dont  vous  vous  êtes  rendu  coupable, 
et  suppliez  la  très  sainte  Vierge  de  vous  faire 
comprendre  combien  il  vous  est  ava\itageux 
d'être  averti  de  vos  défauts  et  puni  de  votre 
orgueil. 
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loe   DIZAINE. 

Crucifiement.  —  Fruit  du  mystère:  Comersion 
des  pécheurs  et  soulagement  des  âmes  du 
purgatoire. 

Considérez  ce  qu'il  en  a  coûté  à  la  très  sainte 
Vierge  pour  vous  engendrer  à  la  vie  de  la  grâce. 
'*  Toutes  les  cruautés  exercées  sur  les  corps 
des  martyrs,  dit  saint  Anselme,  sont  légères  ou 
plutôt  ne  sont  rien,  comparées  à  l'excès  des 
souffrances  de  Marie." 

Honorez  cette  Reine  des  martyrs  qui  a  tant 
souffert  pour  vous  ;  compatissez  à  sa  profonde 
tristesse  et  dites-lui  avec  le  prophète  :  <*  O 
Vierge,  fille  de  Sion,  à  quoi  pourrai-je  cômpa 
rer  votre  douleur  ?  Elle  est  immense  comme 
la  mer.' 

A  l'exemple  de  Jésus  et  de  Marie,  soyez 
disposé  à  tout  souffrir  pour  le  salut  des  âmes. 

II®    DIZAINE. 

Résurrection.  —  Fruit  du   mystère:  Amour 
de  Dieu,  . .  Ferveur. 

De  quelles  sj)lendeurs  Jésus  paraît  environné 
au  jour  de  sa  Késurrection  ! 

De  quel  amour,  de  quelle  allégresse  le  Cœur 
de  Marie  est-il  inondé  quand  Elle  voit  son  Fils 
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sorti  des  bras  de  la  mort  1  Réjouissez-vous 
avec  Elle,  félicitez-la  de  toute  l'effusion  de 
votre  âme,  car  la  gloire  de  Jésus,  c'est  sa  gloire. 
Voyez  avec  quelle  bonté  le  Sauveur  ressusci- 
té recherche  ses  disciples  et  les  saintes  femmes  1 
Enfant  de  Marie,  c'est  avec  ce  même  amour 
qu'il  vous  poursuit,  et  voudrait  se  communi- 
quer à  vous  ;  mais  votre  âme  est  si  négligente 

et  si  tiède  ! 

Au^  pieds  de  Marie,  demandez  avec  con- 
fiance la  ferveur.  Cette  bonne  Mère  est  inon- 
dée de  tant  de  délices  en  la  Résurrection 
qu'Elle  ne  saurait  vous  rien  refuser. 


12^    DIZAINE. 

Ascension.  —  Fruiï  du  mystère  :  Désir  du  Ciel, 

Avec  Marie,  considérez  Jésus  s'élevant  ma- 
jestueusement, entouré  des  anges  et  des  âmes 
qu'il  a  délivrées  des  limbes.  Quel  magnifique 
triomphe  !  quel  honneur,  quelle  joie  pour  le 
Ciel  tout  entier  1 

En  félicitant  la  très  sainte  Vierge  de  la  gloire 
de  son  divin  Fils,  pénétrez  en  son  Cœur,  et 
demandez-lui  de  vous  faire^  connaître  quelque 
chose  des  sentiments  qu'Elle  éprouva  après 
l'Ascension.  '*  Tel  était  le  désir  de  Marie 
d'être  réunie  à  Dieu  qu'il  a  fallu  un  miracle 
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continuel  pour  qu'EUe  pût  vivre  au  milieu  de 
SI  vives  ardeurs." 

Mais  vous, quels  sont  vos  sentiments?  Vous 
désirez  Jésus  :  ce  désir  est-il  sincère  ?  Vous 
demandez  le  Ciel  :  que  faites-vous  pour  le  pos- 
séder ?  Oh  I  si,  comme  Marie,  nous  n'avions 
de  pensées  que  pour  Jésus,  la  Sagesse  incarnée, 
SI  nous  nous  rappelions  souvent  ses  trésors,  son 
ardent  désir  de  nous  posséder  au  Ciel,  com- 
bien plus  généreux  serions-nous  à  son  divin 
service  !  avec  quel  zèle  nous  détruirions  tout 
ce  qui  peut  être  un  obstacle  cà  l'union  avec  Jésus  f 
Demandez-en  la  grâce  à  la  très  sainte  Vierge. 


13e   DIZAINE. 

Pentecôte.  —  Fruit  :  Détente  du  Saint-Esprit, 

Pénétrez-vous  bien  de  ce  mystère.  Honorez 
votre  divine  Mère  au  milieu  des  disciples,  au 
cénacle,  recevant  l'Esprit-Saint...  De  quelle 
plénitude  de  grâces  Elle  est  enrichie  en  ce 
jour  1 . . .  Réjouissez- vous  avec  Elle,  et  deman- 
dez-lui, pour  vous  et  tous  les  enfants  de  Marie 
la  grâce  d'être  de  plus  en  plus  unis  à  son  très 

saint   Cœur,    vous    rannplîint    r>rttf^    »x«-^i«    j., 

bienheureux  Montfort  :  <'  Quand  l'esprit  divin 
voit  Marie  formée  dans  une  âme,  il  y  vole,  il  y 
survient  abondamment  pour  la  remplir  de  ses 
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dons,  et  surtout  de  celui  de  sa  Sagesse  pour 
opérer  des  merveilles  de  grâce." 


14e    DIZAINE. 

Assomption  dt  la  très  sainte  Vierge,  —  Fruit  : 
Amour  de  Marie. 

Venons  en  esprit  assister  aux  derniers  nao- 
ments  d  ;  fi?  tre  Mère  l  Quelle  douce  mort  que 
la  sienî  :  \  Visitée  par  Jésus,  son  Fils,  inondée 
de  dé'K.t-.v,  Elle  meurt  d'amour  comme  tî.lle 
avait  vécu.  Demandez-lui  cette  grâce  pour 
vous  et  pour  tous  et  ux  qui  vous  sont  chers. 

Quelques  apôtres  sont  ià,  près  de  la  couche 
de  la  très  sainte  Vierge,  inconsolables  de  cette 
séparation  ;  avec  quelle  bonté  Marie  adoucit 
leurs  peines,  les  console,  les  bénit,  les  assure 
de  sa  puissante  médiation  près  de  Jesus-Christ  I 
Figurez-vous  qu'EUe  en  fait  autant  pour  vous 
et  qu'afin  de  dilater  votre  cœur  par  une  sainte 
confiance,  Elle  vous  dit,  avec  le  plus  tendre 
amour  :  *'  Mon  enfant,  ne  crains  rien,  3e  suis 
ta    Mère,  je   vais   au   Ciel    te    préparer  une 

demeure  l"  .  -.^a     1     * 

O  Dieu  '  quel  mot  !  Mane,  ma  Mère  1  et 
quelle  Mère!  Toute  bonne,  toute  compatis- 
sante, voyant  parfaitement  mes  peines,  mes 
misères,  et  désireuse  de  les  soulager. 


peines,  mes 
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Couronncmtnt  de  Marie,  —  Fntit  :  Pet      é- 
rance  dans  la  grâce.     Couronne  de  gloire. 

Suivons  la  très  sainte  Vierge  s'élevant  au 
ciel,  appuyée  s  ir  son  Bien- Aimé,  entourée 
d  une  multitude  d'anges  et  de  saints.  Quelle 
pompe  ravissante  !  Quelles  allégresses  quand 
cette  divine  Reine  fait  son  entrée  au  ciell  De 
quelle  joie,  de  quelle  gloire  Marie  est  inondée 
quand,  placée  par  la  très  sainte  Trinité  sur  un 
trône  magnifique.  Elle  est  couronnée  comme 
Fille  bien-aimée  de  Dieu  le  Père,  comme  Mère 
admirable  du  Fils,  comme  Epouse  très  fidèle 
du  Saint-Esprit  I ...  Si  le  moindre  des  élus  est 

5°""i  ^1.:?^  ^^^}  ^^  ^^^'^^""^  ^"^"es  sont  celles 
de  la  Mère  de  Jésus!...  Mais  que  pouvons- 
nous  dire,  nous,  pauvres  exilés  de  la  douce  pa- 
trie !  Taisons-nous,  admirons,  félicitons  notre 
Mère  avec  les  bienheureux  qui,  dans  ce  jour,  re- 
çoivent une  nouvelle  joie  et  une  nouvelle  gloire. 
O  sainte  Cité  de  Dieu,  divine  Vierge,  que 
de  perfections  en  vous  qui  ravissent  les  élus  1. 
Quelles  splendeurs!  quelles  beautés  I  quelle 
admirable  puissance  !  quelle  sagesse  !  quelles 

lumières  !  surtout  nnf»l  amo"»-T>'^"r --— - 

enfants  de  la  terre  ! . . .  O  toute  bonne  Mère, 
dites-en  quelque  chose  à  mon  cœur,  afin  que 
tout  ravi  par  vos  charmes,  la  vie  me  soit  à 
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A^He  Se  Mère,  si  vous  n'avez  piUé  de 
vSri^nfanl  captif,  exposé  à  des  dangers  sans 
nombre  déchiré  de  mille  passions,  en  butte  a 
Wuts  sôrtts  d'ennemis  1  1»^""  "or^P^èommè 

Ks  voTr!    Quand  sera-ce  que  e  vous  pos- 
sèderai  éternellement  avec  mon  Dieu  t 


CHAPITRE  XVIII 
Le  Rosaire  et  la  sainte  Communion, 

ÈE  iour  où  vous  aurez  le  bonheur  d'appro- 
^  Tr  de  la  Table  sainte,  -mez  a  d.re  de 
temps  à  autre  une  partie  du  Rosaire 
eomme  pXration  ou  action  de  grices  :  rien 
SnCs  asréable  à  Notre-Seigneur,  qui  désire 
Ï/nous  se  toujours  à  lui  par  sa  divine 

**tT*-...  „.  om,vnn,  commenter  ici  les  quinze 
W  tt^s  r  v%ons  seulement  le  premier  chape- 

^^.TurttJ^^arVommandés 
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par  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle.  Ainsi  ea 
récitant  le  Credo,  si  j  y  prête  une  sérieuse 
attention,  comment  ne  pas  exciter  ma  foi 
quand  je  rappelle  en  abrégé  tous  les  mystèrei 
que  Jésus-Christ,  la  Sagesse  éternelle,  a  accom- 
plis pour  moi?  (Né  de  la  Vierge  Marie,  a 
souffert, ..  est  mort. . .  est  monté  aux  deux  oi^ 
Il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu..  A  d'où  il  va 
descendre  bientôt  en  mon  âme. 

Aux  trois  Ave,  me  souvenaLt  que  la  très 
sainte  Vierge  est  mon  cœur  et  mon  âme,  mon 
supplément  et  mon  tout  envers  Jésus. . .  que 
cette  communion  que  je  vais  lui  faire  lui  appar- 
tient,  avec  quelle  confiance  je  la  supplierai  de 
me  donner  sa  foi  si  vive,  son  espérance  si 
terme,  son  ardente  charité  ! 

Incarnation.  —  Jésus  va  aussi  s'incarner  en 
moi  comme  autrefois  dans  le  sein  de  Marier 
car  la  sainte  communion,  selon  le  langage  del 
Pères  de  1  Eghse,  est  une  extension  de  ce  tou- 
chant   mystère. . .    Mais    quelles    grandeurs  ! 
quelles  perfections  la  foi  me  découvre  en  Jésus 
qui  va  venir  habiter  en  moi  I     N'est-il  pas  la 
splendeur  de  la  lumière  éternelle,  si  éblouissant 
dans  sa  majesté,  que  les  anges  se  cachent  la 
face  de  leurs  ailes  ?. . .  Oh  I  si  ma  foi  était  vive 
quels  seraient  les  sentiments  d'humilité  dont  je 
servais  renipli  ?. ._.  L'Eglise  chante  chaque  jour  : 
Vous  n  avez  pas  eu  horreur  du  sein  de  la 
Vierge   inimaculée. . .»    Que  dirai-je,  ô  doux 
Jésus,  moi,  SI  infidèle  et  si  coupable  I , . .  O  di- 
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vine  Vierge,  ma  Mère,  vous  qui  vous  êtes  si 
profondément  anéantie  quand  s'opéra  en  vous 
le  grand  mystère  du  Dieu  fait  homme,  venez 
en  moi,  donnez-moi  les  dispositions  si  admira- 
bles de  votre  Cœur,  mettez  en  moi  les  senti- 
ments si  humbles  que  vous  eûtes  alors  et  que 
vous  aviez  plus  lard  toutes  les  fois  qu'après 
l'Ascension  de  votre  divin  Fils,  vous  le  rece- 
viez des  mains  de  saint  Jean. 

ViHtation.  —  Que  mon  cœur  se  dilate   et 
s'épanche  en  de  vifs   sentiments   de  la  plus 
douce  allégresse  î . . .  Ce  n'est  plus  seulement 
la  divine  Mère  qui   daigne  me  visiter,  mais 
Jésus  avec  Elle. . .  Jésus,  qui,  dans  l'adorable 
sacrement,  est  toujours  le  don  de  Marie. . .  Et 
dans  quel  but?    Pour  y  opérer  les  mêmes  mer- 
veilles que  dans  la  maison  d'El'      eth,  me 
combler  de  toutes  sortes  de  bénéôl     ^ns,  mais 
surtout  répandre  en  moi  le  feu  de  l'an  our  1 . . . 
Dès  lors  quels  doivent  être  mes  sentiments  de 
reconnaissance,  de  foi  vive,  de  tendre  amour 
enverF  Dieu,  envets  le  prochain  I 

O  douce  Vierge,  ma  Mère,  que  de  grâces 
n'ai-je  pas  à  vous  rendre?  Je  suis  tout  à  vous  ; 
cette  communion  elle-même  vous  appartient  : 
venez  donc  visiter  mon  âme,  l'orner  de  vos 
dons,  ou  plutôt,  venez  en  moi  recevoir  Celui 
que  vous  voulez  bien  me  donner  ! . . .  Offrez 
vous-même  à  mon  Jésus  les  saintes  dispositions 
dont  votre  Cœur  est  encore  embrasé  pour  lui.. 
Naissance  de  Jésus,  —  Le  divin  Enfant  va 
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prendre  en  moi  une  nouvelle  naissance.  Les 
anges,  chantant  le  cantique  :  "  Gloire  à  Dieu 
"  au  plus  haut  des  cieux,  et  paix  aux  hommes 
"  de  bonne  volonté,"  me  diront  bientôt  comme 
aux  bergers:  "  Un  Sauveur  vous  est  né  1 ...'' 
O  Jésus,  Sagesse  éternelle  I  vous  en  qui  Dieu 
le  Père  prend  de  toute  éternité  si  délicieuse- 
ment ses  complaisances  ;  vous  qui  rep'>se2 
avec  tant  de  joie  dans  les  bras  de  votre  Mère, 
vous  voulez  donc,  par  une  miséricordieuse 
bonté,  prendre  votre  repos  dans  mon  cœur  I . . . 
Mais-  hélas  1  qu'il  est  froid  ce  cœur  î . . .  qu'il 
est  pauvre  et  dénué  de  tout  1 

C'est  vers  vous  que  je  me  tourne,  ô  divine 
Mère  1  n'êtes-vous  pas  mon  trésor,  mon  supplé- 
ment et  mon  tout  près  de  Jésus?  Puisque  vous 
daignez  me  demander  l'hospitalité  pour  votre 
divin  Fils,  faites  en  moi  ce  que  vous  fîtes  au- 
trefois dans  l'étable,  préparez  mon  cœur,  ornez- 
le  de  vos  vertus  ;  présentez  à  Jésus  les  hom- 
mages que  vous  lui  offrîtes  quand,  au  sortir  de 
votre  sublime  extase,  vous  l'aperçûtes  pour  îa 
première  fois  couché  sur  la  crèche. 

Présentation.  —  O  Vierge  sainte,  comment 
reconnaître  tant  de  bonté,  et  quelle  grâce  vous 
voulez  me  faire,  à  moi  si  indigne  de  vos  faveurs  \ 
Ah  !  je  vois  bien  que  vous  êtes  une  bonne 
Mère  !  Ce  n'est  pas  seulement  entre  mes  bras 
que  vous  allez  déposer  votre  doux  Jésus  comme 
vous  le  fîtes  pour  Siméon  ;  c'est  mon  cœur 
même  qui  va  être  le  temple  où  il  va  s'offrir  au- 
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iourd'hui  à  son  Père,  comme  la  Victiro.e  qui 
doit  expier  mes  péchés  et  tous  les  crimes  du 

"^Mais  ce  cœur  est-il  pur  et  détaché  de  tout 
comme  celui  du  saint  vieillard?    Hélas!  que 
d'attaches,  que  de  liens,  que  de  fautes  qui  sont 
comme  un  lourd  poids  qui  courbe  mon  ame  i 
O  Vierge  très  pure,  douce  Mère,  donnez-moi 
part  à  vos  vertus,  et  Jésus  se  complaira  en  mon 
cœur,»  car  c'est  entre  les  lis  que  votre  Bien- 
Aimé  aime  à  se  reposer.    Ornez-moi  donc  de 
votre  pureté  virginale,  et  en  me  donnant  votre 
divin  Fils,  offrez-le  pour  vous,  pour  moi,  pour 
tous  ceux  qui  me  sont  chers,  et  faites  que  je 
sois  digne  d'être  offert  avec  Jésus,  votre  divin 
Fils,  comme  un  holocauste  agréable  aux  yeux 

du  Père  céleste. 

Recouvrement  de  Jésus,  —  Que  la  contem- 
plation de  ce  mystère  est  capable  d  enflammer 
nos  désirs,  au  moment  de  recevoir  amoureuse- 
ment cette  tout  aimable  et  inconnue  Sagesse  I . . . 
O  mon  âme,  souviens-toi,  ou  plutôt  tâche  de 
pénétrer  un  peu  avec  quel  amour,  quels  infinis 
désirs  de  te  posséder,  elle  daigne  venir  vers 
toi  1 . . .  Contemple  ses  beautés. . .  tout  le  ciel 
en  est  ravi  l...  s(t^ grandeurs,.,  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  ne  sont  rien  devant  elle l ... 
sa  majesté, ,,  \^.  lumière  du  soleil  n'est  ^que 
ténèbres  en  sa  présence. . .  les  trésors  uoni 
cette  aimable  Princesse  vient  te  combler... 
*^  Celui  qui  me  trouvera  aura  l'abondance  ae 
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tous  les  biens,  car  les  richesses,  la  gloire,  les 
honneurs,  les  dignités,  les  solides  jouissances 
et  les  vraies  vertus  sont  avec  moi."     (Prov 
VIII.)     Mais  surtout,  ô  mon  âme,  vois  avec 
quelle  ineffable  bonté  ce  divin  Jésus  te  deman- 
de ton  cœur  pour  y  demeurer.  . .  Prœbe,  fili 
mt,  cor  tuum  mihù . .  Oh  I  que  feras-tu  donc  en 
présence  de  tant  d'amour?...  Ne  soupires-tu 
pas  vers  Lui  comme  le  cerf  altéré  après  l'eau 
des  fontaines,  car  il  est  la  source  de  vie. 
comme  l'enfant  qui  désire  se  jeter  entre  les 
bras  de  sa  mère. . .  comme  le  malade  qui  voit 
devant  lui  un  médecin  habile  et  désireux  de  le 
guérir. . .  Mais  qu'est-ce  que  tous  ces  sentiments 
pour  Jésus  ?    Il  te  faudrait  les  pleurs,  les  sou- 
JÎÎ."V  les  transports  de  Marie  soupirant  après 
I  Enfant-Dieu,   qu'EUe   a    perdu   depuis   trois 
jours,  et  qu'Elle  retrouve  au  Temple. . .  De- 
mande-les à  ta  Mère  ;    Elle   a   un  bien  plus 
grand  désir  de  te  les  donner,  que  tu  ne  peux 
lavoir  toi-même  de  les  recevoir. 


« 
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LES  ACTES  DE  LA  VIE  EXTÉRIEURE 


CHAPITRE  I 
De  la  pureté  d'intention. 

INFANT  de  notre  bonne  Mère,  vous  Pavez 
bien  compris,  ce  ne  sont  pas  seulement 
nos  exercices  de  piété,  mais  toutes  nos 
œuvres  que  nous  devons  faire  en  union  avec  la 
très  sainte  Vierge,  afin  de  glorifier  Dieu  plus 
parfaitement  et  d'augmenter  le  mérite  de  nos 
actes.  Ecoutez  ce  que  Jésus,  le  Fils  de  Marie, 
disait  un  jour  à  sainte  Gertrude  :  "  De  même 
"  qu'un  usurier  ne  laisse  jamais  échapper  vo- 
"  lontairement  l'occasion  de  faire  un  nouveau 
"  gain,  beaucoup  moins  permettrai-je  qu'une 
"  seule  de  vos  pensées,  un  seul  de  vos  mouve- 


Il 
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"  ments,  dont  mon  amour  aura  été  le  principe, 
*'  soit  sans  profit  pour  votre  âme.    Je  ferai  tout 
*'  servir   à  ma  plus  grande  gloire  et  à  votre 
"  salut  éternel."    (P.  Faber,  Tou*  pour  /èsus.} 
Quelle  reconnaissance  ne  devons-nous  pas  à 
Jésus  et  à  sa  très  sainte   Mère  de  nous  avoir 
donné   un   moyen  si  facile  de  nous  enrichir, 
pour  l'éternité,  à  tous  les  instants  de  notre  vie  ! 
Comprenez-le  bien  :  nos  actions,  même  les  plus 
communes,  faites  en  état  de  grâce  et  par  une 
intention  surnaturelle,  sont  d'un  prix  immense 
aux  yeux  de  Dieu,  et  leur  mérite,  dit  saint 
Thomas,  augmente  en  proportion  du  motif  sur- 
naturel qui  les  a  inspirées.     Mettez  donc  tou- 
jours vos  actions,  dès  le  matin,  entre  les  mains 
de  Marie  qui  les  purifiera  de  leurs  souillures, 
vous  fera  entrer  en  participation  de  la  sublimi- 
té de   ses   intentions,   et  saura  employer   la 
valeur  de  ces  œuvres  à  la  plus  grande  gloire 
de   Dieu.    Quelle   consolation   pour  vous,  si 
vous  avez  un  peu  de  foi  1 

Et  d'abord,  la  très  sainte  Vierge  purifie  les 
bonnes  œuvres  que  nous  lui  offrons.  —  Quelle 
étrange  corruption  est  la  nôtre!  QueUe  fai- 
blesse, quelle  inconstance,  à  tout  instant  1  Que 
d'imperfections,  de  recherches  de  nous-mêmes, 
que  de  péchés  peut-être  1  Nos  actions,  même 
les  plus  sublimes,  dit  un  saint,  se  ressentent 
de  notre  mauvais  fonds.  Mais  si  nous  avous 
soin  de  les  remettre  entre  les  mains  de  Marie, 
cette  bonne  Mère  les  purifiera,  dit  le  bienheu- 
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reux  de  Montfort,  de  toute  la  souillure  de 
l'amour-propre  et  de  l'attache  imperceptible  à 
la  créature  qui  se  glisse  insensiblement  dans 
les  meilleures  œuvres.  (  VraU  Dévotion,  II» 
partie.) 

20  De  plus,  Elle  les  embellit  en  les  ornant 
de  ses  vertus  et  de  ses  mérites  qu'Elle  a  légués, 
à  sa  mort,  à  tous  ceux  qui  la  servent  fidèle- 
ment, et  dès  lors  quelle  grâce  et  quelle  beauté 
ne  leur  donne-t-Elle  point?..  .  Quelle  puissan- 
ce ces  bonnes  œuvres  n'ont-elles  pas  sur  le 
cœur  de  Dieu  I  et  comment  Notre-Seigneur  ne 
les  agréerait-il  pas,  Lui  qui  ne  refuse  rien  à  sa 
très  sainte  Mère  ! . . . 

30  Mais  ce  qui  doit  nous  combler  de  joie  et 
nous  presser  fortement  de  rechercher  Marie  en 
toutes  choses,  c'est  que  par  Elle  nous  quittons 
nos  propres  intentions  et  opérations,  quoique 
bonnes  et  connues,  pour  nous  perdre  dans  cel- 
les de  notre  divine  Mère,  et  par  là  nous  en- 
trons en  participation  de  -a  sublimité  de  ses 
intentions  qui  ont  été  si  pures  qu'Elle  a  donné 
plus  de  gloire  à  Dieu  par  la  moindre  de  ses 
actions,  que  les  plus  grands  saints,  par  leurs 
vertus  les  plus  héroïques.  Oh  I  que  ne  nous 
est-il  donné  de  connaître  comment,  dès  l'âge 
le  plus  tendre,  par  suite  de  l'amour  dont  son 
Cœur  était  embrasé,  la  divine  Marie  remplis- 
sait d*étonnement  les  anges  eux-mêmes  1 

4°  De  plus,  si  vous  êtes  fidèle,  vous  pouvez 
dire  hardiment  que  vous  procurez  la  plus  gran- 
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de  gloire  de  Dieu.  N'est-ce  pas,  en  effet,  ce 
que  nous  prouve  la  vie  tout  entière  de  Jésus 
qui  ne  descend  sur  cette  terre  que  pour  glori- 
fier son  Père  en  sauvant  les  hommes,  et  qui 
n'a  pas  cependant,  lui,  la  Sagesse  éternelle  de 
Dieu,  trouvé  de  moyen  plus  parfait  et  plus 
prompt  que  de  dépendre  de  la  divine  Vierge  ? 
Oh  !  qu'on  glorifie  hautement  Dieu,  dit  le  bien- 
heureux Père  de  Montfort,  quand,  à  l'exemple 
de  Jésus-Christ,  on  se  soumet,  pour  lui  plaire, 
a  Marie,  sa  très  sainte  Mère  I 

Imitez  donc  un  si  beau  modèle.  Dans  vos 
travaux,  dans  vos  loisirs,  dans  vos  études,  dans 
vos  petites  peines,  en  toutes  choses,  aimez  à 
dépendre  de  Marie,  à  remettre  tout  entre  ses 
mains,  suivant  le  conseil  qui  vous  a  déjà  été 

donné. 

De  temps  en  temps,  pendant  l'action,  renou- 
velez votre  offrande  par  un  simple  coup  d'œil 
de  votre  âme,  et  faites  en  sorte  que  si  l'on  vous 
disait  inopinément  :  **  Pour  qui  faites-vous 
ceci  ?  "  vous  puissiez  toujours  répondre  sans 
hésiter  :  "  Pour  Marie,"  Oh  !  que  de  joie 
pour  les  anges,  que  de  gloire  pour  Dieu,  que 
de  faveurs  vous  attirerez  sur  le  prochain  et 
dès  lors  sur  vous-même  1 
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Etude, 

|ARIE,  nous  dit  saint  André  de  Crète, 
est   la   source  des  divines  lumières  : 
Cest  moi  (nous  dit-Elle  au  livre  de 
1  Ecclésiastique,  chap.  34)  qui  ai  fait  paraître 
dansle  ael  une  lumière  qui  ne  s'éteindra  ja- 
mais,    C  est  donc  à  cette  auguste  Maîtresse 
que  vous  devez  vous  adresser,  si  vous  voulez 
réussir  dans  vos  petits  travaux,  dans  vos  étu- 
des     Dites   à  mon   frère  Joseph,  écrivait  le 
bienheureux   Montfort,   que   nous   avons   cité 
tant  de  fois  comme  l'un  des  modèles  les  plus 
parfaits  de  cette  union  à  Marie,  *'  dites  à  mon 
frère  Joseph  qu'il  fera  un  des  mieux  de  sa 
classes  11  veut  confier  ses  études  aux  mains 
de  sa  bonne   Mère,  la  très  sainte  Vierge  : 
qu  11  continue  à  lui  rendre  ses  petits  devoirs 
^^  Elle  saura  bien  lui  donner  ce  qui  est  néces- 

•^^^^^^^a,  ^  ^^  ^^^^^^^  ^"'i^  avait  lui-même 
mis  SI  fidèlement  en  pratique  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance,  lui  avait  a(-f-ir#i  Hgc  «^a««^.  a a 

dilection  telles  qu'on  peut  lui  appliquer   ces 

paroles  des  saintes  Ecritures  :  <'  A  cause  de  la 

'  sagesse  que  j'ai  obtenue  par  Marie,  on  recon- 
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»  naîtra  la  pénétration  de  mon  esprit,  et  les 
"  plus  puissants  seront  surpris  lorsqu'ils  me 
«*  verront."  (Liv.  de  la  Sagesse,  C.  8.) 

Quand  ce  zélé  serviteur  de  Marie  se  livrait  à 
Tétude,  il  avait  continuellement  devant  lui,  à 
l'exemple  de  plusieurs  saints,  une  image  de  la 
très  sainte  Vierge  qu'il  regardait  souvent,  et 
dont  il  baisait  les  pieds  avec  une  piété  pleine 
de  tetodresse.     Imitez  en   quelque   chose    ce 
véritable  enfant  de  Marie  :  avant  de  commen- 
cer à  étudier,  mettez- vous  à  genoux,  s  il  est 
possible,  et  récitez  la  Salutation  Angélique,  et 
Marie  donnera  la  lumière  à  votre  intelligence. 
Le  célèbre  Albert  le  Grand,  l'illustre  abbé  Ru- 
pert  et  plusieurs  autres,  presque  dépourvus  de 
talents  naturels,  ont  dû  à  leur  piété  envers  la 
Reine  des  Cieux  cette  science  qui  leur  a  acquis 
la  gloire  et  l'admiration  de  leur  siècle. 

Si  vous  éprouvez  quelques  difficultés  dans 
vos  études,  tenez  Vœ'û  de  votre  âme  élevé  vers 
Marie,  et  la  vue  de  cette  douce  Etoile  dissipe- 
ra vos  ténèbres  et  reposera  votre  cœur.  Quand 
ie  regarde  l'image  de  Marie,  disait  saint  h.a- 
mond,  non  seulement  l'intelligence  de  mon 
esprit  reçoit  alors  plus  de  lumières,  mais  les 
yeux  mêmes  de  mon  corps  se  fatigu<înt  moins, 
tant  il  leur  est  doux  de  contempler  de  temps 
en  temps  ma  Mère  bien-aimée. 

En  terminant,  remerciez  votre  bonne  Mère, 
et  mettez  cette  étude  entre  ses  mains,  la  sup- 
pliant de  la  faire  servir  à  la  gloire  de  son  Fils. 
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Travail  des  mains. 


Voulez-vous  que  votre  travail  soit  béni  de 
Dieu  et  plein  de  charmes  poui  :>us,  au  milieu 
même  des  plus  grandes  difficultés?  Travaillez 
sous  le  regard  de  Marie,  dans  l'esprit  de  Marie. 
Marie  aussi  a  travaillé,  et  quelle  gloire  Elle 
donnait  au  Seigneur  dans  les  œuvres  les  plus 
communes,  même  dés  l'âge  le  plus  tendre  ! 

Un  illustre  théologien  (Christophe  de  Véga) 
dit  que  cette  tout  aimable  Enfant  rendait  plus 
de  gloire  à  Dieu  par  ses  actions  enfantines,  que 
les  plus  grands  saints  ne  lui  en  ont  rendue  par 
leurs  actes  les  plus  héroïques.  Elle  honorait 
plus  Dieu  en  reposant  dans  son  berceau,  que 
saint  Laurent  souffrant  les  plus  cruels  supplices 
sur  son  gril,  parce  qu'en  toutes  choses  Elle 
était  plus  embrasée  d'amour  que  les  plus  hauts 
Séraphins,  et  Elle  agissait  toujours  avec  plus 
de  grâce  et  de  sainteté  qu'il  n'y  en  a  eu  et  qu'il 
n'y  en  aura  dans  tous  les  saints. 

Oh  !  comme  Marie  plaisait  à  Dieu  dans  son 
travail!  L'Esprit-Saint,  pour  nous  exprimei 
toute  la  joie  que  cette  jeune  Vierge  donnait 
alors  à  la  très  sainte  Trinité,  lui  dit  :  "  Vous 
avez  blessé  mon  cœur  par  un  seul  de  vos  yeux 
un  seul  de  vos  cheveux."    Les  yeux  signifient 
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Vamour  du  saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie 
e?ks  cheveux,  les  nobles  intentions  quEUe  se 

tiposaU  da»;  ses  pl"^P-*i^<=%=î^''°";-  je  joie 

«i  Anne  vous  voulez  donner  une  granae  joie 

i  nie.,  et  à  ses  anges,  mettez  vos  petits  ttavaux 

'HZ  At^  Dieu  avait   coutume,   avant  ae 
=e"nc4%u|V^„ceftfs^^^^^^^^^^ 

:  irr  f^s  m-^iériiStï^enf  sans   pv«.té 
"  Xtention,  n'ont  que  peu  ou  P'»' de  valeur 
»  c'est  pourquoi  je  m'arrête  un  «smt  a"^°™ 
..  mencement  de  chaque  ^<'^°^^^^\t^^^^\' 
<•  ter  à  Dieu  et  me  proposer  une  fin/"'";f  !f  • 
FniTps  de  même  avant  chacune  de  vos  œu 
Faites  ae  mera  recueillir  un  instant 

minière  qu'elle  voudra.  C'est  ainsi  que  vous 
Tcqurnez  de  nombreux  mérites,  et  donnerez  a 
Dieu  une  grande  gloire. 
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CHAPITRE  III 
Des  repas. 

mOUT  doit  être  saint  dans  un  serviteur  de 
J_       Marie  même  ses  repas.    Nourris  si  sou- 

tim.ntriîi  f'"".^^'  Anges,  dans  quels  sen- 
timents de  confusion  ne  devrions-nous  pas 
prendre  la  nourriture  Se  chaque  jour!  Les 
saints  n'allaient  à  table  qu'en  gémissant.  Le 
B.  Alphonse  Rodnguez  ne  pensait  qu'aux  souf- 

îlZTr  ?  ""^-'i^"  Purgatoire,  il  se  mettait  à 
pleurer,  et  priait  la  très  sainte  Vieree  de  rece- 
voir les  mortifications  qu'il  se  proposait  de 
pratiquer  aux  repas.  Le  bienheureux  de  Mont- 
fort  y  versait  parfois  des  larmes,  y  faisait 
entendre  des  sanglots. 
Si  les  saints  ont  eu  de  tels  sentiments,  que 

dre,  cette  divine  Vierge,  douée  de  la  plénitude 
de  raison,  instruite  mtérieurement  par  l'Esprit- 
Samt,  s  appliquait  avec  une  ardeur  incroyable 
a  pratiquer  cette  leçon  que,  plus  tard,  l'apôtre 
saint  Paul  devait  enseigner  aux  fidèles  :  -  So't 
que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez,  fai- 
tes tout  pour  la  gloire  de  Dieu."  Et  l'on 
i^^at  dire  en  effet,  que,  tout  enfant,  Elle  glori- 
fiaii  plus  hautement  Dieu  en  faisant  cette  ac- 
tion que  les  âmes  les  plus  vertueuses  par  leurs 

qu  iLlle  y  apportait. 
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Disons,  en  passant,  que  s'il  a  été  donné  à 

.,in,  Nicolas  et  à  quelques  autres  sa  nts  de 

tvS  ten  r  dès  renfance.de  nourriture  plusieurs 

fol^ll  semaine  nous  ne  devons  pas  douter  que 
fois  la  semaine,  n  ^^^^^^^  ^^ 

Ltes  Tes  grlces  qui  ont  été  accordées  aux 
Inees  et  luf  sdnts.  Elle  les  a  reçues  avec  plus 

d^bondarce.    C'e^t,  du  f  f  -  ^|.  ^fa'e'ett 
rJZ\^  à  un  saint  sol  taire  de  la  Thebaide,  et  ce 

ÏJetppor-t  Nicép^^^^^^^^^^ 

tîSTap^ès  avo"  p^rlédes^diverf  exerci- 
"  1  ?=.  très  sainte  Vierge  au  temple  de  Jéru- 
''^f  Hit  nue  c«te  admirable  Enfant  ne  man- 
reaUquevTrlleloir  la  nourriture  qu'un  an|e 

Ivait  Coutume  "^^^PP^^  ;quei  de-^^^^ 
compagnie  de  son  divin  ^^='  ^    ifi^^tioni.. . 

^°Po"r entterlâ™'  sentiments  de  cette 

Hiv^ne  Mère  et  afin  d'attirer  en  vous  son  esprit, 
divine  Mere,eid.i  donner  un  souvenir 

donner  à  son  diVin  Enfant  1 
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CHAPITRE  IV 

Récréations,  délassements,  rapports  avec  le 

prochain. 

B^^y.:/h"^  '°"  ^'"°"''  P""-"  ses  enfants, 
.      ae   relâche   a   l'étude,   au    travail    rtp« 

TeaJ.°rE  an/.rf '".^  ''"^t  «'^  de  ^ariê,  saîn 
Jean  I  tvangéliste,  a  un  chasseur  qui  s'étonnait 
de  le  voir  se  récréer  en  caressant  uLe  perto 
Ma,s,  vu  notre  légèreté,  notre  peu  dSude 
de  recueillement,  que  de  dangers  pour  nous 
au  m,l,eu  de  ces  délassements  léi^Umes  dl 
quelque  nom  que  vous  les  appeliez  iè^,fl;«; 
tes  conversations,  voyages  dl'^rémêm  eV  1 
Helas  !  qu',1  nous  est  malheuTeusement  facile 
d  y  offenser  Dieu  et  le  prochain,  et  comb^n  « 
nous  importe  d'y  garder  le  souvenir  de  notre 
dmne  Mère  I     Enfants  de  Marie,  que  ne  som! 

ZIm^V""^""-  '"'  "^'^  serviieurs  Se  cette 

hL  B      u^^  "  avons-nous  les    sentiments 
d  un  Berchmans,  d'un  Stanislas  Kosika  d"un 
Montfort  dont  il  est  dit  •   /■/  i,Z-^       ■",  ' 
rirri^ti^^,  ■     -,      ■  •''  ^'"'^  gc-'  dans  ses 

'(créations;  mats  il  était  aisé  di voir    à  ses 

manières  et  à  sa  conduite,  gue  famolrJe  dZ 
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,t  de  Marie  t occupait  infin...*ent  plus  que  tous 

nn  moins  puisque  vous  avez  tout  donné  à 
ceUc'aTgurPrinVsse  et  que  vo-  voule.  a 
elorifier  en  tout  temps  et  en  tous  "«"J-  "?= 
manauL  pas  d'invoquer  son  secours  et  d  atti- 
Tr  sa  bénédiction  sur  vos  délassements  de 
Quelque  nature  qu'ils  soient,  en  lui  off.ant,  s 
»e  pouvez?  la  Salutation  Angélique.     S, 

enflnt  à  l'égard  de  Marie  î  Mais  est-ce  sa 
entant  a  i  «çaiu  amour, 

rp"enTée^f  remplin-otre  cœur?..  Quand 
vous  rentrez,  saluez-la  de  nouveau,  afin  dob- 
^1  le  pardin  des  fautes  que  vous  auriez  pu 
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dans  ses  relations  avec  le  prochain  I  Faites  en 
sorte  qu'on  puisse  en  dire  autant  de  vous. 
Quand  vous  le  pouvez,  dans  vos  entretiens, 
glissez  quelques  mots  de  la  très  sainte  Vierge, 
à  Texemple  du  B.  Berchmans,  de  saint  Stanis- 
las Kostka,  qui  n'avaient  jamais  de  plus  grand 
bonheur  que  de  s'entretdnir  des  grandeurs  de 
notre  divine  Mère  ou  de  faire  entendre  ses 
louanges. 


CHAPITRE  V 


Coucher. 

■j^OUS  voici  arrivés  au  dernier  acte  de  la 
Ifu  Jo"'"'^ée.  Commencée  avec  Marie  et 
^  par  Marie,  c'est  aussi  avec  Elle  que 
vous  la  finirez  ;  c'est  uni  à  votre  divine  Mère 
que  vous  offrirez  à  la  très  sainte  Trinité  la 
prière  qui  précède  le  repos,  dans  ses  sentiments 
que  vous  réciterez  les  actes  de  foi,  d'espérance, 
de  charité,  de  remerciement.  Avec  quelle 
satisfaction  vous  appuierez  sur  ces  mots  :  Mon 
Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur...  (le 
cœur  de  Marie).  A  l'examen  général,  que  vous 
ferez  comme  il  vous  a  été  dit  (page  iio),  vous 
vous  humilierez  He  nouveau  de  vos  négligences 
et  de  vos  fautes,  ^ar  rapport  à  l'union  à  la  très 
sainte  Vieige,  suppliant  cette  auguste  Reine 


178 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


de  vous  en  obtenir  l'absolution  et  de   laver 
votre  âme  dans  le  précieux  sang  de  Jésus. 

Si  vous  récitez  les  Litanies,  dites  avec  amour 
toutes  ces  belles  invocations  à  Thonneur  de 
Marie  I . . .  Préparez  bien  le  sujet  d'oraison, 
vous  rappelant  l'importance  qu'y  attachent  les 
maîtres  de  la  vie  spirituelle.  Enfin,  suppliez 
avec  humilité  et  confiance  votre  divine  Mère 
d'étendre  encore  une  fois  ses  mains  pour  vous 
bénir:  Nos  cum  proie  pia,  bentdicat  Virgo 
Maria...  O  très  sainte  Vierge,  bénissez-moi, 
vous  et  votre  divin  Fils  !  . 

C'est  sous  le  charme  de  cette  bénédiction, 
sous  le  regard  de  Marie,  que  vous  vous  retire- 
rez, pour  vous  livrer  au  sommeil.     Une  excel- 
lente pratique  que  je  vous  conseille  avant  de 
vous  mettre  au  lit,  c'est  de  réciter,  quand  vous 
le  pouvez,  trois  ^z/^J/âsr/â^,  à  l'intention  d'obte- 
nir une  bonne  mort  par  la  très  sainte  Vierge, 
selon  la  promesse  que  Celle-ci  en  fit  un  jour  à 
sainte  Mechtilde  :  "  Au  premier  Ave,  lui  dit- 
Elle,  voi^s  me  demanderez,  en  vertu  du  su- 
prême pouvoir  dont  j'ai  été  revêtue  par  Dieu 
le  Père,  de  vous  fortifier  dans  vos  combats 
'*  et  de  vous  défendre  contre  les  puissances 
"  ennemies.  —  Au  deuxième  Ave,   vous  me 
'*  supplierez,  par  l'admirable  sagesse  que  j'ai 
"  reçue  de  mon  Fils,  de  remplir  votre  âme  de 
"  vives  lumières,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  obscur- 
«  cie  par  les  ténèbres  de  l'ignorance  ou  de  l'er- 
«  reur.  —  Enfin  au  troisième  Ave,  demandez- 
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"  moi,  par  les  vives  flammes  d'amour  dont  le 
^^  Samt-Esprit  m'a  embrasée,  de  vous  donner 
une  chanté  si  ardente,  que  vous  puissiez  sur- 
monter les  cramtes  et  les  angoisses  de  la  mort  " 
En  vous  couchant,  offrez  votre  sommeil  pour 
honorer  celui  de  la  très  sainte  Vierge.  Quelles 
admirables  dispositions  1  que  de  choses  subli- 
mes 1  Esprit-Saint  nous  dit  par  ces  seuls  mots 
du  Livre  des  Cantiques  :  Je  dors  et  mon  cœur 
veille  I...     Ses    doux    colloques    avec    Dieu 
n  étaient  point  interrompus  par  le  repos  que 
prenait  votre  divine  Mère.     En  la  saluant  une 
dernière  fois,  suppliez-la  de  vous  donner  quel- 
que  part  à  ses    sentiments,  recommandez-lui 
votre  ame  comme  si  vous  alliez  mourir.    N'ou- 
bliez pas  de  saluer  votre  saint  Patron,  tous  les 
saints  qm  ont  le  plus  aimé  la  très  sainte  Vier- 
ge ;  dites  un  Ave  Maria  en  l'honneur  de  votre 
saint  Ange,  pour  qu'il  vous  garantisse  des  illu- 
sions de  l'ennemi  et  offre  pour  vous  cette  Salu- 
tation a  votre  divine  Mère,  à  chaque  heure  de 
la  nuit. 

Si  vous  vous  éveillez,  que  votre  premier  sou- 
pir soit  encore  pour  Marie.  Un  religieux  de 
lOrdre  des  Minimes,  le  bienheureux  Simon 
Garzia,  la  saluait  ainsi  :  Salut,  Fille  de  Dieu 
le  Fere  /  Salut,  Mère  de  Dieu  le  Fils  l  Salut, 
i^pouse  du  Saint-Esprit  l  Salut,  Temple  au- 
guste de  la  très  sainte  Trinité  ! 

Telle  est  la  vie  dunion  à  Marie  !  Comme 
elle  paraît  belle  et  précieuse  aux  yeux  de  la  foi  ! 
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Elle  a,  sans  doute,  ses  luttes,  ses  peines,  ses 
épreuves  inséparables  de  cette  vallée  de  pleurs  ; 
nuis  de  quelle  beauté  surnaturelle,  de  quels 
inappréciables  mérites  se  trouvent  revêtus  tous 
ces  actes,  ces  travaux  faits  en  union  avec  la 
très  sainte  Vierge,  qui  embellit  de  ses  mains 
pures  et  divines  tout  ce  qu'Elle  reçoit  1  quel  e 
moisson  abondante  pour  le  grand  jour  de    a 
récompense  l  Quelle  joie  pour  les  anges,  quelle 
gloire  pour  notre  auguste  Souveraine  et  pour 
Ion  divin  Fils  î    Quel  contentement,  même  ici- 
bas,  pour  une  âme  qui  s'applique  a  se  confor- 
mer aux  sentiments,  aux  dispositions  du  Cœur 
de  Marie  1  Oh  !  cette  vie  d'union,  n'est-ce  pas 
une  anticipation  du  bonheur  du  ciel  ? 

Embrassez  donc  avec  un  nouveau  zèle  cette 
pratique  si  douce,  si  salutaire  ;  mais  que  ce 
soit  un  zèle  constant  qui,  appuyé  sur  la  bonté 
et  la  puissance  de  Marie,  ne  se  lasse  et  ne 
s'épouvante  de  rien.     Rappelez-vous  tant  de 
véritables  serviteurs  de  notre  glorieuse  Souve- 
raine :  quelle  vie  de  détachement,  quelle  niort 
à  soi-même  !  quelle  générosité  au  service  d  une 
si  grande  Reine  !  que  de  luttes  l  que  de  fati- 
gues, que  de  persécutions  même  ! 

Cher  enfant  de  Marie,  aimez  ardemment 
votre  bonne  Mère,  afin  de  mieux  aimer  Jésus, 
faites-la  connaître  et  aimer  autant  que  vous  le 
Dourreze  Comme  alors,  au  moment  de  mourir, 
vous  bénirez  ce  jour  où  vous  vous  êtes  déter- 
miné sérieusement  à  cette  vie  d'union  avec 
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notre  aimable  Maîtresse  !  On  dit  d'un  de  ses 
serviteurs  les  plus  dévoués,  saint  Félix  de  Va- 
lois, qu':.u  moment  de  rendre  le  dernier  soupir, 
consolé  par  la  présence  de  sa  divine  Mère,  de 
douces  larmes  coulaient  de  ses  yeux.  '*  Heu- 
reux jour,  s'écriait-il,  où  j*ai  renoncé  aux  espé- 
rances du  monde  pour  me  consacrer  au  service 
de  Jésus  et  de  Marie  I  Heures  bénies  que  j'ai 
passées  à  chanter  les  louanges  de  mon  Dieu  ! 
Heureuses  larmes  que  j'ai  versées  au  souvenir 
de  mes  fautes  !  Heureuses  austérités  auxquel- 
les je  me  suis  volontairement  condamné  I 
Heureuse  vie,  toute  dédiée  à  la  gloire  de  la 
Mère  de  Dieu  I  C'est  vous  qui  m'avez  préparé 
cette  bienheureuse  éternité  à  laquelle  je  suis  si 
délicieusement  invité  !  " 

Vous  aussi,  cher  enfant,  l'âme  inondée  de 
joie,  visité  peut-être  par  votre  divine  Mère,  qui 
viendra  vous  aider  à  combattre  les  derniers 
combats  de  la  foi,  vous  pourrez  vous  écrier  : 
Heureux  jour,  où  j'ai  vécu  tout  dévoué  à  Ma- 
rie ;  heureux  travaux,  heureuses  peines  que 
j'ai  endurées  ! ...  0  heureuse  vie  d'union  à 
Marie,  à  Jésus  1  O  heureuse  éternité  ! 


i9j 


JÉSUS   RÉGNANT   PAR  MARIE 


CHAPITRE  VI 
Pratique  de  la  retraite  du   mois. 

feE  royaume  des  deux  souffre  violence,  a  dit 
Jésus,  le  Fils  de  Marie. . .  Ce  royaume 
du  ciel,  c'est  le  règne  de  Dieu  en  nous 
dès  cette  vie  ;  c'est  aussi,  comme  nous  l'avons 
montra,  le  règne  de  Marie  en  nos  âmes. 

Mais  pour  combien  de  nous,  hélas  I  est  vraie 
cette  parole  du  grand  serviteur  de  la  très  sain- 
te Vierge  que  nous  avons  tant  de  fois  cité  : 
"  J'ai  trouvé  beaucoup  de  personnes  qui,  avec 
une  ardeur  admirable,  se  sont  mises  sous  le 
saint  esclavage  de  Jésus  et  de  Marie  à  l'exté- 
rieur; mais  j'en  ai  bien  rarement  trouvé  qui  en 
aient  pris  l'esprit,  et  encore  moins  qui  y  aient 
persévéré.  (Secret  de  Marie.) 

En  effet,  à  la  vue  des  merveilles  de  grâces, 
des  trésors  que  doit  nous  donner  cette  recher- 
che amoureuse  de  la  sainte  Vierge,  l'âme  se 
sent  d'abord  toute  ravie,  disposée  à  to-.  entre- 
prendre pour  la  conquête  de  ce  roy...  rr.e  até- 
rieur,  de  cette  vie  merveilleuse  de  Marie  en 
nous.  Mais  bientôt,  à  moins  d'une  grande 
vigilance,  les  meilleures  résolutions  s'affaiblis- 

.^i\  la  ferveur  diminue,  la  routine,  la  funeste 
iV  tîTif  s'introduit  dans  les  actions  que  nous 
<ît  "tions  toii'ours  faire  pour  Marie  et  dans 
l'esprit  de  Marie.  Enfant  privilégié  de  notre 
bonne  Mère,  dans  les  premiers  jours  de  votre 
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consécration  à  cette  auguste  Reine,  vous  cou- 
Tivz  avec  générosité  dans  ses  voies  ;  mais  quel 
obstacle  est  venu  se  dresser  devant  vous  et 
vous  arrêter? 

Il  est  donc  important  que,  de  temps  à  autre, 
nous  rentrions  en  nous-mêmes  pour  nous  de- 
mander un  compte  sérieux  de  nos  progrès. 
Rien  de  plus  avantageux,  sous  ce  rapport,  que 
l'exercice  connu  sous  le  nom  de  Retraite  du 
mois^  et  qui  consiste  à  choisir  chaque  mois  un 
jour  que  l'on  consacre  plus  spécialement  à  s'exa- 
miner sur  ses  devoirs,  à  renouveler  ses  bonnes 
résolutions,  et  surtout  à  se  préparer  à  la  mort. 

Si  vous  ne  pouvez,  en  ce  jour,  renoncer  tout 
à  fait  à  vos  occupations  ordinaires,  tâchez,  du 
moins,  de  donner  un  peu  plus  de  temps  aux 
exercices  de  piété.  L'essentiel  est  de  vous 
tenir  dans  le  recueillement  afin  de  parler  plus 
librement  à  votre  divine  Mère  et  de  mieux 
entendre  sa  voix. 

Voici  d'abord  la  méthode  générale  de  la  Re- 
traite du  mois.  Nous  expliquerons  ensuite  la 
pratique  particulière  de  la  préparation  à  la  mort. 


MÉTHODE 

De  la  retraite  du  mois, 

X 

1 

Dès  la  veille,  au  soir,  commencez  à  vous 
préparer  à  ce  saint  exercice,  en  excitant  votre 
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confiance  en  Marie  qui,  malgré  vos  infidélités, 
veut  encore  vous  combler  de  ses  bienfaits,  et 
vous  dit  en  vous  tendant  les  bras  :    Venez  à 
moi,  vous  qui  me  désirez,  et  remplissez-vous  des 
fruits  que  je  porte.     Remerciez  la  et  offrez-lui 
quelque  prière  pour  lui  recommander  ce  jour 
de  retraite  où  vous  allez  vous  renouveler  en 
son  service.     Si  vous  le  pouvez,  pratiquez  à 
cette  '  intention   quelque    légère    mortification 
dans  votre  repas;   enfin  préparez  soigneuse- 
ment votre  oraison  sur  l'une  des  grandes  véri- 
tés du  salut,  par  exemple  sur  le  jugement  par- 
ticulier, l'enfer,  l'abus  des  grâces  ou  la  tiédeur. 

II 

Le  matin,  à  votre  réveil,  dites-vous  à  vous- 
même  :  Je  suis  en  retraite.  Offrez-vous  avec 
une  nouvelle  ferveur  à  la  très  sainte  Vierge  en 
lui  disant  ces  paroles  de  votre  consécration  : 
Tout  ce  que  f  ai  est  à  vous  y  ma  bofine  Mère^  et 
tout  ce  que  vous  avez  est  à  moi.  En  prenant 
vos  vêtements,  rappelez-vous  votre  dépendance 
si  glorieuse  à  l'égard  de  cette  auguste  Souve- 
raine, et  la  promesse  que  vous  lui  avez  faite  de 
la  servir  fidèlement,  et  demandez-lui  la  grâce 
de  bien  profiter  de  cette  journée. 

III 

Faites  votre  prière  vocale  et  votre  médita- 
tion avec  le  même  recueillement  que  si  c'était 
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le  dernier  jour  de  votre  vie Si  vous  pré- 
voyez n'avoir  pas  un  instant  pendant  la  journée 
pour  faire  la  préparation  à  la  mort,  vous  pour- 
rez employer  le  temps  de  votre  oraison  à  faire 
les  réflexions  proposées  plus  bas,  réservant 
seulement  pour  le  soir  l'acte  d'acceptation  et 
la  prière  pour  obtenir  une  bonne  mort. 

IV 

Entendez  la  sainte  Messe  comme  si  vous 
étiez  assuré  de  mourir  aujourd'hui.  Dans  les 
sentiments  de  Marie  au  Calvaire,  offrez- vous 
avec  Jésus-Christ  au  saint  Autel,  sacrifiant  à 
Dieu  tout  votre  être,  le  suppliant,  par  le  pré- 
cieux sang  de  son  Fils  et  les  mérites  de  la  très 
sainte  Vierge,  de  vous  pardonner  tant  d'innom- 
brables offenses  et  de  vous  accorder  toutes  les 
grâces  dont  vous  avez  besoin,  pour  être  désor- 
mais plus  fidèle. 

Communiez  comme  si  c'était  la  dernière  fois 
de  votre  vie  :  pour  cela  empruntez  les  disposi- 
tions du  Cœur  immaculé  de  votre  Mère,  rece- 
vant, avant  de  mourir,  ce  divin  Fils  qu'EUe 
avait  tant  aimé.  Considérez  quels  sentiments 
pénètrent  sa  belle  âme  quand  l'Archange  qui 
l'avait  autrefois  proclamée  Mère  de  Dieu  vient 
lui  annoncer  que  son  exil  est  fini  ! , . .  Oh  ! 
quelle  humilité,  quels  remerciements,  quelles 
ardeurs  1 . . .  Mais  nous  ne  méritons  pas  de 
connaître  de  telles  merveilles.     Afin  d'attirer 
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en  vous  quelque  chose  de  ces  admirables  dis- 
positions, offrez  votre  Communion  pour  remer- 
cier le  Seigneur  de  la  précieuse  mort  de  la  très 
sainte  Vierge,  et,  dans  l'action  de  grâces,  tout 
en  laissant  agir  votre  divine  Mère,  parlez  a 
Jésus  de  votre  Retraite  ;  demandez-lui  la  grâce 
de  vous  corriger  de  vos  défauts,  de  croître  en 
sainteté,  de  bien  passer  ce  mois  qui  commence. 
Quellefe  lumières  la  très  sainte  Vierge  vous 
obtiendra  sur  le  néant  de  la  vie,  sur  le  bonheur 
de  servir  Dieu  avec  fidélité  ! 


Récitez  l'Office  de  la  très  sainte  Vierge,  le 
chapelet  et,  si  vous  le  pouvez,  le  saint  Rosaire 
avec  une  ardeur  toute  nouvelle,  vous  rappelant 
que  vous  êtes  uni  à  tant  d'âmes  saintes  et  aux 
anges  du  Ciel.  A  chacune  des  dizaines  du 
chapelet,  il  serait  bon  d'examiner,  par  un  sim- 
ple coup  d'œil,  si  vous  possédez  bien  la  vertu 
que  vous  sollicitez.  Hélas  1  quel  sujet  de  con- 
fusion pour  vous  !  Etre  si  pauvre  avec  un  tel 
trésor  i . . .  Ranimez  votre  zèle  et  demandez 
avec  confiance  à  votre  divine  Mère  que  par  ses 
pleurs  et  ses  angoisses.  Elle  vous  obtienne  la  grâ- 
ce de  devenir  un  véritable  enfant  de  son  Cœur. 

VI 

Faites,  dans  le  même  esprit  de  renouvelle- 
ment et  d'union  avec  la  très  sainte  Vierge,  non- 
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seulement  les  autres  exercices  de  piété  que 
vous  êtes  en  usage  de  faire  en  ce  jour  de 
recueillement,  mais  toutes  les  actions  de  la 
journée,  même  les  plus  communes. 

VII 

Dans  raprès-mîdi,  donnez  Quelque  temps  à 
un  examen  réfléchi  sur  l'état  présent  ûe  votre 
âme  ;  vous  pourriez  en  comparer  le  résultat 
avec  celui  des  retraites  qui  ont  précédé. 

Après  vous  être  mis  en  la  présence  de  Dieu 
et  avoir  demandé  les  lumières  de  l'Esprit-Saint, 
vous  considérerez,  sous  le  regard  de  Marie 
quelles  sont  vos  dispositions  par  rapport  à 
Dieu,  au  prochain  et  aux  vertus  principales 
que  vous  devez  pratiquer. 

Mais  ce  qui  doit  faire  ici  Tobjet  spécial  de 
vos  réflexions,  c'est  le  plus  ou  moins  de  zèle 
que  vous  apportez  à  rechercher  en  toutes  cho- 
ses la  très  sainte  Vierge  qui  est  le  moyen  court, 
parfait,  aisé  pour  posséder  Jésus.  Pour  cela, 
faites  très  sérieusement,  en  vous  y  arrêtant  le 
plus  longtemps  possible,  l'examen  particulier 
qui  est  dans  ce  manuel  (page  109). 

VIII 

^«xxc,  la  jounicc,  S  u  VOUS  reste  du  temps 
repassez  les  résolutions  que  vous  avez  déjà  pri- 
ses ;  visitez  le  très  saint  Sacrement,   excitant 
en  votre  âme    des    actes    fervents    d'amour, 
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d'espérance,  d'offrande,  etc..  (Vous  pourrez 
vous  servir  de  ceux  qui  sont  développés  aux 
pactes,  page  194.) 

IX 

Vers  le  soir,  ou  pendant  le  jour,  vous  ferez 
l'exercice  de  la  préparation  à  la  mort,  et  vous 
terminerez  ce  saint  jour  par  quelque  cantique 
d'action  de  grâces,  tel  que  le  Magnificat. 

Soyez  assuré  que,  si  vous  pratiquez  fidèle- 
ment tous  les  mois  ce  salutaire  exercice,  vous 
en  retirerez  d'immenses  avantages,  parmi  les- 
quels on  en  peut  signaler  spécialement  deux. 
Le  premier,  c'est  que  si  vous  ne  pouviez  faire 
ces  actes  au  moment  de  la  mort,  Notre-Seigneur 
vous  en  tiendrait  compte  comme  si,  en  réalité, 
vous  les  produisiez  alors,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré  a 
sainte  Gertrude.    Le  second,  c'est  que,  si  vous 
en  avez  le  temps,  vous  les  produirez  plus  aisé- 
ment après  en  avoir  contracté  la  bonne  habi- 
tude ;  et,  dès  lors,  que  de  mérites  abondants 
vous  acquerrez  1    Daigne  la  sainie  Vierge  vous 
en  obtenir  la  grâce  ! 

PRÉPARATION   A    LA    MORT. 

A  genoux  devant  votre  Crucifix,  imagez- 
vous  que  votre  dernière  heure  est  arrivée  ;  que 
votre  bon  Ange  vient  vous  dire,  comme  autre- 
fois le  prophète  à  Ezéchias  :  Votre  temps  est 
Uni,  mettez  ordre  à  vos  affaires,  vous  allez 
mourir. 
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S,  VOUS  allez 


V^  Réflexion, 

Jemoiirrai. . .  O  mon  âme,  approfondis  au- 
jourdhui  sérieusement  cette  pensée  qui  a  déta- 
ché du  monde  et  d'elles-mêmes  tant  d'âmes 
aussi  faibles,  aussi  frivoles  que  toi,  et  les  a  ren- 
dues SI  généreuses.  Je  mourrai. . .  c'est-à  dire 
je  quitterai  tout,  parents,  amis,  plaisirs,  fortu- 
ne, tout  ce  qui  m'est  le  plus  cher  I  !  ! ... .  Quel- 
ques planches,  un  suaire  et  six  pieds  de  terre 
voila  ce  qui  me  restera,  et  cela  bientôt..! 
Qu  est-ce  en  effet  que  la  vie  la  plus  longue  ? 

Je  mourrai.  . .  Mon  corps  deviendra  la  pâtu- 
re des  vers. . .  il  rentrera  dans  la  poussière 
d  ou  il  a  été  tiré. . .  il  sera  enseveli  dans  un 
éternel  oubli.  Voilà  la  destinée  de  ce  corps 
que  j'idolâtre...  Ah!  combien  cette  pensée 
loin  de  m'épouvanter,  devrait  me  réjouir,  si 
j  étais  un  véritable  serviteur  de  Marie  I  Com- 
me Elle,  ne  devrais-je  pas  désirer  un  moment 
aussi  précieux  ? 

Mais  ce  qui  doit  justement  nveffrayer,  ce 
n  est  pas  autant  la  mort  que  ce  compte  redou- 
table que  je  dois  subir  au  tribunal  du  Souve- 
rain  Juge,  de  toute  ma  vie,  de  toutes  mes 
actions,  de  tous  mes  exercices  pieux,  de  toutes 
I  les  grâces  que  j'ai  reçues,  de  tout  le  bien  et  de 
tout  le  mal  que  j'aurai  fait  ou  voulu  faire. . . 
Helas  !  les  saints  eux-mêmes  ont  appréhendé 
ce  moment   si  terrible,  et  moi,   si  frivole,  si 
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légère  peut-être,  moi  qui  ai  abusé  de  tant  de  grâ- 
ces, je  ne  tremble  pas  !  Qu'en  sera-t-il  de  moi  ? 

Rester  un  instant  sur  cette  pensée. 

2e  Réflexion. 

Quand  mourrai  je  ?. . .  Je  l'ignore.    Environ 
80,000  personnes  meurent  chaquejour  et  pa- 
raissent au  tribunal  de  Dieu. . .  Combien  de 
jeunes   personnes  plus  vigoureuses   que  moi 
mourront  aujourd'hui. . .  Je  puis  mourir  en  ce 
iour.     SuiHe  prêt  ?. . .  Insensé  que  je  suis,  je 
vis  dans  un  état  où  je  ne  voudrais  pas  inounr, 
et  le   sais    que  la  mort   est   toujours  à  mes 
côtés  !.. .  O  mon  Dieu  !  je  n'ai  peut-être  qiie 
pea  de  jours   à  vivre,  et  cependant  je   suis 
dépourvu  de  mérites...  J'aurais  pu  si  facile- 
ment m'enrichir  par  les  œuvres  que  j  ai  faites, 
par  mes  prières,  par  mes  communions,  etc., 
etc  •   et  voilà  que  je  me  trouve  les   mains 
vides...  moi,  l'enfant  privilégié  de  Celle  quil 
est  la  Trésorière  des  grâces  de  Dieu. 

Quel  sujet  de  confusion  !    Et  n'est-il  pas 
temps  d'en  finir  avec  une  vie  si  inconstante  et| 
si  tiède  ?. . . 

3«  Réflexion, 

Comment  mourrai-je  h  . .  Sera-ce  subitement  j 
et  sans  pouvoir  me  reconnaître,  ou  d  une  mala- 
die  lente  qui  me  permettra  de  me  confesser  et 
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de  recevoir  les  derniers  sacrements?...  Je 
n'en  sais  rien  ;  je  suis  et  je  serai  toujours,  là- 
dessus,  dans  l'ignorance  la  plus  profonde. 
Au  reste,  cette  connaissance  m'importe  peu. 
Ce  que  je  dois  méditer  et  bien  comprendre, 
c'est  que  la  mort  est  l'écho  de  la  vie,  et 
que,  pour  bien  mourir,  il  faut  bien  vivre.  O 
mon  Dieu,  pénétrez  mon  âme  de  votre  crainte  ; 
faites-moi  vivre  saintement  pour  que  je  meure 
de  la  mort  des  justes  :  je  vous  en  supplie  par 
les  mérites  du  sang  de  Jésus  Christ  et  par  les 
larmes  de  Marie. 

Après  vous  être  arrêté  le  plus  longtemps 
possible  sur  ces  fortes  pensées,  vous  rappelant 
la  mort  si  douce  des  saints,  et  surtout  celle 
plus  douce  encore  de  votre  divine  Mère,  prenez 
les  résolutions   que  doit  vous   inspirer  cette 

j  méditation,  surtout  celles  de  corriger  votre 
défaut  dominant,  et  de  faire  désormais  plus 
sérieusement  toutes  vos  œuvres  avec  Marie. 
Puis,  tenant   en   main  votre  Crucifix,  récitez 

|avec  piéio  cet  acte  d'acceptation  de  la  mort. 

ACTE    d'acceptation    DE   LA    MORT. 

Souverain  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort, 
Imon  Seigneur  et  mon  Dieu,  vous  qui,  en  puni- 
tion du  péché,  avez  condamné  tous  les  hommes 
là  mourir,  me  voici  prosterné  à  vos  pieds  pour 
Ime  soumettre  à  votre  loi  et  adorer  votre  justi- 
Ice.     Far  les  innombrables  fautes  de  ma  vie. 
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rai  mérité  mille  fois  la  mort  :  je  l'accepte  donc 
de  votre  main  paternelle,  comme  le  juste  châ- 
timent de  mes  crimes.     Ainsi,  ô  mon  Dieu, 
nue  votre  volonté  se  fasse  sur  moi;  je  suis 
prêt  à  lui  obéir.     Que  je  meure,  pmsque  vous 
rordonnez,  et  que  je  meure  dans  le  temps,  dans 
le  lieu   et   de   la  manière   qu'il   vous   plaira. 
Mais,  ô  mon  Dieu,  par  les  angoisses  de  votre 
Fils^et  de  son  auguste  Mère,  ayez  pitié  de  1  ame 
de  votre  eniant  l . . .  Faites  que  je  meure  de  la 
mort  des  élus,  et  que  j'expire  en  prononçant 
les  noms   sacrés  de   Jésus,   de   Marie   et   de 

Toseph  î 

O  Marie,  ma  douce  Souveraine,  vous  qui 
êtes  le  refuge  des  pécheurs  et  l'avocate  spécia- 
le  des  mourants,  je  vous  conjure,  par  les  peines 
nue  vous  avez  endurées  à  la  mort  de  Jésus, 
votre  divin  Fils,  de  daigner  m'assister  avec  une 
tendresse  de  mère  dans  ce  redoutable  passage, 
et  me  délivrer  de  tous  les  assauts  du  ûimonA 
afin  que  je  rende  doucement  mon  âme  entre 
vos  bras.     Ora  pro  me,  nunc  et  m  hora  mortis\ 

tnece.  .      -        i.  I 

Mon  aimable  protecteur,  saint  Joseph,  mon 

ange  gardien,  saints  patrons  NN...,  et  vous 
tous,  saints  du  ciel,  qui  avez  eu  sur  cette  terre 
le  bonheur  d'être  aimés  de  noire  commune 
Mère  la  très  sainte  Vierge,  vous  qui  connais- 
sez rAieux  que  moi  combien  ce  passage  est 
dangereux,  et  combien  j'ai  besom  dêtre  aidé, 
ah  «  ne  m'abandonnez  pas  dans  un  tel  péril, 
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aidez-moi  à  faire  une  bonne  et  sainte  mort,  afin 
que  je  puisse  jouir  des  effets  de  votre  protec- 
tion pendant  tous  les  siècles.     Amen. 


CHAPITRE   VII 


Conventions.  —  Pratiques  d'amour. 

CHOMAIENT  vivre  sans  aimer  Marie^ 
\r^  s'écriait  souvent  saint  Bernard;  et,  si  je 
^^  Vaime,  comment  à  tout  mofnent  ne  pas 
penser  à  Elle  ? 

Cher  enfant  de  Marie,  voulez-vous  plus  sou- 
vent penser  à  cette  tout  aimable  Reine  de  nos 
cœurs  ?  Familiarisez-vous  avec  la  pratique  des 
oraisons  jaculatoires  :  c'est,  au  sentiment  des 
saints,  un  des  moyens  les  plus  propres  pour 
nous  conduire  à  une  prompte  et  intime  union 
avec  la  très  sainte  Vierge  et  la  faire  régner  ta 
notre  âme.  Adoptez  telle  ou  telle  aspiration 
qui  vous  convaincra  le  mieux,  par  exemple: 
Je  vous  aime^  je  vous  bénis,  je  vous  offre  ;  et 
convenez  avec  cette  bonne  Mère  que  toutes  les 
fois  que  vous  prononcerez  ce  mot,  vous  voulez 
lui  donner  toute  son  étendue. 

Voici  une  formule  que  vous  pourrez  réciter 
de  temps  à  autre,  par  exemple  le  jour  de  la 
retraite  du  mois. 
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Conventions  avec  Marie» 

Très  sainte  Mère  de  Dieu,  ma  Souveraine  et 
ma  Mère,  si  la  misère  de  ma  condition  ne 
m'empêchait  pas  d*être  toujours  à  vos  p'eds, 
j'y  serais  sans  cesse  prosterné  ;  jamais  je  ne 
m'éloignerais  de  votre  présence.  Mais  puis- 
que cela  m'est  impossible,  j'y  veux  être  au 
moins  très  souvent  ;  et  parce  que  votre  lumière 
pénètre  le  mouvement  de  mon  cœur,  voici  le 
pacte  que  je  désire  faire  avec  vous. 


Je  vous  aime. 

Toutes  les  fois  que  je  vous  dirai  :  Sainte 
Mère,  je  vous  aime,  ce  sera  comme  si  je  vous 
disais  :  Je  vous  aime,  après  Jésus,  autant  que 
je  suis  capable  d'aimer  ;  je  vous  aime  mille  fois 
plus  que  ma  vie,  plus  que  mon  honneur,  plus 
que  tout  ce  qui  m*est  cher,  au  ciel  et  en  la  terre. 

Je  vous  offre. 

Lorsque  je  vous  dirai  :  /e  vous  offre,  j'en- 
tends protester  sans  cesse  que  je  vous  offre 
mon  cœur,  tout  ce  que  je  Suis,  tout  l'honneur 
qui  vous  est  rendu  au  ciel  et  en  la  terre,  que 
je  vous  offre  les  louanges  de  tous  les  saints, 
l'amour  de  votre  Fils  unique  et  de  la  très 
sainte  Trinité. 
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dre  ces  mots  :/.„,^^^;,„,>,ee  sera  toujours 
de  vos  grandeurs  et  de  vos  excellences  :  de  ce 
que  vous  êtes  le  chef-d'oeuvre  des  mains  de 
D.eu,  la  merve.Ue  de  )a  nature,  de  la  grâce  et 

ih^ZtÀ  ^\  ""l"*  ^°"'  VO^^èA^z  une  féli- 
cité mmuable  de  ce  que  vous  avez  un  pouvoir 
absolu  dans  l'empire  de  votre  Fils,  et  de  ce 
que  nulle  créature  ne  peut  égaler  vos  mérites  par 
tons  les  services  qu'elle  essaie  de  vous  rendre. 

Je  voudrais. 

.  Si  je  vous  dis  seulement  :  Mère  admirable 
je  voudrais. . . ,  écoulet  le  reste  de  mes  sen^-' 
ments,  car  je  voudrais,  en  effet,  vouTpouvol 
honorer,  moi  seul,  autant  que  tout  le  reste  des 

coeur  capable  de  vous  aimer  comme  vous  le 
désirez  et  comme  vous  le  méritez  ;  je  voudrais 
posséder  toute  la  gloire  du  monde  pour  avor 
le  plaisir  de  vous  en  faire  le  sacrifice  :  je  vou- 
drais être  changé  en  amour,  en  louange,  etc  • 
enfin  je  voudrais,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Jésus,  que  rien  ne  se  fit,  sur  cette  pauvre  terre 
qu  avec  Vous,  en  Vous,  par  Vous  et  pour  Vous! 

de  JésusT'     '°"*  "'"''''''''  ^  '"■="-«i™*=  Mère 
Je  vous  dirai  quelquefois  :  Mère  très  fidèle 
vous  êtes...,  ajoutez  de  ma  part:  vous  êtes 
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l'honneur  de  la  terre  .et  du  ciel  ;  vous  êtes  la 
très  digne  Mère  de  Dieu,  la  protectrice  des 
justes,  Tasile  des  misérables,  l'avocate  des  pé- 
cheurs ;  vous  êtes  ma  maîtresse,  ma  force, 
mon  espérance,  ma  vie  et  mon  tout  après 
Jésus,  mon  supplément,  mon  cœur  et  mon  âme. 
Et  quand,  protestant  de  ma  soumission  en- 
vers vous,  je  dirai  :  Je  sais^  je  prétends  vous 
faire  entendre  que  je  suis  le  plus  obligé  et  le 
plus  so>umis  de  vos  enfants,  le  plus  humble  et 
le  plus  zélé  de  vos  esclaves,  que  je  suis  à  vous 
absolument,  afin  que  vous  disposiez  de  moi 
comme  il  vous  plaira,  sans  que  je  prétende 
jamais  y  contredire  ! 

PRATIQUES    d'amour   ENVERS     MARIE. 

Nos  cum  proie  pia  henedicat   Virgo  Maria  t 

O  très  sainte  Vierge,  bénissez-moi,  vous  et 
votre  divin  Fils. 

Saint  Stanislas  Kostka  ne  commençait  aucu 
ne  action  sans  se  tourner  vers  Tun  des  nom 
breux  sanctuaires  que  Rome  a  élevés  à  la  Rei- 
ne du  Ciel,  suppliant  avec  amour  sa  bonne 
Mère  de  le  bénir. ..  Vous  aussi,  ne  vous  con- 
tentez pas  de  demander  la  bénédiction  de  la 
très  sainte  Vierge,  le  matin,  le  soir  et  après  les 
exercices  de  piété.  A  l'exemple  des  saints, 
demandez-la  souvent  dans  le  courf;  de  la  jour- 
née, particulièrement  quand  vous  entrez  dans 
votre  chambre   ou   quand  vous  en  sortez,  et 
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surtout  dans  le  moment  de  la  tentation.  Il  est 
sans  aucun  doute,  dit  saint  Bernard,  que  celui 
qui  est  béni  par  Marie  reçoit  aussi  la  bénédic- 
tion de  Dieu,  et  qu'il  doit  regarder  comme  cer- 
tain qu'au  jugement  dernier  il  sera  compris 
parmi  ceux  auxquels  s'adressera  cette  douce 
et  si  consolante  parole  :  "  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père  !  " 

Nom  de  Marie, 

^  Prononcez  souvent  ce  nom  que  les  saints 
aimaient  à  répéter  fréquemment  comme  pour 
soulager  leur  cœur. . .  Marie,  dont  le  nom  rap- 
pelle une  si  tendre  Mère,  la  miséricordieuse 
dispensatrice  des  trésors  de  Dieu,  la  force,  la 
douceur,  la  vie  de  notre  âme  !  Habituez  vous 
à  le  dire  fréquemment.  Que  de  charmes  vous 
y  trouverez  bientôt  !  "  O  Marie,  Marie  ! 
s'écriait  le  bienheureux  Suzo,  tout  hors  de  lui, 
qu'êtes-vous  donc  vous-même,  si  votre  seul 
nom  est  déjà  si  aimable  et  si  doux  I . . .  " 

Images  de  Marie. 

A  l'exemple  du  bienheureux  Montfort  et  de 
tant  d'autres  dévoués  serviteurs  de  la  très  sain- 
te Vierge,  saluez  toujours  le  images  de  Marie, 
car  saluer  Marie,  c'est  salue  Jésus.  Saint 
Léonard  ne  passait  jamais  devant  une  statue 
de  la  très  ssinte  Vierge  sans  lui  adresser  ces 
paroles  :  **  O  Marie,  vous  êtes  ma  bien-ain-ée." 
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—  "  Divine  Souveraine,  disait  un  autre,  com- 
ment ne  pas  vous  aimer  ?  Et  si  je  vous  aime, 
comment  ne  pas  penser  à  vous  à  tout  instant  ?  *' 

—  "  Jésus  et  Marie,  mes  très  chères  délices, 
s'écriait  souvent  le  bienheureux  Alphonse  Ro- 
driguez,  que  je  souffre  pour  vous,  que  je  meure 
pour  vous,  que  je  sois  tout  à  vous  et  plus  du 
tout  à  moi  1 . . .  " 

**  Son  de  rheure. 

Au  son  de  Theure,  dites  autant  que  vous  le 
pourrez,  avec  piété,  \Ave  Maria^  vous  souve- 
nant de  ces  paroles  de  saint  Liguori,  qu'un  Ave 
vaut  plus  que  le  monde  entier.  Renouvelez 
alors  vos  résolutions,  surtout  celle  de  vous  con- 
former aux  dispositions  du  Cœur  de  Marie 
pendant  l'heure  qui  va  s'écouler. 

ASPIRATIONS    AUX    SAINTS    QUI    ONT    LE    PLUS 
AIMÉ    LA   TRÈS    SAINTE   VIERGE. 

Saint  Joachim  et  sainte  Anne,  qui,  par  vos 
humiliations  et  vos  larmes,  avez  mérité  d'en- 
gendrer la  divine  Marie,  et  l'avez  donnée  au 
monde  :  par  vos  pleurs  et  vos  tribulations, 
daignez  la  former  en  mon  cœur. 


Saint  Joseph,  Epoux  de  Marie,  qui  avez  eu 
le  bonheur  de  vivre  si  longtemps  d'une  union 
très  intime  avec  cette  Bien-Aimée  de  Dieu, 
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obtenez-moi,  je   vous   en   conjure,  de  l'aimer 
comme  vous  et  de  jouir  de  son  aimable  présence. 

* 

*  * 

Saint  Jean,  disciple  bien-aimé,  qui  puisâtes 
dans  le  Cœur  de  Jésus  ses  dispositions  et  tous 
ses  sentiments  à  l'égard  de  son  auguste  Mère, 
obtenez-moi  une  abondante  participation  de 
cet  amour  dont  vous  fûtes  embrasé  pour  Elle. . . 
Faites  que,  comme  vous,  je  la  regarde  et  l'aime 
sans  cesse  comme  mon  unique  trésor  et  mon 
seul  bien. 

* 

*  * 

Saints  et  saintes  qui,  dans  cette  vallée  de 
pleurs,  avez  été  si  dévoués  à  Marie,  saluez-la 
pour  moi. 

* 

Saint  Jean-Baptiste,  saint  Zacharie,  sainte 
Elisabeth,  saint  Bernard,  saint  Stanislas  Kost- 

ka,  B.  Berchmans,  B.  de  Montfort  ; vous 

tous,  élus  du  ciel,  qui  avez  vécu  de  la  ravissan- 
te et  si  douce  vie  d'union  à  l'aimable  Reine  et 
Maîtresse  de  nos  cœurs,  vous  tous,  qui  vous 
êtes  consumés  d'amour  pour  sa  gloire,  obtenez- 
moi,  je  vous  en  conjure,  par  vos  mérites  et  vos 
puissantes  prières,  d'être  uni  de  plus  en.  plus 
à  cette  auguste  Souveraine. 

AUX   SAINTS   ANGES. 

Mon  saint  Ange  Gardien,  qui  brûlez  d'un  si 
vil  amour  pour  Marie,  faites  que  je  l'aime  com- 
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me  VOUS,  que  je   garde  le  souvenir  de  son 

""dit  ^Sprince  des'Anges  Gardiens  de 
la  très  sainte  Vierge,  qui  contemplâtes  les 
admirables  dispositions  de  ses  grandeurs  et  de 
ses  privilèges,  faites  que,  comme  vous,  je 
m'attache  sans  cesse  à  cette  tout  aimabU 
Vierge  et  ne  la  perde  jamais  de  vue. 

A  MARIE. 

Comme  le  cerf  altéré  soupire  après  l'eau  des 
fontaines,  ainsi  mon  âme  soupire  après  vous, 
ô  Vierge  bénie. 

*  *  * 

Levez-vous,  ma  Bien- Aimée,  et  venez. .. 
Uhiver  a  disparu,  les  frimas  de  la  tiédeur  ont 
cessé.  Les  fleurs  commencent  a  paraître  (grâ- 
ce à  vous)  sur  la  terre  de  mon  cœur. 

Quand  sera-ce,  ô  très  chère  Mère,  que  j'au- 
rai la  consolation  de  vous  voir,  non  plus  en 
figure,  mais  en  réalité  ?  (Bienh.  de  Montfort.) 

* 
*       * 

Je  xrnus  ai-  moi  seul,  plus  d'obligation  que  le 
monde^entier. . .  H  y  a  longtemps  que  je  serais 
perdu  sans  vous.  (Bienh.  de  Montfort.) 

*  * 
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Ah  I  que  mon  exil  est  long  !  Séparé  de  ma 
divine  Mère  et  de  son  Fils,  dans  une  terre  loin- 
taine, exposé  à  mille  dangers,  à  la  mort  la  plus 
funeste,  que  puis-je  faire,  sinon  gémir  et  crier 
vers  vous,  très  douce  et  miséricordieuse  Reine  ! 
Comment  pourrai-je  goûter  le  repos?  Com- 
ment ne  pas  soupirer  sans  cesse  après  cette 
patrie  où  je  vous  verrai  toujours  ? 


Marie  ei  Jésus  me  sont  toutes  choses.  Que 
veux-je  de  plus  et  quelle  plus  grande  félicité 
puis-je  désirer  ?  . . . 

* 

*  sic 

^  O  ravissante  parole,  mais  pour  celui  qui 
aime  Marie  et  non  ce  qu'aime  le  monde.  Ma- 
rie et  Jésus^  voilà  mon  tout.  Pour  celui  qui 
comprend,  c'est  assez  ;  mais  le  redire  souvent 
est  doux  à  celui  qui  aime. 

Marie  est  avec  moi  !  !  quel  trésor  ! . . .  quelle 
consolation  !  Et  je  ne  serais  pas  après  cela 
tout  à  Elle  ?  O  doux  Jésus,  plutôt  la  mort 
mille  fois  que  de  n'être  pas  tout  à  Marie  ! . . . 
(Bienh.  de  Montfort.) 

* 
*       * 

Marie  est  avec  moi  ! . . ,  Mais  n'est-ce  pas 
une  illusion  dont  je  suis  le  jouet  ?  N'est-ce  pas 
le  vain 


rêve   d'une    imagination    échauffée  ? 
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Non  !  non  !  c'est  Dieu  lui-même  qui,  dans  son 
amour  pour  moi,  Ta  ordonné  à  la  trèd  sainte  Vier- 
ge. Habitez  en  Jacob ,  etc.  Jetez  les  racines  de  vos 
vertus  en  mes  élus, . .  Et  la  Vierge,  docile  tou- 
jours aux  divines  volontés,  s'empresse  de  m'in- 
▼iter  elle-même  à  cette  ravissante  union. 

O  Marie  !  sainte  cité  de  Dieu  !  que  ma  main 
droite  se  dessèche,  que  ma  langue  s'attache  à 
mon  palais,  si  je  vous  oublie,  si  vous  n'êtes 
pas  toujours  le  principe  de  ma  joie  et  de  mes 

œuvres. 

* 

Chantez  un  cantique  nouveau  à  la  Vierge 
pleine  de  grâce;  chantez  et  exaltez  Marie, 
vous  tous,  enfants  de  la  terre  1 . . .  Elle  a  sur- 
passé en  sainteté  tous  les  anges  et  toutes  les 
filles  d'Eve,  par  ses  merveilleuses  vertus  !  La 
beauté  et  la  gloire  sont  sur  son  visage,  et  la 
grâce  est  en  ses  yeux. . .  Peuples  de  la  terre, 
efforcez-vous  de  procurer  sa  gloire,  et  vous 
tous,  créatures  de  Dieu,  réjouissez-vous  en 
Elle  I  Car,  par  cette  divine  et  miséricordieuse 
Vierge,  vous  avez  reçu  une  admirable  alliance, 
par  Elle   nous   sommes  appelés  les  Fils  du 

Très-Haut. 

* 

Ah  l  divine  Mère,  quand  serai-je  tout  entier 
uni  à  vous  et  absorbé  en  vous  ? 
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Que  rendrai-je  à  Marie  pour  ses  merveilleu- 

Fll  m?i  ?  ^'"'^   T^"^  ^"'"^^^^^  ^ha"*é  dont 
Elle  m  entoure?    Je  ne  puis  rien  qui  lui  soit 

plus  agréable  que  de  lui  abandonner  entière- 
ment mon  âme  et  de  m'unir  intimement  à  Elle. 

*      * 
O  mon  auguste  Reine, 
Que  votre  empire  est  doux  1 
Soyez  ma  Souveraine, 
Que  je  sois  tout  à  Vous  I 
Je  vous  donne  mon  âme, 
Je  vous  donne  mon  cœur  ; 
Soyez-en  donc  la  flamme, 
La  vie  et  le  bonheur  1 . . . 

B.   DE   MONTFORT. 


lut  entier 


CHAPITRE  VIII 
Résumé  pratique  de  l'union  avec  Marie. 

^  SPIRATION   HABITUELLE  :     Tuus  totus 
^5^    ego  sum,  et  omnia  mea  tua  sunt, . .  Je 
suis  tout  à  vous,  ma  bonne  Mère,  et 
tout  ce  qui  est  en  moi,  tout  ce  qui  est  à  moi 
vous  appartient. 
Matin  ET  soir:  Baiser  religieusement  sa  mé- 
daille amsi  que  le  cordon  qui  la  tient  (le 

15 
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regardant  comme  le  signe  sensible  de  la 
chaîne  spirituelle  qui  nous  attache  à  Marie), 
et  dire  avec  une  grande  ferveur  la  petite 
consécration  :  Tout  ce  que  fai  est  à  vous^ 
ma  bonne  Mère.^  etc. . . 
Dans  toutes  ses  œuvres  (avoir  cette  pensée 
habituelle)  : 

Ma  bonne  Mère,  agissez  en  moi. . . 

Priez  en  moi. . . 
Souffrez  en  moi. . . 
Parlez  en  moi.. . 
Travaillez  en  moi. . . 

Et  ainsi  pour  tout. . .  paisiblement. . .  douce- 
ment... sans  contention...  mais  aussi  avec 
fidélité  et  persévérance. 

Méditation    (dans    le    Cœur    immaculé   de 

Marie). 

Ma  bonne   Mère,  je  vous  apporte   les  trois 
puissances  de  mon  âme  : 

Ma  mémoire. .. 
Mon  entendement. . . 
Ma  volonté. . . 

Faites  oraison  en  moi  : 
Soyez  dans  ma  mémoire,  pour  en  effacer 

tout  autre  souvenir  que  celui  de  Jésus. . . 
—  Dans  mon  entendement,  pour   en  bannir 

toute  autre  connaissance. . . 
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—  Dans  ma  volonté,  pour  en  arracher  tout 
autre  vouloir. 

Ma  bonne  Mère,  regardons  ensemble  la  vertu 
qui  m'est  le  plus  nécessaire...  et  quels 
exemples  Jésus  m'en  a  donnés. 


Fruits  de  Voraison. 

RECUEILLEMENT  profond. . .  habituel  en 
Marie. 

SOUMISSION  parfaite. . .  actuelle, . .  à  la  con- 
duite de  la  grâce,  pour  être  en  état  de  dire, 
à  tout  instant,  en  union  à  Marie  :  Ecce  an- 
cilla. . .  Je  suis  la  servante  du  Seigneur. . . 

Sainte  Messe  (Suivre  et  imiter  Marie. . .).  — 
Bonne  Mère,  conduisez-moi  sur  le  Calvaire. 
Offrez-moi    avec    Jésus.      Apprenez-moi    à 
m  immoler  comme   vous   avec  Jésus...  en 
Jésus.  . .  sur  le  modèle  de  Jésus.  . . 

Confession  (au  pied  de  la  Croix,  tout  près  de 
Marte). . .  Ma  bonne  Mère,  que  votre  dou- 
leur profonde  et  que  votre  vive  horreur  du 
péché  passent  en  moi. 

Que  votre  virginale  pureté  et  que  votre  parfaite 
fidélité  détruisent  jusqu'aux  moindres  imper- 
fections de  mon  âme. . . 


206 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIS 


Communion  (S'unir  aux  dispositions  de 

Marie), 

Ma  bonne  Mère,  donnez-moi  mon  Jésus. . . 

Prêtez-moi  votre  cœur,  et  recevez-le  vous-même 
en  moi. . . 

Adorez,  aimez,  demandez...  glorifiez-le  pour 
moi. 

Défendez-le  au  dedans  de  mo%  faites-le  vivre. . . 
grandir. . .  dominer  et  opérer  en  moi. . . 

Etendez  aussi,  ô  ma  bonne  Mère,  et  affermissez 
son  règne  dans  le  cœur  des  autres. . . 

En  tous  temps  :  —  Oublier  tout  et  ne  voir 
que  notre  bonne  Mère  veillant  miséricor- 
dieusement  sur  nous  pour  nous  unir  en  tou- 
tes choses  et  par  toutes  choses  à  Jésus. 

—  Tendre  doucement,  mais  efficacement. . . 
avec  Elle  et  comme  Elle. . .  à  faire  toujours 
ce  qui  peut  être  le  plus  agréable  à  Notre- 
Seigneur. . .  dans  les  petites  choses  comme 
dans  les  grandes  *. 

^  On  reconnaît  la  volonté  de  Dieu  (ainsi  que  celle  de 
Marie  qui  n'en  eut  jamais  d'autre  que  celle  de  Dieu)  par 
ces  trois  moyens  : 

I»  S'il  y  a  devoir  d'OBÉissANCE  à  la  loi  ou  à  un 
supérieur  ; 

2»  A  défaut  de  ce  signe,  s'il  y  a  devoir  de  chArité 
envers  Dieu,  le  prochain,  ou  soi-même,  sous  le  point  de 
vue  de  sa  perfection  ; 

3*  Si,  rien  n'étant  contraire  à  l'obéissance  ou  à  la 
charité,  il  y  a  nécessité. 
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~réslrve°"™^^"'""'"-  •  •  "ans  négligence  ni 
raisonne  pas^ta"  tu  ^MB^^^f .?' "«^ 

OBÉIT,  AXMi!,    BliN    ET   QUI 

Marie. . .  Ne  rien  offrfr  »  n  '*''.n'a">s  de 
mes  qu'en  le  confifnT  I  .^"^"  "'  ^^^  hom- 
virgi^aks  de  Marie      ^""°""*  ""^  ""«n» 
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FAITES  CELA,  ET  VOUS  VIVREZ. 
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TROISIÈME    PARTIE 


PRATIQUES     ET    PRIÈRES 


DIVERSES 


MÉTHODE 


DU 


Bienheureux  de  Montfort 

Pour  dire  avec  fruit  le  saint  Rosaire, 

XU  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 
Je  m'unis  à  tous  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel,  à  tous  les  justes  qui  sont  sur  la 
terre,  à  toutes  les  âmes  fidèles  qui  sont  dans 
ce  heu.  Je  m'unis  à  vous,  mon  Jésus,  pour 
louer  dignement  votre  sainte  Mère  et  vous 
louer  en  Elle  et  par  Elle.  Je  renonce  à  toutes  les 
distractions  qui  me  viendront  tjendant  ce  cha- 
pelet, que  je  veux  dire  avec  modestie]  attention 
et  dévotion,  comme  si  c'était  le  dernier  de 
ma  vie. 
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Nous  VOUS  offrons,  très  sainte  Trinité,  ce 
Credoy  pour  honorer  tous  les  Mystères  de  no- 
tre Foi  ;  ce  Pater  et  ces  trois  Ave^  pour  hono- 
rer l'Unité  de  votre  essence  et  la  Trinité  de 
vos  personhes.  Nous  vous  demandons  une 
Foi  vive,  une  ferme  Espérance  et  une  ardente 
Charité. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

Noire  Père,  etc. 

Trois  fois.    Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  com- 
me elle  était  dès  le  commencement,  maintenant  et  tou- 
jours, et  dans  tous  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

Ou  :  Gloria  Patri,  etc. 


MYSTÈRES    JOYEUX 


lo  l'incarnation. 

ËOUS  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
première  dizaine  en  l'honneur  de  votre 
Incarnation  dans  le  sein  de  Marie  ;  et 
nous  vous  demandons,  par  ce  Mystère  et  par 
son  intercession,  une  profonde  humilité.  Ainsi 
soit-il. 

Notre    Père.     Dix  fois  :    Je    vous    salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  l'Incarnation,  descen- 
dez dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 


JÏSUS  RÉGNANT  PAR   MARIR 
3"  LA   VISITATION. 


ait 


Nous  vous  offrons,  Seigneur  Té^n»  ,-»»►« 
seconde  di.aine  en  l'honneur  de  la  V^'itation 
de  votre  sainte  Mère  à  sa  cousine  sainte  eS 
beth,  et  de  la  sanctification  de  saint  Jean  Bap 
liste  ;  e  nous  vous  demandons,  par  ce  Mvs^ère 
et  par  rmtercession  de  votre  sainte  Mère  la 

GlSre'^oitft'tc:    ^"  ^"^  ^   ^'    ^°^    -'»«• 

Grâce  du  Mystère  de  la  Visitation,  descen- 
dez  dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-iL 

3°  LA  NAISSANCE  DE  JÉSUS. 

Nous   vous   offrons.   Seieneur    Tis«i,«    /..,/ 
troisième  dizaine  en  l'honfeur  de^vm^  Na" 

aZ^T  '^'^'"'-'  ^^  ^«hléem;  etTus  vous 
demandons,  par  ce  Mystère  et  par  l'interT, 

sion  de  votre  sainte  Mère,  le  détachement  des 

rlourVe^ir"""*"'  '!  ■"^P"^  <^"  ricTesses  e 
N^ïiM''^"''^^.'*-    Ainsi  soit-il. 

G&it!^trc.  """^  ^''"-  J^  --  -'- 

A.2!^  '^"i  ^^y''^""^  <1«  'a  Naissance  de  Tésus 
descendez  dans  nos  âmes.    Ainsi  solt°L  ^       ' 


4P  LA   PR^..<;irvTAi'Ti>v 


AU      HLMFLE, 


Nous  vous    offrons,   Seigneur    Tésu<!    ^^ff- 
quatrième  dizaine  en'  l'hoE  éll^ef'l 
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sentation  au  Temple,  et  de  la  Purification  de 
Marie  j  et  nous  vous  demandons,  par  ce  Mys- 
tère et  par  son  intercession,  une  grande  pureté 
de  corps  et  d'esprit.    Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  la  Purification,  descen- 
dez dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

'    50   LE   RECOUVREMENT   DE  JÉSUS. 

Nous  VOUS  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette  cin- 
quième dizaine  en  l'honneur  de  votre  Recou- 
vrement au  Temple  par  Marie  ;  et  nous  vous 
demandons,  par  ce  Mystère  et  par  son  inter- 
cession, la  véritable  sagesse.     Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  du  Recouvrement  de 
Jésus,  descendez  dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 


MYSTÈRES    DOULOUREUX 

6°  l'agonie. 

yp\OUS  vous  offrons.  Seigneur  Jésus,  cette 
I  Y  sixième  dizaine  en  l'honneur  de  votre 
•■-  ^  Agonie  mortelle  au  jardin  des  Olives  ; 
et  nous  vous  demandons,  par  ce  Mystère  et 
par  l'intercession  de  votre  sainte  Mère,  la  con- 
trition de  nos  péchés.     Ainsi  soit-il. 
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Notre    Père.    Dix  fois  :   Je    vous    salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce   du   Mystère  de  l'Agonie   de  Jésus, 
descendez  dans  nos  âmes.     Ainsi  soit-il. 


7°   LA   FLAGELLATION. 

Nous  VOUS  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
septième  dizaine  en  l'honneur  de  votre  san- 
glante Flagellation  ;  et  nous  vous  demandons 
par  ce  Mystère  et  par  l'intercession  de  votre 
sainte  Mère,  la  mortification  de  nos  sens. 
Amsi  soit-il. 

Notre    Père.    Dix  fois  :   Je    vous    salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  la  Flagellation  de  Jé- 
sus, descendez  dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

80  LE   COURONNEMENT  D'ÉPINES. 

Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
huitième  dizaine  en  l'honneur  de  votre  Couron- 
nement d'épines;  et  nous  vous  demandons 
par  ce  Mystère  et  par  l'intercession  de  votre 
sainte  Mère,  le  mépris  du  monde.  Ainsi 
soit-il. 

Notre    Père.     Dix  fois  :    Je   vous    salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  du  Couronnement  d'épi- 
nes, descendez  dans  nos  âmes.   Ainsi  soit-il. 
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90  LE   PORTEMENT   DE   CROIX. 

Nous  VOUS  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
neuvième  dizaine  en  l'honneur  de  votre  porte- 
ment de  Croix  ;  et  nous  vous  demandons,  par 
ce  Mystère  et  par  l'intercession  de  votre  sainte 
Mère,  la  patience  dans  toutes  nos  croix. 
Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  du  Portement  de  Croix, 
descendez  dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 


10^   LE   CRUCIFIEMENT. 

Nous  vous  offrons.  Seigneur  Jésus,  cette 
dixième  dizaine  en  l'honneur  de  votre  Crucifie- 
ment et  de  votre  Mort  ignominieuse  sur  le 
Calvaire;  et  nous  vous  demandons,  par  ce 
Mystère  et  par  l'intercession  de  votre  sainte 
Mère,  la  conversion  des  pécheurs,  la  persévé- 
rance des  justes  et  le  soulagement  des  âmes 
du  purgatoire.     Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  du  Crucifiement  de  Jésus, 
descendez  dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 


us,  cette 
tre  porte- 
dons,  par 
tre  sainte 
DS    croix. 

is    salue. 

de  Croix. 
:-il. 


;us,  cette 
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MYSTÈRES     GLORIEUX 

IlO   LA   RÉSURRECTION. 

l^OUS  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
|fT  onzième  dizame  en  l'honneur  de  votre 
Résurrection  glorieuse  ;  et  nous  vous 
demandons,  par  ce  .vlystère  et  par  l'interces- 
sion de  votre  sainte  Mère,  l'amour  de  Dieu  et 
la  ferveur  dans  votre  service.    Ainsi  soit-il. 

Notre  Pèn  Dix  fois  :  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  er 

Grâce  du  Mystère  de  la  Résurrection,  des- 
cendez dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

120  l'ascension. 

Nous  vous  offrons.  Seigneur  Jésus,  cette 
douzième  dizaine  en  l'honneur  de  votre  triom- 
phante  Ascension  ;  et  nous  vous  demandons, 
par  ce  Mystère  et  par  l'intercession  de  votre 
sainte  Mère,  un  désir  ardent  du  Ciel,  notre 
chère  patrie.    Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois  :  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  l'Ascension,  descendez 
dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

13°   LA   PENTECÔTE. 

Nous  VOUS  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
treizième  dizame  en  l'honneur  du  Mystère  de 


2l6 


JÉSUS   RÉGNANT  PAR  MARIK 


la  Pentecôte  ;  et  nous  vous  demandons,  par  ce 
Mystère  et  par  l'intercession  de  votre  sainte 
Mère,  la  descente  du  Saint-Esprit  dans  nos 
âmes.    Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  la  Pentecôte,  descen- 
dez dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

140  L'ASSOMPTION   DE    LA   SAINTE  VIERGE. 

Nous  VOUS  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
quatorzième  dizaine  en  l'honneur  de  la  Résur- 
rection et  de  la  triomphante  Assomption  de 
votre  sainte  Mère  dans  le  Ciel;  et  nous  vous 
demandons,  par  ce  Mystère  et  par  son  inter- 
cession, une  tendre  dévotion  pour  une  si  bonne 
Mère.     Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Dix  fois:  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  de  l'Assomption,  descen- 
dez dans  nos  âmes.    Ainsi  soit-il. 

150   LE   COURONNEMENT   DE    MARIE. 

Nous   vous   offrons,   Seigneur    Jésus,   cette 

'quinzième  et  dernière  dizaine  en  l'honneur  du 

i  Couronnement  de  votre  sainte  Mère  ;  et  nous 

vous  demandons,  par  ce  Mystère  et  par  son 
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intercession,  la  persévérance  dans  la  grâce  et 
la  couronne  de  la  gloire.    Ainsi  soit-il. 

Notre  l'ère.  Dix  fois  :  Je  vous  salue. 
Gloire  soit,  etc. 

Grâce  du  Mystère  du  Couronnement  de 
gloire  de  Marie,  descendez  dans  nos  âmes. 
Ainsi  soit-il. 

Je  vous  salue,  Marie,  Fille  très  aimable  du 
Père  éternel,  Mère  admirable  du  Fils,  Epouse 
très  fidèle  du  Saint-Esprit,  Temple  auguste  de 
la  très  sainte  Trinité.    Je  vous  salue,  souve- 
raine Princesse,  à  qui  tout  est  soumis  au  Ciel 
et  sur  la  terre.    J«  vous  salue,  Refuge  assuré 
des  pécheurs,  Notre-Dame  de  miséricorde,  qui 
n  avez  jamais  rebuté  personne.     Tout  pécheur 
que  je  suis,  je  me  jette  à  vos  pieds  et  je  vous 
prie  de  m'obtenir  du  bon  Jésus,  votre  cher 
Fils,  la  contrition  et  le  pardon  de  tous  mes  pé- 
chés, avec  la  divine  sagesse.    Je  me  consacre 
tout  à  vous,  avec  tout  ce  que  j'ai.    Je  vous 
prends  aujourd'hui  pour  ma  Mère  et  ma  Maî- 
tresse :  traitez-moi  donc  comme  le  dernier  de 
vos  enfants  et  le  plus  soumis  de  vos  serviteurs 
Ecoutez,  ma   Princesse,   écoutez   les   soupirs 
d  un  cœur  qui  désire  vous  aimer  et  vous  servir 
fidèlement.     Qu'il  ne   soit   point  dit  que,  de 
tous  ceux  qui  ont  eu  recours  à  vous,  j'en  aie 
été  le  premier  abandonné.     0  mon  esnéranc^  ' 
0  ma  vie  1   Ô  ma  fidèle  et   immaculée  Vierge 
Marie,  défendez-moi,  nourrissez-moi,  exaucez- 
moi,  instruisez-moi,  sauvez-moi  I    Ainsi  soit-il 
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Loué,  adoré  et  aimé  soit  Jésus,  au  très  saint 
Sacrement  de  l'autel.    A  jamais  1 

O  Tésus,  mon  aimable  Jésus  1  ô  Marie,  JViere 
de  Jésus  et  notre  bonne  Mère  !  donnez-nous, 
s'il  vous  platt,  votre  sainte  bénédiction. 

Supportez-nous  dans  nos  «"sè.f^'-.^^^'X 
nous  dans  nos  prières  et  nous  gardez  du  monde 
et  du  démon.    Ainsi  soil-u. 


PETIT    OFFICE 


vm 


hTzl   I-'IMMACULÉE    CONCEPTION 


OB 


LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 


A  MATINES. 

TNVITATÇIRE.     Je  m'unis  à  toutes    les 

i     âmes  samtes  et  à  tous  les  chœurs  des  an- 

^  ^^' P^^^.^^^^te^  vos  louanges,  ô  Marie  I 

R    X  ?T    •    "'''''  '^^°"'''  ^'^'S^  puissante. 

i*.  O  Marie,,  soyez  ma  défense  contre  les 
ennemis  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit 
mamtenant  et  toujours,  comme  dès  le  commen- 

riS^V  '"^  '"  ^^''''"  '"  ''''''''' 

Que  la  Vierge  Marie  soit  connue,  au'EIie  soit 

louée,  qu'EUe  soit  aimée  de  tous  l'es  hommes  | 


HYMNE. 


Fille 


Je  vous  bénis  et  je  vous  révère,  ô 


vous 
aînée 


Ma 


du  Très-Haut,  Reine  de  la  terre 


ne, 
et 
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des  deux,  Vierge  des  vierges  et  Mère  de  notre 
Sauveur. 

Je  vous  bénis  et  je  vous  révère,  ô  Marie,  qui 
êtes  appelée  TEtoile  du  matin,  la  gloire  de  la 
maison  de  David,  et  que  l'Archange  a  saluée 
pleine  de  grâce  1 

Je  vous  bénis  et  je  vous  révère,  ô  vous,  que 
le  Dieu  très-haut  a  aimée  de  toute  éternité,  ô 
vous,  qu'il  a  préservée  de  la  tache  originelle  et 
qu'il  a  donnée  pour  consolation  à  l'univers. 

Vous  êtes  le  chef-d'œuvre  de  la  toute-puis- 
sance divine,  ô  Marie  1  Votre  âme  est  ornée 
d'une  beauté  incomparable,  et  votre  cœur  est 
le  sanctuaire  de  toutes  les  vertus. 

^.  Dieu  a  choisi  Marie  et  l'a  comblée  de 
tous  ses  dons  ; 

R.  Parce  qu'il  a  voulu  établir  sa  demeure 
dans  son  cœur. 

"j^.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 

B.  Et  que  mes  vœux  parviennent  jusqu'à 
vous. 

ORAISON. 

Sainte  MarL,  Reine  du  ciel,  Mère  auguste 
de  N.-S.  J.-C  et  douce  protectrice  des  âmes 
faibles,  ne  m'abandonnez  jamais.  Daignez 
jeter  sur  moi  un  regard  plein  de  clémence,  et 
obtenez-moi  de  votre  divin  Fils  le  pardon  de 
tous  mes  péchés  et  la  grâce  d'une  pureté  sem- 
blable à  la  vôtre,  afin  qu'ayant  honoré  de  tout 
mon  cœur  le  mystère  de  votre  immaculée  Con- 
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ception,  je  puisse,  en  imitant  vos  vertus  obt*. 

avec  le  Père  It^l":  S^l'imlfâ^"  tl^Z 
siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il.  '" 

t-  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  : 

vous'.         ''"'  """  ''*"^  parviennent  jusqu'à 

dofnè'a*ïot  Mr  ''''^"'  ''^  "°"^  -- 

detulTror^e^de^Œ.''^''^^"'--"*' 

senten^p'aix ■;  """  '"  '^'^^'^^  *'^P''=*^  ^«Po- 

PRifRr  '^  S"'<^"-'corde  de  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

i-RlÈRE.     Par  votre  très  sainte  Virginité  et 

votre  immaculée  Conception,  ô  Vieâe  tr*. 


A  LAUDES. 

f.  YENEZàmonsecours,  Vierge  puissante. 
V  «.  O  Marie,  soyez  ma  défense 

^,-.     ,  *=°°.''«  >"  ennemis  de  mon  sal„f 
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Que  la  Vierge  Marie  soit  connue,  qu'FJle  soit 
louée,  qu'EUe  soit  aimée  de  tous  les  hom- 
mes I 


HYMNE. 

Je  vous  bénis  et  je  vous  révère,  ô  Vierge 
admirable  1  Les  anges  et  les  saints  célèbrent 
vos  louanges,  et  l'Etemel  vous  comble  de  gloi- 
re etide  bonheur  :  vous  êtes  la  Reine  du  ciel  ! 

De  tous  les  lieux  du  monde,  ô  Marie, 
s'élèvent  vers  vous  des  cantiques  de  louanges  j 
toutes  les  créatures,  auguste  Souveraine,  exal- 
tent vos  bontés  et  vos  grandeurs. 

Du  trône  où  vous  êtes  assise,  ô  Marie,  jetez 
sur  nous  un  regard  de  clémence.  Donnez  à 
vos  enfants  des  marques  de  votre  tendresse, 
car  vous  êtes  bonne  et  puissante,  et  le  Très- 
Haut  vous  a  rendue  la  dispensatrice  de  toutes 
ses  grâces. 

Oui,  vous  êtes  bonne  et  puissante,  ô  Marie  1 
vous  êtes  notre  unique  espérance  ;  vous  obte- 
nez miséricorde  au  pécheur  et  persévérance 
au  juste  ;  toutes  les  langues  publieront  vos  iné- 
puisables bienfaits. 

^.  Dieu  nous  Ta  donnée  pour  Mère  ; 

B.  Et  Marie  obtiendra  le  salut  de  tous  ses 

enfants. 

^,  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 

B.  Et  que  mes  vœux  parviennent  jusqu'à 

TOUS. 
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Sainte  Marie,  Reine  du  ciel  etc    .f  ?.. 
sets  :  Exaucez  m.  prière,  etcT^S'^^fo'^;  IZ 

A  PRIME, 
t.  yENEZ  à  monsecours,  Vierge  puissante, 
comr»  I.  ^"*'  '"y^^  »"a  défense 
Gloire  au  Pé7e  et:"  Fre?*  ""S"-^^'"'- 
maintenant  eHoujours  fômme  ^/./.''•"'■E^Prit. 

HVMNK. 

Je  vous  bénis  et  je  vous  riSv*™  a  ht    • 
dont  le  cœur  vireinal  fnt  l»  „7 -5  û,    ***'"'*' 
du  Dieu  vivante  «f-  .\  ^  véritable  temple 

la  Ma^sté  dWii!       "  •*'"  '"'^''''  °û  habita 
dudef  itKe  mv,?"'?"  ^O'^"  Welle  la  Porte 

vous  •  vniic  âtrû,  <u  il'  •''^""^'i^'^  aucun  aroit  sur 
°  IWer  '*  ""'=  ^'^^^  '«  puissance^ 

Votre  nom,  ô  Marie,  fait  fuir  les  anges  de. 


j^  J*SUS  RtOHAMT  PA»  MAHIÏ 

ténèbres,  et  l'éclat  de  votre  virginité  les  rem- 

«lU  a'^tonnemcnt  et  de  crainte. 

^  y  Saimé  Marie  par-dessus  toutes  les 

*^  B^îîra  placée  sur  un  trône  de  gloire  dans 
les  cieux. 

ORAISON. 

Saiàte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  et  les  ver- 
,./.?Exaucezinaprière,etc.,/>a^^5  220./22i. 


A  TIERCE. 

ir\  TENEZ  à  mon  secours.  Vierge  puissante. 

"V  R     O   Marie,  soyez  ma   défense 

^        contre  les  ennemis  de  mon  salut, 
rinîre  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  bamt-Espnt, 
„.Sante?toùjours  comrnedèslecon.men^ 

cernent,  et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

^Oue°a  vierge  Marie  soit  connue  qu'EUe  soit 
louée,  qu'EÎle  soit  aimée  de  tous  les  hommes  ! 

HVMNE. 

T^  vous  bénis  et  je  vous  révère,  divine  Marie, 
A\^?^lïZ.L  ai  la  nouvelle  alliance,  le  si- 
r.Te°la"paU  et' de  la  réconciliation  entre 
S'eu  et  les  hommes  ;  car  c'est  dans  votre  sein 
que  le  Verbe  s'est  fait  chair. 


JÉSUS   RÉGNANT   PAR  MARIB 


225 


Vous  êtes  la  verge  fleurie  d'Aaron,et  le  buis- 
son ardent  qui  brûlait  sans  se  consumer,  puisque 
vous  avez  été  Mère  sans  cesser  d'être  Vierge. 

Vous  êtes  la  toison  de  Gédéon,  cette  toison 
mystérieuse  que  le  Seigne.r  a  «-emplie  de  sa 
rosée  céleste,  selon  cette  pieuse  p  ;role  : 

O  cieux  !  envoyez  votre  ru'ic^e  ;ur  la  terre, 
et  que  le  Juste  descende  d'ej.  h./dt  comme  une 
pluie  longtemps  désirée. 

ir-  Le  Seigneur  a  préparé  un  trône  à  Marie, 
au  plus  haut  des  cieux. 

B.  La  Reine  s'est  tenue  debout,  à  sa  droite, 
revêtue  d'or  et  parée  d'ornements  précieux. 

ORAISON. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  et  les  ver- 
sets  :  Exaucez  ma  prière,  tic.^ pages  220  et  221. 


A  SEXTE. 

^•T  T'ENEZ  à  mon  secours,  Vierge  puissante. 
.V  R.    O   Marie,   soyez   ma  défense 

contre  les  ennemis  de  mon  salut. 
Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit, 
mamtenant  et  toujours,  comme  dès  le  commen- 
cement, et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

x^insi  SOit"il. 

Que  la  Vierge  Marie  soit  connue,  qu'EUe  soit 
louée,  qu'Elle  soit  aimée  de  tous  les  hommes  ! 
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HYMNE. 


Je  VOUS  bénis  et  je  vous  révère,  ô  Marie,  qui 
êtes  la  joie  des  anges,  la  consolation  des  affli- 
gés et  le  jardin  des  délices  du  Saint-Esprit. 

Il  était  juste  que  le  Verbe  éternel  vous  pré- 
servât de  la  tache  originelle,  et  qu'il  ne  souffrît 
jamais  la  moindre  souillure  dans  Celle  quil 
s'était  choisie  pour  Mère. 

Aussi,  vous  fûtes  toujours,  ô  Marie,  une  terre 
de  bénédiction  et  de  sainteté,  le  miroir  de  la 
justice  divine  ;  une  fontaine  mille  fois  plus  pure 
que  celle  qui  arrosait  le  paradis  terrestre. 

Vous  êtes  la  porte  orientale  par  laquelle  le 
Sauveur  est  venu  sur  la  terre  pour  racheter  les 
hommes.  O  Vierge  incomparable  !  toutes  les 
grâces  et  tous  les  dons  du  ciel  sont  réunis  en 
vous.     Ainsi  soit-il.  . 

■j^.  Comme  le  lis  entre  les  épines  se  distin- 
gue par  son  éclat  et  sa  blancheur  ', 

B.  Telle,  Marie,  la  bien-aimée  du  Seigneur, 
a  paru  entre  les  enfants  d'Adam. 

ORAISON. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  et  les  ver- 
sets: Exaucez  ma  prière,  etc., //i^(?J  zzo  it  221. 


arie,  qui 
des  affli- 
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^.T7ENEZ  a  mon  secours,  Vierge  puissante. 
V  K.   O   Marie,   soyez    ma  défense 

,       contre  les  ennemis  de  mon  salut. 
Gloire  au  Père,  et  au  Fi.s,  et  au  Saint-Fsprit 

loui^'aS/f  n '^^•"!.'^'  '^°°"^'  ^"'E"e  soit 
louée,  qu  Elle  soit  aimée  de  tous  les  hommes  ! 

HYMNE. 

Je  vous  bénis  et  je  vous  révère,  6  divine 
Reme  !  Vous  êtes  pour  nous  la  tour  mystérieu^ 

rlful?  no^'  P^'^  t'  ^^^"^"^  ^^"^  devo'n   nous 
réfugier  pour  combattre  les  ennemis  de  notre 

fLtl^î\'  ""^'^  ^^".'^  P^"^  h^MTtMBt,  vous 
^:^^^r'^  '^  ^'^^^-^^  ^PP-té  le 

est^îe  Fnf  nf  p/^'?'  ^  y^"'^^  immaculée, 
est  Je  Fils  du  Père  éternel,  et  l'Eglise  vous 
appelle  Mère  de  Dieu.  ^        ^^^ 

Soyez  bénie  puisque  vous  avez  dit  à  TAr- 
change  :   Ou't/  me  soit  fnit  ../.. *_V^; 

f*  t^^f   ^"'*'  P"'"l"«'  P^""  "■>  effort  de  chari- 
té sublime,  vous  avez  consenti,  sur  le  Calvaire 
a  la  mort  de  votre  divin  Fils.  ^"""aire, 


328 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


•j^.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie  I 
B.  Et  la  tache  originelle  n'a  jamais  terni 
votre  beauté. 

ORAISON. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  et  les  ver- 
sets: Exaucez  ma  prière,  tic,  pages  220  ^/  221. 


A    VÊPRES. 

;;^."\  TENEZ  à  mon  secours.  Vierge  puissante. 

'V  ^»   O   Marie,   soyez  ma  déft  ise 

contre  les  ennemis  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit, 
maintenant  et  toujours,  comme  dès  le  commen- 
cement,  et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Que  la  Vierge  Marie  soit  connue,  qu  Elle  soit 
louée,  qu'EUe  soit  aimée  de  tous  les  hommes  ! 

HYMNE. 

Te  vous  bénis  et  je  vous  révère,  ô  Marie,  qui 
avez  porté  dans  votre  sein  le  Soleil  de  justice, 
le  salut  du  genre  humain,  le  Verbe  fait  chair. 

Le  Créateur  s'est  abaissé  jusqu'à  sa  créature, 
il  a  voulu  avoir  une  vicigc  p^di  ly^^^^  t  i-  -  ;- 
de  Dieu  s'est  fait  homme  dans  le  sein  de  Mane. 

Les  anges  ont  admiré  ce  sublime  mystère  ; 
tout  l'enfer  en  a  frémi,  et  la  Vierge  Mère,  com- 
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US  terni 


t  les  ver- 
o  et  221. 


mîssante. 
déft  ise 
salut. 
[ît-Esprit, 
commen- 
s  siècles. 

l'Elle  boit 
hommes  ! 


Marie,  qui 
de  justice, 
fait  chair, 
i  créature, 
.*> .  1a  Fîi'î 

i  de  Marie. 
I  mystère  ; 
1ère,  com- 


me une  aurore  brillante,  est  venue  éclairer  ceux 
qui  étaient  dans  les  ténèbres  de  la  mort„ 

O  Marie  toujours  pure,  toujours  immaculée, 
les  cieux  publient  votre  loire,  et  l'univers 
proclame  votre  Conception  sans  tache. 

ir.^  Le  Seigneur  a  planté  sur  la  terre  l'arbre 
de  vie. 

B.  Cet  arbre  est  la  Vierge  immaculée  qui  a 
produit  le  fruit  de  justice  et  de  salut. 

ORAISON. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  et  les  ver- 
sets: Exaucez  ma  prière,  ^K(^,,  pages  220  et  221. 


A  COMPLIES. 

jïJ^.i^ONVERTISSEZ-NOUS,  divine  Marie, 
V^     par  vos  prières. 

B.  Apaisez  la  juste  colère  de  votre 
Fils  Jésus-Christ,  et  rendez-le-nous  favorable. 

ir.  Venez  à  mon  secours,  Vierge  puissante. 

B.  O  Marie,  soyez  ma  défense  contre  les 
ennemis  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit, 
mamtenant  et  toujours,  comme  dès  le  commen- 


:,  et  «ans  îuus   les   siècles  des  siècles. 
Amsi  soit-il. 

Que  la  Vierge  Marie  soit  connue,  qu'Elle  soit 
louée,  qu'Elle  soit  aimée  de  tous  les  hommes  I 
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HYMNE. 

Te  VOUS  bénis  et  je  vous  révère,  ô  Vierge 
incomparable,  ornée  des  fleurs  de  toutes  les 
vertus  et  de  tous  les  dons  de  la  grâce  ;  dès 
l'instant  de  votre  Conception  sans  tache,  vous 
surpassez  en  éclat  les  étoiles  du  firmament. 

Plus  pure  et  plus  sainte  que  les  neuf  chœurs 
des  anges,  le  Roi  de  gloire  vous  a  courounée 
dans  les  cieux  ;  il  vous  a  proclamée  Reme  et 
Dispensatrice  de  ses  grâces. 

O  Mère  de  grâce,  douce  espérance  des  pé- 
cheurs, étoile  de  la  mer,  salut  des  mfirmes,  ô 
Marie,  vous  n'abandonnez  jamais  ceux  qui  ont 

recours  à  vous. 

Porte  du  ciel  toujours  ouverte,  trésor  des 
bontés  infinies  du  Seigneur,  faites  que  par  vo- 
tre intercession  nous  jouissions  un  jour,  auprès 
de  vous,  du  bonheur  des  élus»  car  vos  fidèles 
serviteurs  ne  peuvent  périr. 

f.  Votre  nom,  divine  Marie,  est  comme  un 
baume  répandu  sur  la  terre» 

R.  Vos  serviteurs  trouvent  leurs  délices  dans 
le  tendre  amour  qu'ils  ont  pour  vous. 

ORAISON. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  etc.,  ei  les  ver- 
sets :  Exaucez  ma  prière,  eic, pages  210  et  22\. 
On  termine  F  Office  par  les  prières  suivantes  : 
Prosternés  à  vos  pieds,  divine  Vierge,  nous 
vous  offrons  ces  cantiques  de  louanges.     Dai- 
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gnez,  ô  Mère  de  bonté  et  de  miséricorde,  être 
notre  conductrice  durant  le  cours  de  cette  vie 
et    nous    assister  à   l'heure   de    notre    mort! 
Amsi  soit-il. 

t-  C'est  ici  cette  Vierge  incomparable. 
B.  En   qui  n'a  jamais   existé    la  moindre 
tache  du  péché. 

ORAISON. 

P  mon  Dieu,  en  préservant  la  très  sainte 
Vierge  du  péché  originel,  vous  avez  préparé  à 
votre  Fils  une  demeure  digne  de  lui  :  et  en 
préservant  ensuite  cette  Vierge  céleste  de  tout 
péché  actuel,  vous  en  avez  fait  le  plus  bel  ou- 
vrage de  vos  mains  :  c'est  pourquoi,  au  souve- 
nir de  cette  Vierge  bénie,  nous  vous  supplions 
de  nous  accorder  la  grâce  de  mener  désormais 
une  vie  pure  et  irréprochable,  afin  qu'à  notre 
mort  nous  obtenions,  ô  mon  Dieu,  l'ineffable 
X?  c  T^^/.^^  ^^"^  posséder  dans  les  cieux  par 
N.-b.  J.-C,  votre  Fils,  qui,  étant  Dieu,  vit  et 
règne  avec  vous,  en  l'unité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


HYMNE. 

Pour  le  jour  et  Poctave  de  la  fête  de  l'Immaculée  Con- 
cepîion  ae  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

NOUS  VOUS  louons,  ô  Marie,  et  nous  pro- 
clamons avec  joie  votre  Conception 
Immaculée. 
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La  terre  et  les  cieiix  admirent  votre  pureté 
divine,  ô  Vierge,  Mère  du  Sauve-^r. 

Dans  touB  les  lieux  du  mondcj  les  âmes  cou- 
pabk-<  ont  recours  à  vous,  ô  Marie,  refuge  dtîS 
péci.vur? 

Les  chî  tiens  de  toutes  les  nations,  les  cœurs 
les  pliiji  ours  s'unissent  pour  célébrer  votre 
Conceprioii  sans  tache. 

O  in  MACULÉE  ! 

Toujours  immaculée. 

O  IMMACULÉE  Vierge  Marie,  Mère  de  notre 

Dieu  1 

Vous  êtes  aimable  comme  une  aurore  nais- 
sante, votre  clémence  est  pour  les  mortels 
comme  un  soleil  bienfaisant. 

Toute  la  Cour  céleste  célèbre  votre  gloire, 
Fille  bien-aimée  de  Dieu  le  Père. 

A  votre  nom  l'enfer  tremble,  ô  Mère  admi- 
rable de  Dieu  le  Fils. 

Vous  abrégez  les  peines  des  âmes  qui  souf- 
frent dans  le  purgatoire,  ô  Epouse  du  Saint- 
Esprit  !  ... 
Tous  les  enfants  de  la  sainte  Eglise  se  plai- 
sent à  répéter  :  Salut  à  vous,  Reine  des  cieux, 
Mère  de  miséricorde. 

Bienheureuse  est  votre  Mère  si. -'e  Anne. 
Saint  Joser^h,  fidèle  gardien  de  vct--  virginité, 
est  digne  ^  tout  respect.  C'eei.  ]  v  vos  mains 
toutes  célestes  que  Dieu  rép^i  i  l'abondance 
de  ses  grâces  et  de  ses  faveurs. 

C'est  en  vous,  ô  Vierge  plus  pur ^  q:ie  le  ciel. 


ciel, 
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que  le  Fils  de  Dieu  est  descendu  pour  racheter 
tous  les  hommes. 

^t  l' T^i'/w^^  7°"'-^  '^^"^^  P^^^"«  ^«  grâces, 
e  le  Trés-Haut  a  mis  en  vous  toutes  ses  com- 
plaisances. 

C'est  prés  du  trône  de  Dieu  même  que  vous 
êtes  assise,  ô  Reine  du  ciel  I  et  les  Séraphins 
admirent  la  gloire  qui  vous  environne. 

Vous  êtes  notre  Avocate,  et  vous  demandez 
miséricorde  pour  les  pécheurs. 

Daignez  donc,  ô  Marie,  nous  vous  en  sup- 
plions, daignez  nous  secourir,  nous  qui  célé- 
brons avec  joie  et  amour  votre  immaculée 
Conception. 

.S^^^^^Îy''^''^l  ^^  partager  un  jour,  dans  le 
ciel,  la  félicite  des  anges  et  des  saints 

enfon  ^^^^^  votre  famille  chérie,  protégez  vos 

Comblez-les  de  vos  faveurs,  enrichissez-les 
de  toutes  vos  vertus. 

Nous  nous  réunissons  en  cette  solennité 
pour  vous  bénir;  et  les  siècles  futurs  rediront 
vos  louanges. 

Nous  exaltons  le  nom  de  Marie,  aimable 
par-dessus  tous  les  noms  ;  ce  nom  est  la  gloire 
de  la-  terre  et  des  cieux. 

Daignez,  en  mémoire  de  votre  Conception 
sans  tache,  nous  obtenir  une  inviolable  pureté 

Montrez-vous  toujours  notre  Mère,  en  vertu 
des  paroles  sacrées  de  votre  divin  Fils  sur  la 
croix. 
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Qu'à  votre  prière,  Jésus  montre  à  son  Père 
les  TDlaies  qu'il  a  reçues  pour  nous. 

Qu'^montre  surtout  son  Cœur  percé  par  la 
lance  en  faveur  des  pauvres  pécheurs. 

O  Marie  pleine  de^lémence,  ô  Marie,  notre 
MAre  ne  nous  abandonnez  jamais. 
"^S^  tous  les  esprits,  tous  les  cœurs  et  toutes 
les  bouches  s'unissent  pour  célébrer  le  Pn^ilège 
de    votre  .  immaculée    Conception,  6   Mane. 

Ainsi  soit-il.  .    „    a  vr,,-!^ 

•&  Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie. 

B.  Et  la  tache  originelle  ne  fut  jamais  en 


vous. 


PRIONS. 


O  Dieu  qui,  par  l'immaculée  Conception  de 
la  Vierge  Maiie,  avez  préparé  à  votre  Fils  une 
deS  digne  de  lui,  accordez  à  tous  ceux  qm 
cllébreront^tte  fête  sacrée  la  prospérité  eUa 
naix  en  cette  v  e,  et  donnez-leur  après  leur 
Lort  fa  féUcité  et  ik  gloire  du  Paradis,  .par  les 
mérites  de  N.-S.  J.-C.  votre  Fils  qu|,  étaj^ 
Dieu  vit  et  règne  avec  vous,  en  1  unité  au 
SaKprit,.da5s  tous  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Desump.  ex.  Antiph.  rom.  i757- 
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PETITE    COURONNE   DE    LA    SAINTE   VIERGE 

/>ar  le  bienheureux  de  Montfort, 

^.  Agréez  que  je  vous  loue,  ô  Vierge  sainte  I 

R.  Donnez-moi  la  force  nécessaire  pour 
combattre  vos  ennemis. 

iVi7/r^  /'^r^,  etc.    Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Vous  êtes  bienheureuse,  ô  Vierge  Marie,  qui 
ayez  porté  dans  votre  chaste  sein  le  Seigneur 
et  e  Créateur  du  monde  :  vous  avez  engendré 
Celui  qui  vous  a  formée,  et  vous  êtes  demeurée 
Vierge  éternellement. 

if.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 

B.  Réjouissez-vous  mille  fois  ! 
Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

O  Vierge  sainte  et  immaculée,  je  ne  sais  par 
quelles  louanges  relever  assez  dignement  votre 
grandeur,  car  vous  avez  porté  dans  votre  sein 
Celui  que  les  cieux  mêmes  ne  peuvent  contenir. 

^.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 

R.  Réjouissez-vous  mille  fois  I 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Vous  êtes  toute  belle,  ô  Vierge  Marie,  et  il 
-^'y  a -point  de  tache  en  vous. 
if.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 

R.  Réjouissez-v^ous  mille  fois! 
Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Vous  avez  plus   de  vertus,  sainte  Vierge 
qu'il  n'y  a  d'étoUes  au  ciel.  ^  ' 
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V-.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 
B.  Réjouissez-vous  mille  fois  1 
Gioria  Fatri  et  Filio,  etc.  . 

Notre  Père,  etc.    Je  vous  salue,  Marte,  etc. 

Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  êtes  l'in^Pératnce 
du  monde  ;  conduisez-nous  avec  vous  aux  joies 

du  faradis.  .         ■.*■    • 

f.  Réjouissez-vous  Vierge  Marie  \ 

B.  Ré  jouissez- vous  mille  fois  1 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  êtes  la  trésorier^ 

des  grâces   du  Seigneur;  taites-nous  part   de 

votre  trésor.  .         ^r    • 

ir.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  , 

B.  F'^oui.sez-vou    mille  fois  1 
Je  vou .  salue,  Ma,  ie^  etc. 

SOYEZ  glorifiée,  Marie,  cjui  êtes  la  mé^^trice 
entre  Di^u  et  les  Tommes;  rendez-nous  le 
Tout-Puissant  favorable.  . 

f.  Ré  jouissez-vous  ;  '/lerge  Marie; 

B.*  Réjouissez-   r>us  "  lille  fois  1 
*  Je  vou  salue,     'at      etc. 

Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  écrasez  les  héré- 
sies et  les  démons;  soyez  notre  sainte  con- 
ductrice. 


Marie 


ft  : 


^.  Réjouissez- VOUS,  vierg< 

B.  Réjouissez- vous  mille  fois  1 

Gloria  Patri,  etc.  . 

Notre  Père,  etc.    Je  vous  salue,  Marte,  etc. 
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Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  êtes  le  refuee  des 
Sd  nTu'r  '    '°'^^^^^^2  Tt>oui  nous   auprès   du 

f.  Réjouissez-vous,  Viergs  Marie  ; 
R.  Réjouissez-vous  mille  fois  I 
A  vous  salue,  Marie,  etc. 

Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  êtes  la  mère  des 
orphelms  ;  rendez-nous  propice  le  Père  tout- 
pu/ssant. 

y    Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 
h.  Réjouissez-vous  mille  fois  I 
Je  vr  >s  salue,  Marie^  etc. 

So  Ez  gk   ifiée,  Marie,  qui  êtes  la  joie  des 
jusj:es  ;  col     isez-nous  avec  vous  aux  joies  du 

ir^  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 
B.  Réjouissez-vous  mille  fois  ! 
Je  vous  salue^  Marie,  etc. 

Soyez  glorifiée,  Marie,  qui  êtes  toujours 
prête  a  nous  aider  et  à  nous  assister  pendant 
la  vie  et  a  la  mort  ;  conduisez-nous  avec  vous 
au  royaume  des  Cieux. 

ir>.  Réjouissez-vous,  Vierge  Marie  ; 

B.  Réjouissez-vous  mille  fois  1 

Gloria  Patri,  etc. 

ORAISON. 

Je  vous  salue    Marie,   Fille  bien-aimée  de 
Uieu  le  Père.    Je  vous   salue,  Marie,   Mère 
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admiraWe  de  Dieu  le  Hls  Je  vou^  ^ 
Su'  Tv-stlufMarfe!Temp>e  aug^^ 
Krès  sainte  Trinité.  J^ -^ -'"^^Sè 
«a  chère  Maîtresse,  ma  b°n"e  ^èr^^V  et  «on 
de  mon  cœur,  tua  v.e,  ma  douceur 
espérance  après    esus,  mor^  ^œur  et  ^  ^^^^^  ^^ 

7ba<  ce  quej  ai  est  d  fj"/'"'       q  yj      ç  bé- 
tout  'ce  que  vous  avez  est  à  mou     ^     J^^  ,  .^ 

oie  par-dessus  "utes  f  P"\  ^^^^  en  moi 
vous  prie  !l"'»X"sei^^uf  qurvotre  esprit 
pour  g'°"?^^J,%e  Jrr  én^Dieu.  O  Vierge 
fi°^èrrtteCou?  comme  un  cachet  sur  mon 
SaTn"qu;  par  ^^^^^^  ^^^^l^^^^Z, 
trouvé  fidèle  a  «on  J3.^-  «°  tTe  aujourd^hu. 
faites-moi  la  grâce  de  m  .^geignez, 

au  nombre  ^?  .<;«"*  ^"'°égez  comme  vos  en- 
rr'^OSoùvl  aine  des  cfeux,  ne  permette, 
fants.    O  =°";^"'  chose  en  moi  qui  ne 

pas  qu'il  y  ait  ^"elque  en  ^^^  . 

vous  appartienne  pan:e^u^  ^y  ^^^^  ,^ 

présent.    O   f '"«."", ^°'.„s   „e  permettez 

principale  ^His'le  Sans  les  chose^  visibles 
pas  que  3e  me  dissipe  <ian_.  1  ^^^^_ 

^;  P^'^H^^'^rlier  e  soï  tou^"«  occupé  au 
i^i^r^.'^L^rrVur  y  trouvir  en  Dieu  mon  ' 

^èrE^p"-,  et?-s.''s"  fidèle  Epouse,  Jèsus-| 
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Christ,  votre  très  cher  Fils,  soit  parfaitement 
formé  dans  nos  cœurs  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu,  notre  Père,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.     B.  Ainsi  soit-il. 


DEO     GRATTAS, 

RENDONS     GRACES    A    DIEU 

pour  les  faveurs  dont  la  B,  Vierge  a  été  comblée. 

BÉNIE  soit  infiniment  l'adorable  toute- 
puissance  de  Dieu  le  Père;  bénie  la 
merveilleuse  sagesse  de  Dieu  Je  Fils  ;  et 
bénie  l'admirable  bonté  de  l'Esprit-Saint,  Dieu 
de  toute  consolation  ;  bénie  soit  l'auguste  Tri- 
nité, qui,  pour  notre  salut,  a  mis  toute  sa  com- 
plaisance et  le  concours  de  l'action  des  divines 
Personnes  à  former  une  Vierge  si  pleine  de 
grâce,  si  parfaitement  digne  de  recevoir  la  plus 
abondante  communication  de  tous  les  biens 
célestes.    Amen. 

PRIÈRE    A   LA   TRÈS    SAINTE   TRINITÉ. 

O  très  sainte  Trinité,  qui  a*,  ez  tant  honoré 

Marie. . . ,  qui  lui  avez  confié   tous  vos  trésors 

et  tous  vos  dons,  qui,  au  ciel,  embrasez  tous 

I  les  anges  et  tous  les  saints  des  plus  vives  flam- 

jmes  d'amour  pour  cette  auguste   Vierge.     O 

très  adorable  Trinité,  je  vous  en  supplie,  par 
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les  plaies  de  Jésus,  embrasez  mon  âme  du  plus 
vif  et  du  plus  tendre  amour  pour  Marie. . . 

A   JÉSUS   VIVANT    EN   MARIE. 

O  Sagesse  incarnée,  très  doux  et  "es  ara- 
ble Jésus,  qui  avez  aimé  votre  divine  Mère  piUS 
Ïe  tous  les  anges  et  les  hommes. . .  qui  rave, 
comblée  d'honneurs  et  de  richesse  ,  honorée 
rie   brivilèges   sans   nombre...   Vous  qui,   sur 
cette^"eS^^^^    voulu  dépendre  d'Elle  en  tou- 
tes choses  et  toujours. .  .  Vous  qui  de.irez  si 
ardemment  voir  Marie  connue  e   aimée  de  tou- 
te la  terre. . .  Vous  qui,  au  ciel,  lui  êtes  si  inti- 
memen-  unie,  qu'EUe  est  toute  transformée  en 
vous  et  ne  fait  avec  Vous  qu'un  cœur  et  quune 
âme,  accordez-moi,  je   vous   en  conjure    dès 
aujourd'hui,  la  grâce  de  cette  union  a  laquelle 
j'aspire  de  tous  mes  vœux. 

PRIÈRE  A  JÉSUS  CRUCIFIÉ.    (S.  Iguace.) 

Ame  de  Jésus,  sanctifiez  moi. 
Cœur  de  Jésus,  embrasez-moi. 
Corps  de  Jésus,  sauvez-moi. 
Sang  de  Jésus,  vivifiez-moi. 
Eau  qui  sortîtes  du  côte  de  Jésus, lavez-moi. 
Passion  de  Jésus,  fortifiez-moi. 
O  bon  Jésus,  exaucez-moi.  ^ 

Cachez-moi  dans  vos  plaies  sacrées  i 
Ne  permettez  pas  que  je  me  sépare  jamais 
de  vous. 
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Défendez-moi  des  pièges  de  l'ennemi  du  salut. 

Appelez-moi  à  l'heure  de  la  mort,  et  ordon- 
nez que  j'aille  à  vous,  afin  que  je  vous  loue 
avec  vos  saints  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amsi  soit-il. 

PRIÈRE    ANIMA    CHRISTI 

appliquée  au  très  doux  Cœur  de  Marie, 

Ame  de  Marie,  sanctifiez-moi. 

Cœur  de  Marie,  embrasez-moi. 

Mains  de  Marie,  soutenez-moi. 

Pieds  si  purs  de  Marie,  dirigez-moi. 

Yeux  immaculés  de  Marie,  regardez-moi. 

Lèvres  de  Marie,  parlez  pour  moi. 

Passion  de  Marie,  fortifiez-moi. 

O  Marie,  exaucez-moi, 

Et  cachez-moi  dans  la  plaie  du  Cœur  de  Jésus. 
^  Ne  permettez  pas  que  je  me  sépare  jamais 
ae  vous. 

Défendez-moi  contre  mon  ennemi. 

Appelez-moi  à  l'heure  de  la  mort. 

Et  ordonnez-moi  de  ra'élancer  vers  votre 
Cœur  immaculé, 

Pour  arriver  jusqu'au  Cœur  de  Jésus. 

Là,  je  vous  louerai  avec  les  saints  dans  les 
siècles  des  siècles.     Amen. 

* 

OFFRANDE    DR   JÉSUS   A   MARIE. 

(Ste  Gertrude.) 

Bienheureuse  Vierge  Marie,  voici  votre  Fils 
que  vous  avez  conçu  dans  votre  sein  immaculé, 
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que  vous  avez  donné  au  monde,  allaité  et  serré 
contre  votre  cœur  dans  les  plus  tendres  em- 
brassements  ;  voici  le  Fils  dont  l'amour  vous 
remplissait  de  joie  et  inondait  votre  cœur  de 
délices  :  c'est  lui  que,  par  un  inestmiable  bien^ 
fait  de  la  bonté  divine,  j'ai  reçu  aujourd  hui 
dans  mon  corps  et  dans  mon  âme.    Je  vous  le 
présente   avec  humilité   et  avec  amour.     Je 
vous  l'offre  pour  que  vous  le  serriez  dans  vos 
bras,  due  vous  le  couvriez  de  vos  samts  baisers, 
que  vous  l'aimiez  par  votre  cœur,  que  vous 
l'adoriez  pour  moi,  que  vous  l'offriez  à  la  très 
•sainte  Trinité  par  un  culte  suprême  de  latrie, 
par  mes  nécessités  et  celles  du  monde  entier  ; 
enfin,  pour  que,  dans  cette  offrande,  l'éminente 
prérogative  de  votre  dignité  supplée  à  la  pauvre- 
té de  mes  mérites  et  à  mon  extrême  indigence. 
Et  vous  tous,  ô  saints  et  saintes  du  ciel, 
vous  surtout,   mes   patrons  bien-aimés,  voici 
votre  Seigneur  et  votre  Epoux  Jésus-Christ, 
que  vous  avez  tant  aimé  quand  vous  étiez  sur 
la  terre  :  je  viens  de  le  recevoir,  je  vous  salue 
tous  par  lui,  et  pour  accroître  votre  joie,  votre 
gloire  et  votre  bonheur,  je  vous  l'offre  avec 
tout  cet  amour,  avec  ce  •Cœur  si  fidèle  qu'il 
vous  a  montré  pendant  votre  vie,  et  que  sans 
cesse  il  vous  montre  et  vous  montrera  pendant 
toute  l'Eternité.    Je  vous  prie  de  l'adorer,  de 
le  révérer  pour  moi  et  de  rotfrir  a  ia  sainte 
Trinité   pour  mes  besoins  et  ceux  de  toute 
l'Eglise,  de  le  remercier  de  tous  les  bienfaits 
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qu  il  ma  accordés,  et  de  m'obtenir,  par  vos 
mérites  et  par  vos  prières,  ce  que  je  ne  puis 
par  moi-même  obtenir.    Ainsi  soit-il. 

ACTE     d'aveugle    ABANDON    ET     D'AMOUREUSE 
CONFIANCE  EN  LA  DOUCE  VIERGE  MARIE. 

Douce  Vierge  Marie  !  mon  auguste  Souve- 
raine ! . . .  mon  aimable  Maîtresse  ! ...  ma  toute 
bonne  et  tout  aimante  Mère  ! . . .  Douce  Vierge 
Marie,  j'ai  placé  en  vous  toute  mon  espérance 
et  je  ne  serai  point  confondu. 

Douce  Vierge  Marie,  je  crois  si  fermement 
que,  du  haut  du  ciel,  vous  veillez  jour  et  nuit 
sur  moi  et  sur  ceux  qui  espèrent  en  vous,  je 
suis  SI  intimement  convaincu  que  jamais  on  ne 
peut  manquer  de  rien  quand  on  attend  toutes 
choses  de  vous. . .  que  j'ai  résolu  de  vivre  à 
1  avenir  sans  aucune  appréhension,  et  de  me 
décharger  entièrement  sur  vous  de  toutes  mes 
inquiétudes. . . 

Douce  Vierge  Marie,  vous  m'avez  établi 
dans  la  plus  inébranlable  confiance  :  ah  I  mer- 
ci mille  fois  d'une  grâce  si  précieuse  !  Je 
demeurerai  désormais  en  paix  sur  votre  Cœur 
SI  pur  ;  je  ne  songerai  qu'à  vous  aimer  et  à 
vous.obéir^Xzxïài^  que  vous  gérerez  vous-même, 
bonne  Mère,  mes  plus  chers  intérêts. . . 

Douce  Vierg.  Marie,  que,  parmi  les  enfants 
des  hommes,  les  uns  attendent  la  félicité  de 
leurs  richesses  ;  que  d'autres  la  cherchent  dans 
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les  talents  ;  que  d'autres  s'appuient  sur  l'inno- 
cence de  leur  vie,  ou  sur  la  rigueur  de  leur 
pénitence,  ou  sur  la  ferveur  de  leurs  prières, 
ou  sur  le  grand  nombre  de  leurs  bonnes  œuvres. 
Pour  moi,  pauvre  pécheur,  qui  n'ai  que  mon 
peu  d'amour  en  partage  ;  pour  moi,  ma  Mère, 
j'espérerai  en  vous  seule,  après  Dieu  ;  et  tout 
le  fondement  de  mon  espérance,  ce  sera  ma  con- 
fiance même  en  vos  maternelles  bontés. . . 

Douce  Vierge  Marie,  les  méchants  pourront 
m'enl^ver  la  réputation  et  le   peu  de  bien  que 
ie  possède  ;  les  maladies  pourront  m'ôter  les 
forces  et  la  faculté  extérieure  de  vous  servir  > 
je  pourrai  moi-même,  hélas  !  ma  tendre  Mère, 
perdre  vos  bonnes  grâces  par  le  péché  ;  mais 
mon  amoureuse  confiance  en  vos  maternelles 
bontés. . .  jamais  !    Oh  î   non,  jamais  je  ne  la 
perdrai. . . ,  je  la  conserverai,  cette  inébranla- 
ble  confiance,   jusqu'à   mon   dernier   soupir  I 
Tous  les  efforts  de  l'enfer  ne  me  la  raviront 
point  I    Je  mourrai,  bonne  Mère,  en  répétant 
mille  fois  votre  Nom  béni,  en  faisant  reposer 
sur  votre  Cœur  immaculé  toute  mon  espérance  i 
Et  pourquoi  suis-je  si  fermement  sûr  d'espé- 
rer toujours  en  vous,  si  ce  n'est  parce  que  vous 
m'avez  appris  vous-même,  très   douce  Vierge, 
que  vous  êtes   toute  miséricorde  et  rien  que 

miséricorde.  .   .     ^ 

T-.  cjîg  donc  sûr,  ô  toute  bonn'=î  et  tout 
aimante  Mairie!  je  suis  sûr  que  je  vous  invo- 
querai toujours,  parce  que  toujours  vous  me 
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consolerez. . .  que  je  vous  remercierai  toujours 
parce  que  toujours  vous  me  soulagerez. . .  que 
je  vous  servirai  toujours,  parce  que  toujours 
vous  m  aiderez. .  .  que  je  vous  aimerai  toujours, 
parce  que  toujours  vous  m'aimerez. . .  que  j'ob- 
tiendrai toujours  tout  de  vqus,  parce  que  tou- 
jours votre  libéral  amour  dépassera  mon 
espérance. . . 

Oui,  c'est  de  vous  seule,  ô  douce  Vierge  que 
malgré  mes  fautes,  j'espère  et  j'attends  l'unique 
bien  que  je  désire  :  Vunion  à  Jésus  dans  le 

temps  et  r éternité C'est  de  vous   seule 

parce  que  c'est  vous  que  mon  divin  Sauveur  a 
choisie  pour  me  dispenser  toutes  ses  faveurs  et 
pour  me  conduire  sûrement  à  lui.  Oui,  c'est 
vous,  ma  Mère,  qui,  après  m'avoir  appris  à 
compatir  aux  humiliations  et  aux  souffrances 
de  votre  divm  Fils,  m'introduirez  dans  sa  gloire 
et  dans  ses  délices  pour  le  louer  et  le  bénir 
près  de  vous  et  avec  vous,  dans  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il. 

C'est  là  ma  plus  grande  confiance  et  toute  la 
raison  de  mon  espérance  : 
Hœc  mea  maxima  fiducia,  hœc  tota  ratio  sùei 
meœ  !    (Saint  Bernard.) 

ECCE  AWCÏXLA    DOMINI. 


iV/r<i  •>• 


Te    mf»    laiçcp     r.    ,.,. ^..»     ^ 

-    - —    ^.    .^    xviaijc,    uaub    vos   mains. 

Tournez  et  retournez  cette  argile  ;  donnez-lui 

une  torme,  bnsez-la  ensuite  :  vous  en  êtes  la 
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maîtresse,  elle  n'a  rien  à  dire  ;  il  me  suffit 
ou'elle  se  prête  à  tous  vos  desseins,  et  que 
rien  en  moi  ne  s'oppose  à  votre  bon  plaisir. 

Demandez,  ordonnez,  défendez,  je  suis  prêt 
à  obéir.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  ?  l^ue 
voulez-vous  que  je  ne  fasse  pas  Elevé  ou 
abaissé,  consolé  ou  souffrant,  appliqué  a  vos 
œuvres  ou  inutile  à  tout,  rendant  service  a  cha- 
cun ou  à  charge  à  tout  le  monde,  je  vous  aime- 


eSl     ICtjCiavc    vxw     xT^cvx.x.  .    ^_- 

tout  selon  son  bon  plaisir. 

PRIÈRE    DE     SAINTE     GERTPUDE     AU    CŒUR    DE 

MARIE. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  je  n'ai  rien  à  vous 
offrir  qui  soit  digne  de  vous  :   cependant  quel- 
les actions  de  grâces  ne  vous  dois-je  pas  pour 
toutes  les  faveurs  que  vous  m'avez  obtenues  du 
Cœur  de  Jésus  !  Quelles  réparations  ne  devrais- 
ie  pas  vous  faire  pour  ma  langueur  dans  votre 
service  î     Je  voudrais  vous  offrir  amour  pour 
amour;  le  seul  bien  que  je  PO^s^de,  cest  le 
sacré  Cœur  de  Jésus,  que  vous  in'avez  donné 
vous-même.    Je   vous  offre  ce   t/fsor    il  est 
d'un  prix  infini  ;  je  ne  puis  rien  faire  de  plus 
et  vous  ne  meniez  nen  moin^  ^^  "—  r— -  ^   -  . 
recevant  ce  don  qui  vous  plaît,  agréez  aussi 
mon  cœur  qui  vous  le  présente,  et  je  me  trou- 
verai bien  heureuse.     Ainsi  soit-il. 
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Cest  Elle-même,  cette  bonne  Vierge^  qui  a  en- 
seigné ces  trois  petites  prières  à  sainte  Ger- 
trude,  en  lui  certifiant  que,  par  leur  vertu, 
elles  attireraient  sur  elle  les  complaisances 
de  la  sainte  Trinité. 

Très  chaste  Vierge  Marie,  au  nom  de  cette 
pureté  sans  tache  qui  faisait  tout  l'attrait  de 
cette  douce  demeure  que  vous  aviez  préparée 
au  Fils  de  Dieu  dans  votre  sein  virginal,  je 
vous  en  supplie,  faites,  par  vos  prières,  que  je 
mérite  d'être  purifié  de  toute  souillure. 

Très  humble  Vierge  Marie,  au  nom  de  cette 
profonde  humilité  qui  vous  a  rendue  digne 
d'être  exaltée  au-dessus  de  tous  les  chœurs  des 
anges  et  des  saints,  je  vous  le  demande,  dai- 
gnez suppléer,  par  vos  prières,  à  toutes  mes 
négligences. 

Très  aimable  Vierge  Marie,  je  vous  implore 
au  nom  de  cet  amour  ineffable  qui  vous  a  unie 
à  Dieu  inséparablement,  venez  au  secours  de 
mon  indigence  en  m'obtenant  par  vos  prières 
l'abondance  de  toutes  sortes  de  mérites.  Amen. 

AVE  MARIA  CÉLESTE  DONT  LES  PAROLES  FURENT 
INSPIRÉES  A  LA  BIENHEUREUSE  MECHTILDE. 


Solllf        T> 


\JiAi.      XfX.        


iuiiic-puîssancc  uu  Pèru,  par  la 
sagesse  du  Fils,  par  la  très  douce  bonté  du 
Saint-Esprit  ;  oui,   trois  fois  salut,   Marie,  lu- 
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mière  qui  éclairez  le  ciel  et  la  terre.    Pleine  de 
ïrâce  le  Seigneur  est  avec  vous,  oui,  le  Sei- 
Ineu;,  le  Fils' unique  de  Dieu  le  ^  -.  le  F.ls 
unique  de  votre  Cœur  virginal,  votre  Epoux 
b"èn  aimé  et  votre  ami.    Vous  êtes  bénie  entre 
1P«  femmes,  vous  qui   avez  repoussé  loin  de 
'n'ousTSdictionVe  nous  avait  léguée  notre 
première  mère,  Eve    et. qui  ««""^S 
quis  l'étemelle  bénédiction  ;  et  bém  est  le  truit 
Se  votre  sein,  Jésus-Christ.  Seigneur  et  Cr  a- 
teur  de  toutes  choses,  Lui  qui  donne  à  toutes 
choses  la  bénédiction  et  la  sanctification,  a 
toutes  choses  la  vie  et  la  fécondité.  Ainsi  soit-il. 


AVE  MARIA  DOR. 

Te  VOUS  salue,  Marie,  en  m'associant  à  ce 

resoect  que  Dieu  le   Père  lui-même  vous  a 

lmoTgné%n  vous  saluant  parla  voix  de  l'ange 

et^n  vous  préservant  par  sa  toufe-p^'f^^"" 

de  la  tache  originelle  et  de  la  malédiction  du 

^le  tous  salue,  Marie,  en  union  à  l'amour  du 
FUs  de  Dieu,  qui,  en  vous  communiquant  sa 
divine  sagesse,  a  fait  de  vous  cet  astre  si  bnl- 
lant  qui  éclaire  le  ciel  et  la  terre. 

Te  vous  salue,  Marie,  en  union  à  ce  doux 
attrait  de  l'Esprit-Saint,  à  cette  divine  suavuc 
doS  vous  avez  été  toute  pénétrée,  et  ^m  vous 
a°êndue  si  gracieuse,  que  tous  ceux  qui  rech..- 
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chent  la  grâce  la  trouvent  en  vous  et  l'obtien- 
nent par  vous. 

En  vous  saluant  ainsi,  je  vous  rappelle  cette 
merveilleuse  et  toute  divine  opération  que 
l'adorable  Trinité  fit  en  vous,  quand  elle  prit 
de  votre  chair  la  substance  humaine  pour  l'unir 
à  la  nature  divine  dans  une  seule  personne  si 
intimement,  que  Dieu  devint  homme,  et  que 
l'homme  devint  Dieu.  Oh  !  qui  dira  quelle 
douceur  intérieure  et  quelle  joie  profonde  vous 
avez  dû  ressentir  !  Nul  homme  n'a  jamais  rien 
éprouvé  qui  en  approche.  Et  c'est  pourquoi 
toute  créature  vous  acclame  et  vous  proclame 
bienheureuse  ;  et  c'est  pourquoi  vous  êtes 
bénie  et  surexaltée  au-dessus  de  tous  les  êtres 
créés  qui  soient  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  -, 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni,  Jésus,  qui 
vivifie,  sanctifie  et  bénit  toutes  choses  dans  les 
siècles  des  siècles.    Amen.   (Sainte  Gertrude.) 

AVE  MARIA   DES  SEPT   DOULEURS. 


Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  douleurs, 
Jésus  crucifié  est  avec  vous  ;  vous  êtes  digne 
de  compassion  entre  toutes  les  femmes,  et  di- 
gne de  compassion  est  Jésus  le  fruit  de  vos 
entrailles. 

oaiiiic  rviiiiic,  JVxcic  uc  Jésus  crucifie,  cest 
nous  qui  avons  attaché  à  la  croix  votre  divin 
Fils  Jésus,  obtenez-nous  des  larmes  de  repentir 
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et  d'amour,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre 

mort. 

Ainsi  soit-il.  .    ,,.,„,„  x 

(loo  j.  d  indulg.; 

SOUVENEZ-VOUS  A  NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR. 

Souvenez-vous,  ô    Notre-Dame   du   Sacré- 
CœSnêTa  puissance  sans  bornes  que  votre 
dWta  V%  vous  a  donnée  sur  son  Cœur  adora- 
b  r     f>Se;ns  de  confiance  en  vos  mérites,  nous 
ven'  «'■  implorer  votre  protection,  ô  souveraine 
Maiire''  é  du  Cœur  de  Jésus,  de  ce  Cœur  qu. 
esflâ  source  intarissable  de  toutes  les  grâces 
efaue  vous  pouvez  ouvrir  à  votre  g'é  pour  en 
fai?ë  descendre  sur  les  hommes  tous  les  trésors 
d'amour  et  de  miséricorde,  de  lumière  et  de 
saC    qu'il    renferme.      Accordez-nous,   nous 
vous  en  conjurons,  les  faveurs  que  nous  sollici- 
tons       Non,  nous  ne  pouvons  essuyer  de 
refus  'et  puisque  vous  êtes  notre  Mère,  ô  Notre- 
Dame  du  Sa2ré-Cœur,  accueillez  favorablement 
nos  prières,  et  daignez  les  exaucer.  Ainsi  so.t-il. 

PRIÈRE  POUR  CONNAÎTRE   SA  VOCATION. 

mai!  je  sens   en  même  temps  que  ce  sa 
témérité  de  compter  sur  des  grâces  de  preai 
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notre     I      lection,  dans  un  état  que  j'embrasserais  contre 


) 

CŒUR. 

Sacré- 
e  votre 

adora- 
s,  nous 
vîraine 
leur  qui 

grâces 
pour  en 

trésors 
e  et  de 
s,  nous 
s  soUici- 
jyer  de 
5  Notre- 
iblement 
si  soit-il. 


TION. 

Père  I  je 
;  de  vous 
on  salut  ; 
ce  serait 
de  prédi- 


vos  vues.     Montrez-moi  donc,  ô  mon  1,  la 

voie  dans  laquelle  vous  voulez  que  je  che  • 
donnez  moi  la  sincérité  et  la  droiture  ci  inten- 
tion nécessaire  pour  que  vous  m'exauciez. 
Parlez^  Seigneur^  parce  que  votre  serviteur 
écoute.  Où  'ous  servirai-je  plus  fidèlement? 
où  serai-je  en  état  de  travailler  plus  efficace- 
ment à  votre  gloire  et  au  salut  de  mon  âme  ? 
Dès  que  j'aurai  connu  vos  desseins  sur  moi, 
rien  ne  pourra  m'empêcher  de  les  accomplir, 
car  il  est  juste  que  la  créature  obéisse  à  son 
Créateur  ;  la  brebis  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
que  de  suivre  la  conduite  de  son  Pasteur, 

Divin  Sauveur,  qui  avez  dit  que  votre  nourri- 
ture était  de  faire  la  volonté  de  votre  Père 
céleste,  faites-moi  la  grâce  de  vous  imiter  par 
une  parfaite  fidélité  aux  volontés  de  ce  Père 
infiniment  bon  ;  faites-moi  entrer  dans  l'état 
où,  de  toute  éternité,  la  divine  miséricorde  a 
résolu  de  me  sauver.  C'est  là  que  me  sont 
préparées  avec  abondance  les  grâces  précieuses 
que  vous  m'avez  méritées  en  mourant  pour  moi 

^"^  \f'   ^L"^}^'    ^  "^°"  Sauveur,  exaucez-moi 
par  lineifable  charité  de  votre  divin  Cœur 

O  Marie,  vous  vous  êtes  offerte  au  Seigneur 
d  une  manière  qui  lui  fut  si  agréable,  qu'il  vous 
favorisa  de  la  vocation  la  dIus  sublima  à  la- 
quelle une  créature  ait  pu  être  élevée  Te 
réclame  avec  instance  votre  protection  mater- 
nelle, pour  connaître  les  desseins  de  Dieu  sur 
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«oname.    Tendre  Mère,  je  vous  abandonne 

toute  inquiétude  ^^'."^fJ^ZtSi.  votre 
ie  m-abandonne  «"J^^if^^J",^*^»  esprit  est 
cœur  maternel.    Vous  'e  savc  , 
peu  éclairé,  mon  cœ,^  e  t  V^J'S^^   ^  yj,,. 
?oir  la.grlce  de  son  D^e»;    ,^a>sj^3  Alusions, 
ge  puissante,  7°"'  r,e  de  mes  passions,  vous 
vous  apaiserez  le  "°»5,„.'^i,s  ^a^ns  bruits  du 
ferez  taire  autour  de  ^%^^\  fera  seule 

•°°'"^^'  "i'mon  cœu"    Comptant  sur  votre 
entendre  a  rnon  c^w.         J^^  confiance  au 

r  pfesir^ :;i:  C;.-r  f  t^  ré^n^^^^ 
votre  parole, 

.  ^'tll^rdfla^rr  a^tfo^ 

fourrlô'nnfu'n  f-^'^/tfUL"'cS 
quand,  suspendu  a  la  Croix  «  ^^.^_^_ 

P^'^illTous  recomSe  mon  âme  et  mon 

aimé,  je  vous  '«<=""'       „,roles  et  mes  action^ 
corps,  mes  pensées,  mes  paroles 

m«  vie  et  ma  mort,  mais   surtout 

■„-o„ent  de  ma  v^- «l-^^-^^rouTavTz  invité 

Cr^^ràt treVnSse  mort,  moi  aussi 
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je  vous  invite  à  la  mienne  ;  et  vous-même,  ô 
Marie,  qui  avez  assisté  avec  tant  d'amour  ce 
divin  Fils  mourant,  je  vous  conjure,  par  votre 
amour,  par  les  larmes  brûlantes  que  vous  avez 
versées,  quand  vous  l'avez  vu,  penchant  la  tête, 
expirer  si  amèrement,  je  vous  conjure  de  m'as- 
sistèr  aussi  dans  votre  maternelle  bonté  ;  ne 
nie  quittez  pàs  d'un  instant  :  car,  sans  vous,  je 
n'ai  pas  confiance  que  je  puisse  mourir  pieuse- 
ment.    O  très  bonne  Mère,  ne  rejetez  pas  ma 
prière  ;  accordez-moi  la  faveur  que  je  vous  de- 
mande instamment,  et  avec  un  cœur  qui  vous 
est  tout  dévoué  :    car,  encore  une  fois,  si  je 
meurs  sans  vous,  je  crains  bien  et  j'ai  tout  lieu 
de   craindre  que  je  ne  périsse  éternellement. 
Et,  en  effet,  comment  moi,  pécheur  que  je  suis, 
et  si  fragile,  pourrai-je  résister  à  la  violence  de 
mes  ennemis,  à  leurs  assauts  multipliés,  si  vous 
n'êtes  pas   là   pour  me   soutenir?     Comment 
oserai-je  comparaître  devant  le  redoutable  tri- 
bunal de  Dieu,  si  vous  refusez  de  m'assister  et 
de  prendre  ma  défense  ?     Comment  rendrai-je 
compte  de  ces  péchés  énormes  et  innombra- 
bles, si  vous  ne  m'excusez  pas  auprès  de  votre 
Fils,  si  vous  n'obtenez  pas  qu'il  me  pardonne  I 
Ecoutez  donc  favorablement  ma  prière,  ô  bien- 
heureuse Vierge;  assistez-moi  à  mes  derniers 
moments,    afin    que,   sous    votre    protection, 
j'échappe  à  tous  ks  périls,  et  que  ^e  »^uissc 
parvenir  aux  joies  du  ciel' et  partager ^rotre 
bonheur.     Amen. 
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PRATIQUES   ET   PRIÈRES   AUXQUELLES   SONT 
ATTACHÉES   DES   INDULGENCES. 

lo  Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité. 

Indulgence  plénière  une  fois  le  mois  à  ceux 
qui  auront  été  fidèles  à  réciter  ces  actes  chaque 
jour.  Confession,  communion,  prier  aux  m- 
tentions'du  Souverain  Pontife.  .  ,     ,    , 

De  plus,  indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort,  et  une  partielle  de  7  ans  et  7  quarantai- 
nes, toutes  les  fois  qu'ils  feront  dévotement  ces 
mêmes  actes.  Applicable  aux  âmes  du  pur- 
gatoire. 

2°   \J Angélus, 

Cette  prière  doit  se  dire,  à  genoux  tous  les 
iours,  excepté  le  soir  du  samedi  et  toute  la 
journée  du  dimanche,  où  il  faut  la  dire  debout. 
Dans  le  temps  pascal,  elle  est  remplacée  par  le 
Regina  cœli,  qui  se  dit  toujours  debout,  ainsi 
que  les  versets  et  l'oraison  qui  l'accompagnent. 

100  jours  d'indulg.  chaque  fois. 

Indulgence  plénière  une  fois  le  mois,  pourvu 
qu'on  récite  V Angélus  de  la  manière  prescrite, 
une  fois  le  jour,  au  son  de  la  cloche.  Conf., 
comm.,   prier    aux    intentions    du    Souverain 

Pontife.  ,    ^ 

Applicable  aux  ÎLmes  du  Purgatoire. 


SONT 


'Hé, 

à  ceux 
:haque 
,ux  in- 

e  de  la 
rantai- 
ent  ces 
M  pur- 


Lous  les 
oute  la 
debout. 
e  par  le 
it,  ainsi 
lagnent. 

pourvu 

rescrite, 

Conf., 

)uveraîn 
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Me  voici,  ô  bon  et  très  doux 
Jésus,  prosterné  en  votre  pré- 
sence.   Je  vous  prie  et 
vous  conjure  avec  toute 
l'ardeur  de  mon  âme  de 
daigner    imprimer   dans    mon 
cœur  de  vifs  sentiments  de  foi, 
c  espérance  et   de  charité,  un 
vrai  repentir  de  mes  fautes  et 
une  très  ferme  volonté  de  m'en 
corriger;    tandis    qu'avec    un 
grand   amour   et    une    rrande 
douleur  je  considère  et  contem- 
ple en   esprit  vos  cinq  plaies, 
ayant  devant  les  yeux  ces  paro- 
^os   que   le   prophète    David   vous   appliquait 
d.ja  en  les  mettant  dans  votre  bouche,  ô  bon 
Jésus:    'Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes 

PIEDS,  ILS  ONT  COMPTÉ  TOUS  MES  OS." 

Indulgence  plénière,  pourvu  que,  s'étant 
confessé  et  ayant  communié,  on  récite  cette 
prière  devant  une  image  de  Jésus  crucifié,  et 
Pontifr   ^"^  ^""^   intentions  du    Souverain 

A  JÉSUS    VIVANT   EN   MARIE. 

O  Jésus,  vivant  en  Marie,  venez  et  vivez  en 
nous,  en  votre  esprit  de  sainteté,  en  la  plénitu- 
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de  de  vos  dons,  en  la  perfection  de  vos  voies, 
en  la  vérité  de  vos  vertus,  en  la  communion  de 
vos  divins  mystères  ;  dominez  en  nous  sur  tou- 
tes les  puissances  ennemies,  le  démon,  le  mon- 
de et  la  chair,  en  la  vertu  de  votre  esprit  et 
pour  la  gloire  de  votre  Père.     (300  j.  d'md.) 

Cette  prière,  dit  M.  Olier,  qui  l'avait  reçue 
du  Père  de  Condrain,  renferme  toutes  les 
demandes  que  nous  pouvons  faire  à  Jésus  en 
Marie,  pour  la  perfection  de  nos  âmes. 

La  réciter  souvent  devant  le  Saint-Sacrement. 

PRIÈRE   DU   p.   ZUCCHI. 

O  ma  Souveraine  !  ô  ma  Mère,  je  m'offre  à 
vous  tout  entier  ;  et,  pour  vous  donner  une 
preuve  de  mon  dévouement,  je  vous  consacre 
aujourd'hui  mes  yeux,  mes  oreilles,  ma  bouche, 
mon  cœur,  tout  moi-même.  Puisque  je  vous 
appartiens,  ô  ma  bonne  Mère,  gardez-moi, 
défendez-moi  comme  votre  bien  et  votre  pro- 
priété. .  _         ^ 

Aspirations  dans  les  tentations  :  O  ma  bou- 
veraine,ô  ma  Mère,  souvenez-vous  que  je  vous 
appartiens  ;  gardez-moi,  défendez-moi  comme 
votre  bien  et  votre  propriété.  ,      , 

Indulgence  plénière  une  fois  par  mois,  si  1  on 
a  été  fidèle  à  réciter  matin  et  soir,  pendant  le 
mois,  un  Ave  Maria,  avec  la  prière  ci-dessus 
et  l'aspiration  qui  la  suit  pour  implorer  le  se- 
cours  de  la  sainte  Vierge,  particulièrement 
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* 
*  * 

Memorare  ou  Souvenez-vous,  etc. 

300  jours  chaque  fois. 

* 
*       * 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur  render  mnn 
cœur  semblable  au  vôtre.  ^° 

300  jours  d'indulg.  chaque  fois. 

*       * 

Très  doux  Jésus,  ne  soyez  pas  mon  Juge 
mais  mon  Sauveur.  """juge, 


50  jours  d'indulg.  chaque  fois. 


*       * 


Loué  soit  Jésus-Christ.     Amen. 

se  rahiS  S;  ^'^^"^  '^^^  ^-  ^-^  fid^ï- 
Indulgence  pléniére  à  la  mort  pour  ceux  oui 
auront    eu    cette    habitude    pendant   L   vie 
C-fî^ppiicable  aux  défunts.) 
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Mon  Tésus,  miséricorde.  i-««m* 

foc  jours  d'ind.  chaque  fois.     (Applicable 

aux  défunts.) 

* 

Cf^nr  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
8Su    mmaculi  de  'ulrie,  P^ej  pour  ^oj.- 
ioo  jours  d'indulgence  chaque  fois  que  Ion 
récite  l'une  de  ces  invocations. 


Doux  cœur  de  mon  Jésus,  faites  que  je  vous 
aime  touiours  de  plus  en  plus. 
^00  joJirs  d'indulgence  chaque  fois. 


Srfdtd.  Chaque  fois;  50  pour  ceux 
qui  portent  le  scapulaire  bleu. 


*  * 
*       * 


Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon 
TCMXjoseph,^à:siste.moi  dans  ma 

^^,  Z^oseph,  faites  que  j'expire  en 
naix  dans  votre  sainte  compagnie. 
^Too'purs  d'indulgence  pour  chacune  de  ces 

invocations. 
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Aimé  soit  partout  le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 
100  jours  d'ind.  chaque  fois. 


Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut. 

Indulgence  pléniére  une  fois  le  mois.  Con- 
ditions ordinaires.     Visite. 

300  jours  d'indulgence  chaque  fois.  Ces 
mdulgences  sont  applicables  aux  défunts. 


Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous. 
100  jours  d'indulgence  chaque  fois. 


Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception 
de  la  bienheureuse  Vierge^Marie. 
100  jours  d'indulgence. 


TROIS     PRIÈRES 

Avec  trois  Ave  Maria. 

T.  Je  vous  vénère  de  tout  mon  cœur,  Vierge 
très  sainte,  plus  que  tous  les  anges  et  tous  les 
saints  du  Paradis,  comme  la  Fille  du  Père 
éternel,  et  je  vous  consacre  mon  âme  avec 
toutes  ses  puissances.     Ave  Maria. 


,jo  jtsus  rUgnant  pa?  marie 

Il  Te  vous  vénère  de  tout  mon  cœ"'.  Vierge 
tréV;ai:te,  plus  que  tous  les  -«es  f  mus^l^s 
;ret^jers";:>'rrrn.':n^-ps  avec  tou. 

divin  Esprit  je  vous  co'  «^^^  ""  ^    j,  ^-obte- 

rrertrfsrn?'Tri'nVé°  toutes  les  grâces 
nir  de  la  ires  s  Marta. 

nécessaires  a  mon  saïui.    ^  */ 

TA      YTT  nar  un  Rescrit  de  sa  propre  main 
Léon  XII,  par  un  ^  ^^^  fidèles 

du  21  octobre  ^^^3,  accoraa  * 

Vindulgence  de  ce^^  J^^^J^^  S^^    ci-dessus, 
réciteront    les  ^^^  .^^^^^^^^^  de  la  sainte 

avec  trois  ^"^^  ^Z^'r^roi^cûon  dans  l'exer- 
S^es^s^a^^^^^^^^^^  Tparticuliérement  de 
la  chasteté.  .  ^„fprmp  cette  concession  se 
conseKnsTes  ^^S  d^Frères  Mineurs 

Xe-an'- /«=  'iZ'fLtX^^^  ^^citeront 
Sa  Sainteté  accorda  a  ce^.x  <im  ^^^ 

chaque  io"^  pendant  un  mors,  unj^.^^  J  .^^^ 
plénière  a  la  nn  uc  v-         ^^«fesser,  commu- 

Pontife. 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX 


L'UNE  des  pratiques  de  piété  la  plus  enri- 
chie d'indulgences  et  bien  agréable  à  la 
très  sainte  Vierge,  c'est  le  Chemin  de 
la  Croix.  Quels  précieux  trésors  nous  y  trou- 
vons pour  notre  âme,  quelles  bénédictions  nous 
pouvons  faire  descendre  sur  cette  terre  :  grâces 
de  lumière  et  de  conversion  pour  les  pécheurs, 
grâces  de  soulagement  et  de  délivrance  pour 
les  âmes  du  purgatoire  1 . . .  Quelle  joie  nous 
donnons  aux  anges,  en  faisant  ce  saint  exercice 
avec  piété  1  quelle  joie  surtout  au  Sauveur 
Jésus  et  à  notre  divine  Mère  qui,  après  l'Ascen- 
sion de  son  Fils,  pour  tempérer  l'amertume  de 
son  Cœur,  parcourait  très  fréquemment  les 
lieux  que  Jésus-Christ  avait  arrosés  de  son 
sang,  et  donna,  ainsi,  lieu  à  cette  sainte  et  con- 
solante pratique  du  Chemin  de  la  Croix  que 
les  premiers  fidèles  aimaient  à  faire,  à  l'imita- 
tion de  la  très  sainte  Vierge  ! 

C'est  là  surtout,  enfant  de  Marie,  c'est  en 
suivant  cette  voie  douloureuse  que  vous  devez 
vous  efforcer  d'entrer  dans  l'esprit  de  notre 
bien-aimée  Mère,  et  vous  conformer  à  ses  dis- 
positions. Mais  qui  nous  dira  les  sentiments 
et   les    tristesses  de  son    Cœur,   les  grandes 
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pensées  qui  occupaient  son  esprit  ;  son  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  son  vif  amour  pour 
Jésus,  ses  ardentes  supplications  pour  la  dila- 
tation de  l'Eglise  naissante  ?  Ah  1  c'est  ici, 
devant  cet  abîme  de  merveilles  du  Cœur  de 
Marie  parcourant  les  stations  du  Calvaire,  c'est 
ici  que  Tesprit  de  l'homme  demeure  confondu^ 
et  ne  trouve  plus  de  termes  pour  exprimer  ce 
qu'il  sent  ;  c'est  ici  qu'il  faut  dire  avec  un  saint  : 
Si  vous  voulez  comprendre  la  Mère,  comprenez 
le  'Fils,  car  c'est  une  digne  Mère  de  Dieu. 

Faites  souvent  le  Chemin  de  la  Croix,  et 
faites-le  en  union  avec  Marie  ;  c'est  le  meilleur 
moyen  de  plaire  à  Jésus,  puisque  nous  emprun- 
tons, pour  nous  approcher  de  lui,  les  disposi- 
tions de  Celle  qui  fut  toujours  si  conforme  à 
son  divin  Cœur.  C'est  aussi  le  meilleur  moyen 
de  plaire  à  notre  auguste  Reine,  qui  n'a  pas  de 
désir  plus  cher  que  d'imprimer  dans  nos  cœurs 
le  souvenir  de  Jésus-Christ  crucifié  ;  puis  les 
douleurs  du  Fils  ne  sont-elles  pas  les  douleurs 
de  la  Mère  ? 

Toutes  les  fois  que  vous  parcourrez  la  voie 
douloureuse,  unissez-vous  donc  aux  sentiments 
de  la  Mère  des  douleurs,  sans  vous  soucier 
des  formules  de  prières.  Ne  feriez-vous  que 
dire  à  chaque  station  ces  simples  paroles  :  "  O 
tout  aimable  Jésus,  je  vous  offre  les  actes 
d'adoration,  de  louange,  de  supplication  que 
vous  adressait  votre  divine  Mère  à  cette  sta- 
tion ";  quels  fruits  abondants  vous  retireriez  de 
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ce  samt  exercice  I  Mais  d'ailleurs  ce  sera 
Marie  Elle-même  qui  se  fera  votre  céleste 
Maltresse,  qui,  en  vous  et  avec  vous,  adorera^ 
remerciera  Jésus  ;  et  quels  merveilleux  effets 
cette  divme  union  ne  produira-t-elle  pas  en 
votre  âme  *  I  ^ 

PRIÈRE    PRÉPARATOIRE. 

O  divine  Mère,  je  vais  avec  vous  parcourir 
cette  voie  douloureuse  que  tant  de  fois  vous 
avez  suivie.  Comment  mon  cœur  n'est-il  pas 
tout  embrasé  à  cette  pensée  !  Que  de  larmes 
vous  versiez  alors  au  souvenir  des  douleurs  de 
Jésus  ;  de  quelle  charité  n'étiez-vous  pas  péné- 
trée pour  Dieu  et  pour  vos  enfants  I  O  Mère 
pleine  de  bonté,  je  me  donne  à  vous  afin  que 
vous  daigniez  me  faire  entrer  dans  vos  senti- 
ments. 

Ne  permettez  pas  que  je  reste  insensible  en 
présence  de  tant  de  souffrances  et  d'ignominies 
endurées  pour  moi.  Changez  mon  cœur  ou 
plutôt  donnez-moi  le  vôtre,  afin  que,  avec  vous 
et  par  vous,  je  compatisse  dignement  aux  dou- 

»  Nota.  Pour  gagner  les  Indulgences  du  Chemin  de- 
la  Croix,  il  est  nécessaire  de  parcourir  les  stations  sans 
interruption  et  de  passer  de  l'une  à  l'autre,  autant  que 
le  permet  l'étendue  du  lieu,  ou,  au  moins,  de  se  lever  e! 
de  s  agenouiller,  si  on  ne  peut  changer  de  place  à  cause 
de  îa  îouie.  Aucune  prière  vocale  avant',  pendant  ou 
a^ès,  n  est  présente  ;  la  méditation  seule  est  exigée  et 
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leurs  de  Jésus,  que  je  pleure  mes  infidélités  et 
que  je  devienne  plus  généreux  en  son  amour. 
Je  vous  prie,  ô  divine  Mère,  d'appliquer  les 
indulgences  que  je  vais  gagner  à  NN.  (spécifier 
pour  les  âmes  du  purgatoire),  et  spécialement 
à  celles  qui  sont  le  plus  abandonnées. 


Première  station 

JÉSUS    EST   CONDAMNÉ   A    MORT. 

CHER  enfant  de  Marie,  essayez  de  péné- 
trer les  angoisses  de  cette  auguste  Mère, 
en  présence  de  cette  scène  déchirante 
du  Prétoire,  au  souvenir  de  ces  clameurs  horri- 
bles de  ces  cris  de  mort  proférés  contre  son 
divin  Fils. . .  Mais  qui  pourrait  comprendre  les 
sentiments  qui  agitent  son  Cœur,  si  ce  n'est 

Jésus  seul?  . 

O  Marie,  je  m'unis  à  vos  réparations  ;  offrez- 
les  pour  moi:  ne  sont-elles  pas  mon  trésor 
devant  Dieu?  Et  puisque  c'est  l'amour  de 
moi-même,  la  frivolité  de  mes  sens,  qui  vous  a 
causé,  ainsi  qu'à  Jésus,  tant  d'humiliations  et 
de  douleurs,  j'en  ai  le  plus  vif  regret;  dès 
aujourd'hui  je  condamne  sans  pitié  mes  pas- 
sions, surtout  mon  défaut  dominant.  Aidez- 
moi,  Ô  tendre  Mère,  avec  votre  Fils,  en  cette 
tâche  difficile  ;  pénétrez-moi  désormais  de  vos 
sentiments  de  pénitence  et  d'amour,  afin  qu'au 


me  vain< 
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tribunal  du  Souverain  Juge  j'entende  pronon- 
cer l'heureuse  sentence  du  salut. 
Sancta  Mater  y  istud  agas,  etc. 


Deuxième  station 

JÉSUS   EST   CHARGÉ   DE   SA   CROIX. 

JE  dois  être  baptisé  d^im  baptême  de  sang, 
et  qu'il  me  tarde  qu'il  s'accomplisse  /. . . 
Voilà  la  mesure  de  l'amour  avec  lequel 
Jésus  embrasse  et  porte  sa  croix.  Telle  est 
aussi  l'étendue  de  l'amour  de  Marie.  Son 
Cœur,  fidèle  écho  du  Cœur  de  son  Fils,  suit 
Jésus  dans  l'ardeur  de  ses  désirs  et  consent  à 
son  sacrifice.  Ne  sais-je  pas  que  cette  divine 
Mère,  conforme  à  la  volonté  de  Dieu,  eût  cloué 
de  ses  propres  mains  son  Fils  à  la  croixj  s'il 
l'eût  fallu  pour  le  salut  de  mon  âme  ? 

Auguste  Reine  de  mon  cœur,  et  vous,  ô  mon 
Jésus,  que  vous  rendrai-je  pour  cet  excès  de 
votre  charité  !  Vous  me  l'avez  déjà  fait  com- 
prendre ;  je  dois,  pour  vous  plaire,  travailler  à 
me  vaincre,  à  me  renoncer  tous  les  jours  de  ma 
vie,  supporter  les  défauts  de  ceux  qui  m'entou- 
rent, embrasser  la  pratique  de  la  vertu  sans 
me  laisser  arrêter  par  la  crainte  ou  l'horreur  du 
combat.  O  Mère,  je  me  consacre  en  ce  mo- 
ment tout  à  vous,  comme  si  je  le  faisais  pour 
la  première  fois  ;    donnez-moi   votre   amour, 
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donnez  à  tous  vos  enfants  cet  amo«  ^PJ  »* 
recule  devant  aucun  sacrifice,  quand  il  s  agira 
de  vous  plaire  et  de  vous  servir. 
Sancta  Mater. . . 


Troisième   station 

JÉSUS  TOMBE   POUR   LA   PREMIÈRE   FOIS. 

QU'IL  est  pesant  ce  fardeau  de  la  croix 
pour  ce  doux  Sauveur  déjà  si  affaibli 
Lr  tant  de  souffrances  !.,.  Sous  les 
COUDS  réitérés  de  ses  bourreaux  qui  le  maltrai- 
S^t  Lp  oyablement,  il  tombe  la  face  contre 
me   eflel  pointes  de  sa  couronne  d'épines 
s^eTfoncent  p^lus  profondément  .fns  sa  tête 

Savez-vous  pourquoi  c«"^f  Xt  .,  mX 
déchiva  si  douloureusementle  Cœur  de  Manef 
C'est  pour  expier  votre  orgueil,  source  de  tant 
A^  riches  oui  vous  ont  rendu  l'esclave  de 
Satan  Faitramende  honorable  à  la  Mère  des 
douleurs  et  prie..la  de  solliciter  votre  pardon 

O  Marie,  par  toutes  ces  s»"*»"':"' °°  ^L"  • 
moi  la  guérison  de  cet  orguei    q"'.  ^^  g  '«s^n 
même  lans  mes  meilleures  actions  déplaît  un 
à  votre  Fils  et  vous  empêche  de  vivre  intune 

"Tésus%Tp^'.^i'la  perte  de  mon  innocence 
baptismale.'^  O  Mère,  de  quels  regets  ame  s 
ce  souvenir  devrait  déchirer  mon  cœur  1    Mais 
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puisque  je  me  suis  donné  tout  à  vous  pour 
remédier  à  ce  malheur,  j'ai  foi  en  votre  sagesse 
qui  saura  le  réparer,  confiance  en  votre  bonté 
qui  le  fera  certainement,  puisque  je  vous  le 
demande.  Seigneur  Jésus,  donnez  à  votre 
Mère  des  enfants,  des  serviteurs  d'amour  dont 
le  nombre  surpasse  celui  des  étoiles  du  ciel,  et 
dont  la  pureté,  l'innocence  égale  celle  des 
anges  ;  multipliez-les  dans  son  Cœur  virginal. 
Sancta  Muter. . . 


Quatrième  station 

JÉSUS   RENCONTRE   SA   MÈRE. 

QUI  nous  dira  les  sentiments  du  Fils  et  de 
la  Mère  en  cette  douloureuse  rencon- 
tre ?.. .  Demandez- vous  ce  que  peut 
faire  sur  le  Cœur  si  aimant  de  la  très  sainte 
Vierge,  le  regard  de  Jésus  qui  avait  pénétré  si 
doucement  et  si  fortement  l'âme  de  Pierre  en 
son  reniement. . .  Admirez  et  exaltez  l'immense 
amour  de  ces  deux  Cœurs  qui  ne  se  lassent 
pas  de  souffrir  pour  vous  sauver. 

Divine  Mère,  que  n'ai-je  en  ma  possession 
tous  les  cœurs  des  saints,  afin  de  vous  consoler 
de  tant  d'angoisses  que  vous  endurez  pour 
mon  salut  i  Je  vous  offre,  en  supplément  de 
ma  froideur,  la  tendre  compassion  que  Jésus  a 
eue  pour  vous  en   cette  pénible  rencontre  j 
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ofifrez-lui  pour  moi  vos  réparations  et  votre 

amour. 

Ma  tendre  Mère,  souvenez-vous  aussi  que  je 
suis  votre  enfant  et  venez  à  moi  pour  me  forti- 
fier en  cette  voie  si  difficile  et  si  périlleuse  à 
travers  le  monde  ;  soyez  toujours  près  de  moi, 
de  cette  pré  ence  habituelle  dont  vous  gratifiez 
ceux  qui  vous  sont  tout  dévoués.  Visitez 
aussi,  en  ce  moment,  les  âmes  du  purgatoire, 
surtout  celles  qui  sont  le  plus  abandonnées  ;  et 
quand  mon  âme  sortira  de  cette  vie,  venez  à  sa 
rencontre  pour  la  présenter  à  Jésus. 

Sancta  Mater. . .     , 


Cinquième  station 

SIMON     LE    CYRÉNÉEN    AIDE    JÉSUS    A    PORTER 

SA   CROIX. 


JÉSUS  a  pris  sur  lui  le  poids  de  vos  péchés 
et  a  payé  toutes  vos  dettes  ;  cependant  il 
veut  que  vous  apportiez  votre  part  à  cette 
rédemption  et  que  vous  soyez  associé  à  ses 
douleurs.  Voilà  ce  qu'il  vous  dit  dans  la  per- 
sonne du  Cyrénéen  qu'il  appelle  à  partager  son 
fardeau.  Enfant  de  la  Reine  des  Martyrs, 
comprenez-le  bien,  de  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  vous  trouverez  les  épreuves,  les 
peines. . .  L'heure  est  venue  pour  vous,  et  vous 
n'avez  pas  d'autre  chemin  pour  aller  au  ciel. 
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Mais  voyez  la  bonté  de  Jésus  I    II  vous  a  don 
né  plus  spécialement  sa  Mère  à  vous  oui  hn" 
êtes  tout  consacré,  afin  qu'Elle  soit  vot?e   ou 
tien  et  votre  consolation  en  cette  val  ée  des 
pleurs.     Qui  sont  ceux,  en  effet/qui  po^^^^^^ 
leur  croix  avec  le  plus  de  facilité  e?  le  plus  de 
fènd^  Mé^eT  ^^"  ^^^^  '^'  serviteurs7ettt: 
Divine   consolatrice   des   enfants   de    Dieu 
soyez   toujours  pour  moi  le  compatissant   et' 
miséncordieuxÇyrénéen:  vous  Tavez  r^a  faf 
blesse,  aidez-moi  à  porter  ma  croix  et  soutenez 
moi  dans  mes  épreuves  et  dans   mes  ^nnuTs 
q  vous,  dont  l'amour  s'étend  à  toute  créature 

Sancta  Mater. 

Sixième  station 

VÉRONIQUE   ESSUIE   LA   FACE  DE  JÉSUS. 
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ses  douleurs  et  de  ses  humiliations,  il  récom- 
pense le  courage  héroïque  de  cette  femme. 

Quelle  consolation  pour  Marie  de  voi.  :ei 
hommage  d'amour  rendu  à  son  divm  Fils.  . . 
Voulez-vous  lui  donner  cette  même  joie  ? 
Soyez  extrêmement  jaloux  de  la  pureté  de 
votre  âme  où  Jésus  habite  par  sa  grâce  ;  et  si, 
par  malheur,  vous  venez  à  commettre  quelque 
faute,  hâtez-vous  d'en  enlever  la  tache  par  un 
vif  regret,  en  attendant  la  réception  du  sacre- 
ment de  Pénitence. 

Mais  quelle  douleur  pour  cette  Mère  bénie 
si,  par  votre  tiédeur  et  votre  attachement  au 
péché,  votre  âme  demeure  plus  souillée  que  le 
visage  de  Jésus  dans  sa  Passion  1 

O  ma  Souveraine,  que  votre  miséricorde 
triomphe  de  mes  résistances  et  de  mes  lâche- 
tés 1  Que  votre  main  compatissante  délivre 
mon  âme  non  seulement  de  ses  souillures,  mais 
encore  des  suites  du  péché  qm  paralysent  e? 
effets  de  votre  règne  en  mon  cœur. .  .Rétablis 
sez  dans  les  âmes  de  vos  enfants  1  image  de 
Jésus  en  toute  sa  beauté.  Obtenez-nous  une 
parfaite  pureté  de  cœur,  de  corps  et  d  esprit, 
afin  que  nous  puissions  à  jamais  contempler  la 
ûce  de  Dieu  dans  le  ciel. 

Sancta  Mater. . . 
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Septième   station 

JÉSUS    TOMBE    POUR    LA   DEUXIÈME    FOIS. 

COMBIEN  plus  douloureuse  que  la  pre- 
mière est  cette  seconde  chute  de  Jésus  ! 
La  vue  anticipée  de  tant  de  fautes  com- 
mises dès  ma  plus  tendre  enfance  et  de  mes 
innombrables  infidélités  l'accable  et  le  fait  tom- 
ber de  nouveau.  Plus  que  toute  créature,  Ma- 
rie pénètre  ce  mystère  et  ressent  tout  le  poids 
des  tourrhents  qui  déchirent  le  Cœur  de  son 
Fils.  Comment  donc  mon  propre  cœur  n'est-il 
pas  brisé  par  de  si  tristes  souvenirs  I . . . 

Dans  cette  deuxième  chute,  Jésus  expie  tout 
particulièrement  notre  trop  grand  attachement 
aux  séductions  du  monde  et  à  nous-mêmes 
cause  de  tant  de  péchés  et  de  la  perte  étemelle 
de  tant  d'âmes. 

O  Marie,  je  vous  en  conjure  par  vos  larmes 
et  les  douleurs  de  Jésus,  guérissez-moi  de 
l'aniour  désordonné  des  créatures,  et  détachez- 
moi  dès  maintenant  de  tout  ce  que  je  dois  un 
jour  quitter  nécessairement.  Vierge  sage  et 
fidèle,  enseignez-moi  à  apprécier  à  leur  juste 
valeur  les  maximes  du  monde.  O  tendre  Mère 
obtenez  à  tous  les  enfants  privilégiés  de  votre 
amour  que  le  souvenir  de  vos  douleurs  détache 
eurs  cœurs  de  cette  terre  et  d'eux-mêmes  et 
les  unisse  de  plus  en  plus  à  votre  très  saint  et 
immaculé  Cœar. 
Sancta  Mater, . . 
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Huitième  station 


JÉSUS  CONSOLE  LES  FILLES  DE  JÉRUSALEM. 

QUI  nous  donnera  de  comprendre  la  bonté 
du  Cœur  de  Jésus  et  sa  tendre  compas- 
sion pour  nos  misères,  lui  qui  oublie 
ses  affreux  tourments  pour  consoler  ces.  pieuses 
femmes  qui  sont  à  sa  suite?...  Ne  1  oubliez 
iamais,  Jésus  est  le  consolateur  de  toutes  les 
imertumes,  et  quelle  que  soit  la  nature  de  vos 
peines,  venez  toujours  avec  Marie  en  chercher 
le  soulagement  près  de  son  Cœur.    Qm  donc 
pourrait  être  pour  nous  meilleur  ami  que  celui 
qui  nous  a  aimés  jusqu'à  mourir  pour  nous  ? 
Ne  pleurez  pas  sur  mot,  mats  sur  vous/.,. 
Infortunés  que  nous  sommes,  qui  donc  nous 
a  fascinés  au  point  de  demeurer  msensibles  a 
de  si  grandes  douleurs  endurées  pour  nous  e 
d'être  sourds  à  cette  voix  qui  nous  montre  quel 
doit  être  le  vrai  sujet  de  nos  pleurs  :  c  est-a- 
dire  tant  de  péchés  dont  nous  n'avons  pas  tait 
pénitence. ..  tant  de  dangers  pour  notre  ame, 
tant  de  difficultés  dans  le  chemin  du  salut. . . 
O  Marie,  qui  m'avez  été  donnée  par  Jésus, 
pour  être  en  toutes  choses  mon  supplément 
près  de  lui,  pour  le  prier,  pour  lui  parler,  pour 
lui  rendre  tous  les  hommages  que  je  lui  dois  ; 
laissez  tomber  sur  mon  cœur  une  de  vos  larmes 
et  faites  cesser  sa  dureté  ;  impnmez-y  les  plaies 
de  Jésus  et  le  désir  d'une  vraie  et  sincère  péni- 
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tence. . .  Que  votre  main  bénie  et  toute-puis- 
sante écarte  les  fléaux  que  nous  n'avons  que 
trop  mérités. . .  Détournez-les  de  l'Eglise,  des 
Etats  chrétiens,  des  âmes  qui  vous  sont  chères. 
Sancta  Mater. , . 


Neuvième   station 

JÉSUS  TOMBE    POUR    LA    TROISIÈME    FOIS. 

JÉSUS  tombe  trois  fois  dans  le  chemin  du 
Calvaire  :  c'est  afin  d'expier  les  trois 
grandes  plaies  du  cœur  humain.  Dans 
cette  dernière  chute,  le  doux  Sauveur  veut  sur- 
tout expier  l'amour  des  plaisirs.  Voyez  dans 
quel  abîme  d'opprobres  et  de  douleurs  il  se 
trouve  plongé  ;  les  bourreaux  irrités  redoublent 
leurs  outrages  et  leurs  coups,  foulent  aux  pieds 
cet  innocent  Agneau  et  le  traînent  dans  la 
poussière. 

O  divine  Mère  dont  le  Cœur  fut  si  souvent 
déchiré  quand,  après  l'Ascension  de  Jésus, 
vous  vous  arrêtiez  immobile  et  pleine  de  dou- 
leur à  cette  station,  aidez-moi  à  réparer  tant  de 
sensualités  dont  je  me  suis  rendu  coupable. 

"  Si  vous  voulez,  dit  un  saint,  conserver  la 
"  chasteté,  obtenez  cette  grâce  par  beaucoup 
"  de  prières  et  ayez  un  ardent  amour  pour  la 
"  Reine  et  le  modèle  des  Vierges."  O  Vierge 
très  chaste,  qui  avez  su  vous  conserver  pure 
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romme  le  lis  au  milieu  des  épines,  communi- 
qu'z  moi  votre  pureté  ^  obtenez-nous  à  n 

enfants. 
Sancta  Mater. .  ■ 
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Dixième  station 


JÉSUS  EST   DÉPOUILLÉ   DE  SES  VÊTEMENTS. 

NOUS     nous    sommes    malheureusement 
laissé  dépouiller,  par  le  démon,  de    a 
robe  d'innocence,  et  Jésus  veut,  a  tout 
prix,  nous  la  faire  recouvrer,  .  Voy"  es  hom- 
blés  tourments  qu'il  endure  ici.   On  lui  ax  rache 
violemment  ses  habits  que  le  P°><i^f^/f  ""'3''. 
et  le  sang  de  ses  plaies  a|--t^°-«t;;„r"de 
:fouver  SImbe  ux'ltXrr  sont  arrachés 
et  adhTrént  aux  vêtements  de  ce  doux  Sauveur. 
"  Demandez-vous  quelle  recrudescence  de  dou- 
leur doit  Droduire  cette  atroce  barbarie  dans  le 
Cœur  d"  rimmaculée  Vierge.    Exagération  de 
la  i^ode  et  du  luxe,  nous  dit  cette  Mère  anugcc 
«onitii    des    toilettes    mondâmes,  mdecences 
d^s  la  mise  1?  les  parures,  voilà  donc  ce  .que 
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vous  coûtez  à  Jésus,  Mon  enfant,  toutes  les 
fois  que  vous  serez  tenté  de  tomber  dans  quel- 
qu'un de  ces  excès,  rappelez-vous  ce  cruel 
dépouillement  de  mon  Fils  bien-aimé. 

O  Mère,  pardonnez-moi  les  tristesses  que 
vous  a  causées  tant  de  fois  ma  vanité  ;  conser- 
vez-moi désormais  dans  la  modestie  et  la  sim- 
plicité extérieure  que  vous  aimez  tant.  Aidez- 
nous,  nous  les  enfants  privilégiés  de  votre 
amour,  à  nous  dépouiller  de  notre  propre 
esprit,  de  cette  attache  à  notre  volonté,  à  notre 
jugement  qui  vous  empêche  de  régner  pleine- 
ment en  nous  et  laisse  notre  âme  dépourvue 
de  mérites.  Par  vos  larmes  et  les  plaies  de 
Jésus,  revêtez-nous  du  double  vêtement  de  vos 
vertus  et  de  vos  trésors  que  vous  réservez  à 
vos  serviteurs,  afin  que  nous  puissions  paraître 
avec  sécurité  au  tribunal  de  votre  Fils. 

Sancta  Mater. . . 


Onzième  station 

JÉSUS   EST   CLOUÉ   A   LA   CROIX. 

QUELS  déchirements  pour  le  Cœur  de 
Marie  que  ces  coups  redoublés  qui 
clouent  à  la  Croix  les  membres  sacrés 
du  Sauveur  !  Quel  martyre  n'endure-t-Elie  pas 
en  ce  moment  ?  Toutes  les  blessures  faites  au 
corps  de  son  Fils  bien-aimé  s'impriment  dans 
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l'âme  dt  to  Mère,  et  sa  dou^'îur  est  telle,  qu  au 
sentiment  de  saint  Bernardin  de  Sienne,  si  on 
l'eût  divisée  eut  .^  toutes  les  créatures  capables 
de  souffrir,  chacun  e  d'elles  fût  morte  à  i  .nstant. 
Comment  donc  notre  auguste  Reine  ne  meurt- 
Elle  pas  avec  son  Fils  ?. . .  Son  amour  la  réser- 
vait  pour  d'autres  souffrances,  afin  de  nous 
donner  une  vie  plus  abondante. 

Avec    Marie,   adorez    Jésus   et   renouvelez 
entre  ses  mains  les  vœux  de  votre  baptême  et 
la  donation  de  tout  votre  être  à  la  très  sainte 
Vierge.     O  bon  Jésus,  attaché   par  amour  â 
cette  croix,  je  ratifie  de  nouveau  en  ce  moment 
les  vœux  de  mon  baptême  et  ma  parfaite  con- 
séi    itionàvotre  sainte   Mère.     Par  ces  clous 
qui  vous  déchirent,  par  le  brisement  de  vos  os 
et  de  vos  veines,  par  les  douleurs  de  Marie, 
clouez-moi,  ô  Jésus,  inséparablement  à  vous 
par  cette  belle  et  parfaite  dévotion,  pénétrez-en 
toutes  mes  pensées,  toutes  mes  affections  et 
mes  œuvres.     Vous  avez  dit  :    Quand  je  serai 
élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  a  moi  :  attirez- 
moi  à  vous  de  plus  en  plus  par  une  union  très 
intime   avec  votre  sainte  Mère  ;  attirez-y  un 
grand  nombre  d'âmes,  tous  les  chrétiens,  tous 
les  peuples  de  la  terre.     O  Jésus,  faites  que 
Marie  règne  parfaitement  en  nous  pour  que 

vous  y  régniez  vous-même  eu  v-ciu  tIc  ci.  * 

Sancta  Mater, . . 
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Douzième  station 

JÉSUS   MEURT   SLR   LA    CROIX. 

POUR  approcher  dignement  de  Jésus  cruci- 
fié, unissons-noui  à  Marie.     Pour  mieux 
comprendra  ies  douleurs  du  Fils,  médi- 
tons celles  de  la  Mt':re.    Jésus  n'a-t-il  pas  dit 
qu'il  se  plaisait  à  voir  compatir  aux  angoisses 
de  Marie  ? 

Chers  serviteurs  et  enfants  de  notre  bonne 
Mère,  voyez  cette  Reine  des  Martyrs  qui,  vous 
montrant  son  Cœur  affligé,  vous  dit  :  Considé- 
rez s'il  est  une  douleur  semblable  à  la  mienne. 
Répondez-lui  les  larmes  aux  yeux  et  le  cœur 
brisé  :  "  O  Vierge,  fille  de  Sion,  votre  douleur 
est  semblable  à  l'immensité  de  la  mer^  et  dépas- 
se l'amertume  de  ses  fiots."  Que  ne  puis-je  y 
compatir  dignement,  et  reconnaître  par  toutes 
sortes  d'hommages  votre  immense  amour  pour 
moi  !  Je  vous  offre,  en  supplément,  la  divine 
compassion  de  Jésus,  qui  seul  a  connu  tout  le 
poids  et  la  grandeur  de  vos  souffrances. 

O  Jésus,  du  haut  de  votre  croix,  dites  pour 
moi  spécialement  cette  parole  créatrice  :  Fem- 
me, voilà  votre  enfant  —  Enfant,  voilà  votre 
I\Uru  O  Mirie,  je  ne  mérite  pas  d'être  appelé 
v^cr  '   enfan         mais    rVc<-    T<ici,o   «.,:    i»«    ^:__; 

voulu.  Montrez  que  vous  êtes  ma  Mère.  En 
supplément  de  ma  pauvreté,  je  vous  offre  les 
hommages  des  anges,  de  tous  vos  dévoués  ser- 
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viteurs  •  ie  vous  offre  le  Cœur  de  Jésus  lui- 

votre  divin  Fils. 
Sancta  Mater. . . 


Treizième  station 

JÊSUS    DÉTACHÉ    DE    LA    CKOIX     EST    REMIS    A 

SA   MÈRE. 

V     insulte^  encore  à  son  bien-a.mé  Fils 
™ême  après  sa  mort  1    Comme  son  Cœur  ma^ 

temel  est  «-J>=f  ^^.^^  .^  «  Cœur  divin, 
Siméon,  q"^",d,  l^if^'^^sS,  Elle  habitait 
°Elîe.mTr;  ÏelirU^oisses  ie  ressent-EUe 

^llatvoilà  que  le  Corps  de  Jésus  est  déposé 
entre  serbras*!  Quel  déchirement  qu^^^  E  e 
contemple  de  près  tou^s  s-  ^  es  ures^.^  J^^^ 

'^^lTfl,tTL  c'et  aimlle  Enfant  au  temps 
^^  Euë  le  portait"  sur  son  sein;  d'autre  part, 
^EUe^LlX'les  plaies  ^^^^-^^^^Ji^, 
ont  faites  les  bourreaux,  et  a  la  vue  de  ce  -.orp 
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sacré  qui  n'est  plus  qu'un  cadavre,  son  âme  est 
percée  de  mille  glaives. 

Méditez  bien  ce  mystère.  Rappelez-vous 
que  Jésus  a  voulu  être  couvert  de  blessures 
pour  guérir  votre  âme  couverte  des  blessures 
du  péché.  Demandez  à  la  Mère  des  douleurs 
qu'Elle  vous  obtienne  la  grâce  d'une  parfaite 
guérison. 

Divine  Vierge,  permettez-moi,  quelque  indi- 
gne que  j'en  sois,  de  me  placer  avec  Jésus 
entre  vos  bras.  Par  les  plaies  sanglantes  qui 
couvrent  son  corps  inanimé,  guérissez  les  plaies 
de  mon  âme,  purifiez  mon  corps  et  tous  ses 
sens  ;  lavez  les  souillures  de  mon  cœur  dans  le 
sang  de  votre  Fils  et  unissez-le  pour  toujours 
avec  vous  à  son  Cœur  sacré. 

Sancta  Mater, . . 


>ï< 


Quatorzième  station 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

IL  faut  que  le  sacrifice  soit  complet  de  la 
part  de  la  très  sainte  Vierge.  Ce  corps 
adorable  qu'Elle  pressait  avec  amour  sur 
son  sein  est  renfermé  dans  le  sépulcre  et  dis- 
paraît à  ses  yeux.  Ah  !  que  ne  peut-Elle  s'y 
renfermer  aussi  !  Du  moins,  si  Elle  s'en  sépare. 
Elle  reste  cachée  dans  ses  plaies  sacrées. . . 
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On  dit  qu'au  moment  même  où  notre  divin 
Sauveur  fut  déposé  dans  le  Sépulcre  la  samte 
Vierge  bénit  la  pierre  qm  en  fermait  1  entrée, 
en  dUant  :  Je  te  bénis,  pierre  Sh°is.e  par  D.eu 
lui-même  pour  dérober  mon  F^l^  ^  la  vue  des 
hommes,  earde-le  bien.  Voih  ce  que  dit 
enœTe  c'etfe  divine  Mère  quand  elle  vo.t  Jésus- 
Wn^tîe  descendre  dans  notre  cœur  par  la 
Sunton  Elle  le  bénit  comme  le  «mb-u 
de  son  Fils,  Elle  y  reste  pour  1 X /dorer  et,  s^ 
Elle  s'en  sépare  pour  un  instant,  liUe  ne  le 

P^ffi  del^tter  Jésus  et  Marie  conso^. 
une  dernière  fo  s  votre  dmne  Mère,  et  dites 
Kec  amour  :  O  divine  Vierge,  ma  Mère  je 
vous  en  conjure,  grave,  donc  dans  «on  ame 
les  plaies  de  mon  Sauveur.    Votre  ame  était 
un  Calvaire  où  toutes  ses  souffrances  trouvaien 
un  écho,  faites   que   nous   puissions  être  vos 
coDies     N'oubliez  pas  tout  ce  que  nous  vous 
avons  coûté.    Qu'à  votre  exemple,  nous  nous 
rappelions  jusqu'au  dernier  jour  les  angoisses 
dncZitl     Que  partout,  dans  tous  nos   ^- 
vaux,  nous  en  conservions  le  souvenu:.    Ainsi 

soit-il. 

Sancta  Mater, . . 


-^' 


LETTRE  CIRCULAIRE 


AUX 


AMIS    DE    LA    CROIX 


PIECES    JUSTIFICATIVES 


Lettre  circulaire  du  bienheureux  Louis-Marie 
de  Montfort  aux  Amis  de  la  Croix. 
Circonstances  dans  lesquelles  il  l'écrivit  de 
Rennes,  en  iT  14,  dans  la  dernière  çuin- 
zame  de  juillet. 

©N  croirait  encore  cette  épître  tombée  de  la 
plume  de  saint  Paul.  C'est  aussi  le 
même  Esprit  qui  inspirait  le  grand 
Apôtre  des  nations,  qui  l'a  inspirée,  et  on 
dirait  bientôt  que  c'est  la  même  main  qui  en  a 
tracé  les  caractères  avec  des  traits  de  feu  et  le 
même  amour  du  Dieu  crucifié.  Nous  ne  sau- 
rions dire  s'il  s'est  trouvé  dans  le  cours  des 
siècles  chrétiens  un  écrivain,  un  saint,  à  mieux 
traiter,  sous   tous  les  rapports,  ce   noble    et 
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mystérieux  sujet  des  souffrances  et  de  la  Croix. 
Lisez  et  relisez,  en  la  méditant,  cette  touchante 
et  sublime  instruction  ;  vous  en  serez  pénétrés, 
ravis  et  vous  aurez  la  plus  haute  idée  de  la 
science  profonde,  de  l'expérience  consommée 
et  de  l'éminente  sainteté  de  son  auteur,     bn 
disant  si  bien  ce  que  doit  être  un  vrai  et  par- 
fait Ami  de  la  Croix,  Montfort  s'est  peint  lui- 
même  et  n'a  fait  que  révéler,  sur  ce  point,  les 
sentiments  et  la  physionomie  de  sa  belle  et 
sainte  âme.    Des  communautés  de  Trappistes 
la  méditent  sans  fin,  en  font  leurs  délices  et  la 
présentent  à  tous  ceux  qui  vont  méditer  chez 
eux,  dans  la  retraite,  les  années  éternelles. 

Voici  les   circoï.stances   dans    lesquelles   il 
produisit  cette  épître. 

De  passage  à  Rennes,  en  1714,  dans  la  der- 
nière quinzaine  de  juillet,  et  comme  envoyé 
par  la  divine  Providence  pour  évangéliser  cette 
grande  ville,  il  ne  put  obtenir  la  permission  d  y 
Lnoncer  la  parole  de  Dieu  dans  ses  églises. 
Condamné  au  silence,  il  se  retire  coinme  dans 
un  cénacle  et  y  fait  une  retraite  de  dix  jours, 
en  méditant  sur  la  Croix.     Ce  fut  le  dernier 
jour  de  sa  retraite  qu'il  écrivit  sa  belle  circu- 
laire  aux  Amis  de  la  Croix,  à  des  âmes  d  élite 
qu'il  associait  sous  ce  beau  titre,  dans  tous  les 
lieux  où  il  passait,  et  aussi  indirectement  a 
l'adresse  des  mondains  qui  tiennent  une  con- 
duite tout  opposée  dans  la  voie  de  la  perdi- 
tion. 
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Chers  Amis  de  la  Croix, 

Puisque  la  divine  Croix  me  cache  et  m'inter- 
dit  la  parole,  U  ne  m'est  pas  possible  lelL 

vnJr!'^  •^^'  "'^"'^  ~  ^^  ^°"s  parler  pour 
vous  ouvrir  les  sentiments  de  mon  cœu?sur 
1  excellence  et  les  pratiques  divines  de  votre 
union  dans  la  Croix  adorable  de  Jésus  Christ 
Cependant   aujourd'hui,   dernier  jour   de   ma 
retraite,  je  sors,  pour  ainsi  dire,  de  l'attrait  de 
mon  intérieur,  afin  de  former'  sur  ce  p%ier 
quelques  légers  traits  de  la  Croix,  pour  en  per^ 
cer  vos  bons  cœurs.    Plût  à  Dieu  qu'il  ne  fa^Hût 
pour  les  aiguiser  que  le  sang  de  mes  veines  au 
heu  de  l'encre   de   ma   plume  I     Mais  hélas 
quand  II  serait  nécessaire,  il  est  troTcrimlneV 
Que  l'Esprit  donc  du   Dieu  vivant  soit  comm^ 
la  vie,  la  force  et  la  teneur  de  cette  lettre 
que  son  onction  soit  comme  l'encre  de  mon 
écritoire  ;  que  la  divine  croix  soit  ma  plume  e? 
que  votre  cœur  soit  mon  papier.  ' 

Vous  êtes  unis  ensemble,  Amis  de  la  Croix 
comme  autant  de  soldats  crucifiés  pour  com: 
battre  le  monde,  non  en  fuyant  comme  les  rel 
gieux  et  les  religieuses,  de  peur  d'être  vaTncus 
mais  comme  de  vaillants  et  braves  guerriers 
sur  le  champ  de  bataille,  sans  lâcher  if  pied  e 

ammenr'n'-"''  ^""^'^^^  '  ^ombatte^z  vaii' 
lamment  Unissez-vous  fortement  de  l'union 
des  esprits  et  des  cœurs,  infiniment  plus  forte 
et  plus  terrible  au  monde  et  à  l'enfer,  que  ne 

20 
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le  sont  aux  ennemis  de  JEtat  les  forces  exté^ 
rieures  d'un  royaume  bien  um.    Les  démons 
sSent  pour  vous  perdre,  unisser-vous  pour 
tes  terrasser  ;  les  avares  s'unissent  pour  gagner 
de  l'or  et  dé  l'argent,  unissez  vos  travaux  pour 
conquérir  les  trésors  de  l'éternité,  renfermés 
dans  la  Croix  ;  les  libertins  s'unissent  pour  se 
dîverrir,  unisséz-vous  pour  souffrir  :  vous  vous 
appelez  Amis  de  la  Croix.    Que  ce  nom  es 
Si    Je  vous  avoue  que  j'en  suis  charmé  e 
ébloui     II  est  plus  brillant  que  le  soleil,  plus 
élevé  que  les  cieux,  plus  glorieux  et  plus  pom- 
neux  que  les  titres  les  plus  magnifiques  des  rois 
et  des  empereurs,  c'est  le  grand  nom  de  Jésus- 
Christ  vrii  Dieuet  vrai  homme  tout  ensemble  ; 
c'est  le  nom  sans  équivoque  d'un  chrétien.     _ 
'  Mais  sîje  suis  ra^i  de  son  éclat  3e  ne  suis 
cas  moins  épouvanté  de    son    poids.     Que 
Kgations  indispensables  et  difficiles,  renfer- 
mée  Incenom  et  exprimées  par  ces  paroles 
du  Saint-Esprit:   Genm  electum,  regaesaeer- 
fotiÙm,  gens   sancta,  populus    '^cqmstttomsl 
Un  Ami  de  la  Croix  est  un  homme  choisi  de 
ofeu  ^ntre  dix  mille  qui  vivent  selon  les  sens 
et  U  seule  raison,  pour  être  un  homme  tout 
divin,  élevé   au-dessus  de   la   raison,  et   tout 
oppô  é  aux  sens  par  une  vie  et  une  lu^'ère  de 
°".!:»  foi  e'  un  amour  ardent  pour  la  Croix, 
fcn  Ami  de  la  Croix  e.t  un  roi  tout- Puissant  et 
.m  héros  triomphant  du  démon,  et  de  la  cnair 
Sans  kurs  trois  concupiscences  ;  par  l'amour 
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des  humiliations  il  terrasse  l'oreueil  de  S^tn» 
par  l'amour  de  la  pauvreté  il  tSpL  de  S 
nce  du  monde,  par  l'amour  de  la  douleur  1 
amortit  la  sensualité  de  la  chair.     Un  Ami  de 

e  vi's?^' H  "^  ^™™^  ^^^"*  ''  «^P-^é  de  tout 
e  visible,  dont  le  cœur  est  élevé  au-dessus  de 
tout  ce  qui  est  caduc  et  périssable  et  dont  la 
conversation  est  dans  les  cieux,  qui  palse  sur 
la  terre  comme  un  étranger  et  un  pèferTn  eï 
qui    sans  y  donner  son.  cœur,  la  regarde 'de 
œil  gauche  avec  indifférence  ^t  la  foule  de 
ses  pieds  avec  mépris.     Un  Ami  de  la  Croix 
léZl^cT  .^^^^^^^^^^  Jésus-Chrii'  cruc^U 
c'est  un  h^n^''^'  ?"  "."'°"  ^^  '^  «^'■'^te  Mère  : 
Ift^  5     °'''  °"^en  amin,  fils  de  la  douleur 

reux  venu  au  monde  par  son  côté  droit  percé 

extrac  io7Sr'  f'  T  ^^"^  ^  ^^"^"^  ^^ Yon 
extraction  sanglante,  il  ne  respire  oue  cmÎY 

que  sang  et  que  mort  au  monde  à  ?a  cha  r  S 

Tésu^s  éhri.r"'n-^^^  'T  ^^^^^  ici  bas''  avec 
Jésus-Christ  en  Dieu.     Enfin,  un  parfait  Ami 

un  t?.rA'''  ""  "^"^  Porte-Chrisfou  plutô 

vérué     F?'^'''  '"  ''''''  ^^''^  P^"t  dire  avec 
vérité     Fivojam  non  ego;  vivit  vero  in  me 
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Dieu  à  rombre  de  la  Croix  du  Calvaire  et  de 
Notre  Dare  de  Pitié  ?  Prenez-vous  les  moyens 
Notre-Uarne  ae  ri  Etes-vous  entrés 

nécessaires  pour  cet  enetr 

dans  la  vraie  voie  de  la  vie,  qui  ^^ 
Afr^îtP  Pt  énineuse  du  Calvaire?     JN  êtes  vous 

Distinguez-vous  bien  la  voix  de  D^"  ^^  ^=  'a 

grâce  l'avec  celle  d'i^'"°"f  ^/ijifu.'LTbon 
Entendez-vous  bien .'»  y°"'f'^^^'?r,'.  °  alédic- 

/i*»  co  Maiesté,  excommunies  ae  mon    ma  et 
de  sa  jyiajebic,  cav.  T^^^-it    Prenez  garde 

condamnés  de  mon  Samt-Espnt.    rrei      g 
de  vous  asseoir  dans  eur  chaire  tout  empestée 
«»q11p7   noint   dans    leurs    consens,    ne  ^^"^ 
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celui  qui  me  suit  ne  marche  point  dans  les 
ténèbres  ;  confidite,  ego  vici  mtmdum  ;  confiez- 
vous,  j'ai  vaincu  le  monde." 

Voilà,  mes  chers  confrères,  voilà  deux  partis 
qni  se  présentent  tous  les  jours,  celui  de  Jésus- 
Christ  et  celui  du  monde  ;  celui  de  notre  aima- 
ble Sauveur  est  à  droite,  en  montant,  dans  un 
chemm  étroit  et  rétréci  plus  que  jamais  par  la 
corruption  du  monde.    Ce  bon  maître  y  est  en 
tête,  marchant  les  pieds  nus,  la  tête  couronnée 
d  épines,  le  corps  tout  ensanglanté  et  chargé 
d  une  lourde  croix  ;  il  n'y  a  qu'une  poignée  de 
gens,  mais  des  plus  vaillants,  à  le  suivre,  parce 
qu'on  n'entend  pas  sa  voix  si  délicate  au  milieu 
du  tumulte  du  monde,  ou  on  n'a  pas  le  courage 
de  le  suivre  dans  sa  pauvreté,  ses  douleurs,  ses 
humiliations   et   ses    autres   croix,   qu'il    faut 
nécessairement  porter  à  son  service  tous  les 
jours  de   la   vie.     A  gauche,  est  le  parti  du 
monde  ou  du  démon,  lequel  est  le  plus  nom- 
breux, le  plus  magnifique  et  le  plus  brillant,  du 
moins  en  apparence.   Tout  le  plus  beau  monde 
y  court,  on  y  fait  presse  quoique  les  chemins 
soient  larges  et  plus  élargis  que  jamais  par  la 
multitude  qui  y  passe  comme  des  torrents  :  ils 
sont  jonchés  de  fleurs,  bordés  de  plaisirs  et  de 
jeux,  couverts  d'or  et  d'argent. 

A  droite,  le  petit  troupeau  qui  suit  Jésus- 
Christ  ne  parle  que  de  larmes,  de  pénitences, 
d  oraisons  et  de  mépris  du  monde  :  on  entend 
continuellement  ces  paroles   entrecoupées   de 
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sanglots  :  *«  Souffrons,  pleurons,  jeûnons,  prions, 
Sns-nous,  humilions-nous,  appauvrissons- 
nous    mortifions-nous  ;  car  celui  qui  n  a  pas 
J^priTd^  Jésus-Christ,  qui  est  un  espn^ 
rroix  n'est  point  à  lui  ;   ceux  qui  sont  à  Jésus 
ChKnt  'rucifié  leur  chair  avec  leurs  cone^^^ 
nÎQrences  •  il  faut  Être  conforme  a   1  image  ae 
?Khri'stouêtre  damné.  Courage  s'ecnent- 
1lV  couraee,  si  Dieu  est  pour  nous,  en  nous  et 
devant  nlus,  qui  sera  contre  nous?    Celui  qu. 
est  en  nous  est  plus  fort  que  celui  qui  est  dans 
?e  monde  ;  le  serviteur  n'est  pas  pl'>?^q"«  '^ 
mXT    un  moment  d'une  légère   tnbulation 
roXit  urpoMs  éternel  de  gloire  ;  il  y  a  moms 

bTv;:ut?qrri;L?nt%rcKv - 

force    personne  l'y  sera  couronné  quecelu, 
oui  aura  combattu  légitimement  selon  lEvan 
«'le  et  non  pas  selon  la  mode.    Combattons 
donc  avec  force,  courons  bien  vite  afin  que 
noSsXTgnïons'le  but,  afin  que  nous  gagnions 

'^vXne  partie  des  paroles  divines  dont  les 
Amis  dria    Croix  s'animent   mutuel  ement 
t«   mondains,  au  contraire,    pour    s'animer 
I-^perTévér^r  dans  .leur  malice   -»«  ^^-P- 
W.  crient  tous  les  jours  :«  La  vie   la  vie  'a 
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ne  serons   pas   damnés   pour   cela,  point  de 
scrupule  :  non  moriemini,  etc.'* 

Souvenez-vous,  mes  chers  Confrères,  que 
notre  bon  Jésus  vous  regarde  à  présent  et  vous 
difà  chacun  en  particulier  :  "  Voilà  que  quasi 
tout  le  monde  m'abandonne  dans  le  chemin 
royal  de  la  Croix  :  les  idolâtres  aveugles  se 
moquent  de  ma  Croix  comme  d'une  folie,  les 
Juifs  obtinés  s'en  scandalisent  comme  d'un 
objei  d'horreur,  les  hérétiques  la  brisent  et 
l'abattent,  comme  une  chose  digne  de  mépris  ; 
mais  ce  que  je  ne  puis  dire  que  les  larmes  aux 
yeux  et  le  cœur  percé  de  douleur  :  mes  enfants 
que  j'ai  élevés  dans  mon  sein  et  que  j'ai 
instruits  en  mon  école,  mes  membres  que  j'ai 
animés  de  mon  Esprit,  m'ont  abandonné  et 
méprisé  en  devenant  les  ennemis  de  ma  Croix. 
Numquid  et  vos  vultis  abire  t  Voulez- vous 
point  aussi  vous  autres  m'abandonner  en  fuyant 
ma  Croix,  comme  les  mondains  qui  sont  en 
cela  autant  d'antéchrists,  antichristi  multi  7 
Voulez-vous,  afin  de  vous  conformer  à  ce  siècle 
présent,  mépriser  la  pauvreté  de  ma  Croix 
pour  courir  après  les  richesses,  éviter  la  dou 
leur  de  ma  Croix  pour  rechercher  les  plaisirs, 
haïr  les  humiliations  de  ma  Croix  pour  ambi- 
tionner les  honneurs?  J'ai  beaucoup  d'amis 
en  apparence,  qui  protestent  qu'ils  m'aiment 
et  qui  dr.ns  le  fond  me  haïssent,  parce  qu'ils 
n'aiment  pas  ma  Croix,  beaucoup  d'amis  de 
ma  table  et  très  peu  de  ma  Croix." 


Il 
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A  ret  aDDel  amoureux  de  Jésus,  élevons-nous 
A  cet  appel  *mu  ;»  aissons 

au-dessus  de  nous-mêmes ,  ^^^   nuu:» 

ZffXjé-  cS    fuyons  la  corrupt  on 
Se  7a   côicupiscence   du    monde    90"ompu 
Ions  Jésusfchrist  de  la  beUe^^^^^^^^^       -t 
î-dire   au   travers   de  toutes   sorici)   uc 
Menons  bien  ces  admirables  paroles  de  notre 

•      ui    Moîfrrp  nui  renferment  toute  la  periec 
aimable  Maître  qui  i^enie  ^^^  ^^^^  .^^ 

X:;ienneT„'':fferconT?st:  ^T  vouloir 
chrétienne,   «^  ^"'^'^  .   .^^/^;/«„   ^.^w/   venir 

^ZtlT-    "TVabilent^/  ..«.- ^ -•; 
S;l    ;°   à  souffrir,  y«V/  /../.-   -<»*.• 

royaume  ^ 

1  Vra's  et  parfaits  Amis  de  la  Croix. 
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Si  guis  vult^  si  quelqu'un  a  une  vraie  volon- 
té, une  volonté  entière  et  déterminée  non  par 
la  nature,  la  coutume,  l'amour-propre,  l'intérêt 
ou  le  respect  humain,  mais  par  une  grâce  toute 
victorieuse  du  Saint-Esprit  qui  ne  se  donne  pas 
à  tout  le  monde,  non  omnibus  datum  est  nosse 
mysterium,     La  connaissance  du  mystère  de 
la  Croix  dans  la  pratique  n'est  donnée  qu'à 
peu  de  gens  ;  il  faut  qu'un  homme,  pour  mon- 
ter sur   le   Calvaire  '  et   s'y  laisser  mettre  en 
Croix  avec  Jésus  au  milieu  de  son  propre  pays, 
soit  un  courageux,  un  héros,  un  déterminé,  un 
homme  élevé  en  Dieu,  qui  fasse  litière  du  mon- 
de et  de  l'enfer,  de  son  corps  et  de  sa  propre 
volonté,  un   déterminé  à  tout  quitter,  à  tout 
entreprendre  et  tout  souffrir  pour  Jésus-Christ. 
Sachez,  ch^rs  Amis  de  la  Croix,  que  ceux  par- 
mi vous  qui  n'ont  pas  cette  détermination  ne 
marchent  que  d'un  pied,  ne  volent  que  d'une 
aile  et  ne  sont  pas  dignes  d'être  parmi  vous, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  dignes  d'être  nommés 
Amis  de  la  Croix,  qu'il  faut  aimer  avec  Jésus- 
Christ,  corde  magno  et  animo  volenti.     Il  ne 
faut  qu'une  demi-volonté  de  cette  manière  pour 
gâter   tout   le   troupeau,   comme    une    brebis 
galeuse.     S'il  y  en  a  déjà  quelqu'une  d'entrée 
par  la  mauvaise  porte  du  monde  dans  votre 
bergerie,   au    nom   de    Jésus-Christ    crucifié, 
qu'on  la  chasse  comme  une  louve  entrée  pr^rmi 
les  brebis. 
Si  quis  vult  post  me  venire^  si  quelqu'un  veut 
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venir  après  moi  qui  me  suis  si  humilié  et  si 
anéanti  que  je  suis  devenu  plutôt  un  vermis- 
seau qu'un   homme,   ego  sum  vermts  et  non 
homol  après  moi  qui  ne  suis  venu  au  monde 
que  pour  embrasser  la    Croix,  ecce  venio,  que 
pour  la  placer  dans  le  milieu  de  mon  cœur,  in 
medio  cordis,  que  pour  l'aimer  dès  ma  jeunesse, 
hanc  amavi  a  juventute  mea,  que  pour  soupirer 
après  elle  pendant  ma  vie,  quomodo  coarctor, 
que  pour  la  porter  avec  joie  en  la  préférant  a 
toutes  les  joies  et  les  délices  du  ciel  et  de  la 
terre,  proposito  sibi  gaudio  sustinmt  crucem,  et 
enfin  qui  n'ai  été  content  que  lorsque  je   suis 
mort  dans  ses  divins  embrassements.  ^ 

Si  quelqu'un  donc  veut  venir  après  moi  ainsi 
anéanti  et  crucifié,  qu'il  ne  se  glorifie  comme 
moi  que  dans  la  pauvreté,  les  humihations  et 
les  douleurs  de  ma  Croix  ;  abneget  semetipsum, 
qu'il  renonce  à  soi-même.     Loin  de  la  compa- 
gnie   des   Amis   de   la    Croix   ces    souffrants 
orgueilleux,  ces   sages  du  siècle,  ces  grands 
génies  et  ces  esprits  forts  qm  sont  entêtés  et 
bouffis  de  leurs  lumières  et  de  leurs  talents  ; 
loin  d'ici  ces  grands  babillards  qui  font  grand 
bruit  et  point  d'autre  fruit  que  celui  de  la  vani- 
té •  loin  d'ici  ces  dévots  orgueilleux  qui  portent 
partout  le  quant  à  moi  de  l'orgueilleux  Lucifer, 
^  -•*  .ji   .^t.^i  oui  n*»   neiivent   sounrir 

qu'on  les  blâme  sans  s'excuser,  quon  les  atta- 
que sans  se  défendre  et  qu'on  l/s  abaisse  sans 
se  relever  !    Prenez  bien  garde  d^admettre  en 
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votre  compagnie  de  ces  délicats  et  sensuels 
qui  craignent  la  moindre  piqûre  et  qui  s'écrient 
et  se  plaignent  à  la  moindre  douleur,  qui  n'ont 
jamais  goûté  de  la  haire,  du  cilice  et  de  la 
discipline  et  des  autres  instruments  de  péni- 
tence, et  qui,  parmi  leurs  dévotions  à  la  mode, 
mêlent  une  délicatesse  et  une  immortification 
la  plus  plâtrée  et  la  plus  raffinée. 

ToUat  crucem  suam^  qu'il  porte  sa  Croix  : 
suam^  la  sienne.  Que  celui-là,  que  cet  homme, 
que  cette  femme  rare,  de  ultimis  finibus 
prœtium  ejus,  que  toute  la  terre  d'un  bout  à 
l'autre  ne  saurait  payer,  prenne  avec  joie,  em- 
brasse avec  ardeur  et  porte  sur  ses  épaules 
avec  courage  sa  Croix,  et  non  celle  d'un  autre, 
sa  Croix  que  par  ma  sagesse  je  lui  ai  faite  avec 
nombre,  pofds  et  mesure  ;  sa  Croix,  à  laquelle 
j'ai  de  ma  propre  main  mis  ses  quatre  dimen- 
sions dans  une  grande  justesse,  savoir:  son 
épaisseur,  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  profon- 
deur ;  sa  Croix,  que  je  lui  ai  taillée  d'une  par- 
tie de  celle  que  j'ai  portée  sur  le  Calvaire,  par 
un  effet  de  la  bonté  infinie  que  je  lui  porte  ;  sa 
Croix,  qui  est  le  plus  grand  présent  que  je 
puisse  faire  à  mes  élus  sur  la  terre  ;  sa  Croix, 
composée  en  son  épaisseur  des  pertes  de  biens, 
des  humiliations,  des  mépris,  des  douleurs,  des 
îrii«iat.ii\^vj  Cu  Qe^»  ^^emes  spirituelles  qui  doivent 
par  ma  Providence  lui  arriver  chaque  jour  jus- 
qu'à sa  mort  ;  sa  Croix,  composée  en  sa  lon- 
gueur d'une  certaine  durée  de  mois  ou  de  jours 


'*''^'*BBPifW' ''''"'■' 


294  JÉSUS  RÉGNANT   PAR  MARIE 

qu'il  doit  être  accablé  de  la  calomnie,  être 
étendu  sur  un  lit,  être  réduit  à  l'aumône  et  être 
en  proie  aux  tentations,  aux  sécheresses,  aban- 
dons et  autres  peines  d'esprit  ;  sa  Croix,  com- 
posée en  sa  largeur  de  toutes  les  circonstances 
les  plus  dures  et  les  plus  amères,  soit  de  la 
part  de  ses  amis,  de  ses  domestiques,  de  ses 
parents  ;  sa  Croix,  enfin  composée  en  sa  pro- 
fondeur des  peines  les  plus  cachées  dont  je 
l'affligerai,  sans  qu'il  puisse  trouver  de  consola- 
tion dans  les  créatures  qui  même,  par  mon 
ordre,  lui  tourneront  le  dos  et  s'uniront  avec 
moi  pour  le  faire  souffrir.  ^, 

Tollat,  qu'il  la  porte,  et  non  pas  quil  la 
traîne,  et  non  pas  qu'il  la  secoue,  et  non  pas 
qu'il  la  retranche,  et  non  pas  qu'il  la  cache, 
c'est-à-dire  qu  il  la  porte  haute  à  la  main,  sans 
impatience  ni  chagrin,  sans  plainte  ni  murmure 
volontaire,  sans  partage  ni  ménagement  natu- 
rel, sans  honte  et  sans  respect  humain.   ToUat^ 
qu'il  la  place  sur  son  front,  en  disant  avec  saint 
Paul  :  Mihi  absit  gloriari,  nisi  in  Cruce  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  !    A  Dieu  ne  plaise 
que  je  prenne  ma  gloire  en  autre  chose  que  la 
Croix  de  Jésus-Christ  mon   maître  I     Qu'il  la 
porte   sur  ses  épaules  à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ,  afin  que  cette  Croix  lui  devienne  l'arme 
j-,  c""  ^rsr\^^^^^^f^'s,  pt  If»  sr.pntre  de  son  empire, 
imperium  principatus    ejus    super    humerum 
ejus  ;  enfin,  qu'il  la  mette  dans  son  cœur  par 
l'amour,  pour  la  rendre  un  buisson  ardent  qui 
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brûle  jour  et  nuit  du  pur  amour  de  Dieu  sans 
se  consumer. 

Crucem,  la  Croix,  qu'il  la  porte,  puisqu'il 
n'y  a  rien  de  si  nécessaire,  de  si  utile  et  de  si 
doux,  ni  de  [si  glorieux  que  de  souffrir  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ.  En  effet,  chers  Amis 
de  la  Croix,  vous  êtes  tous  pécheurs  ;  il  n'y  en 
a  pas  un  parmi  vous  qui  ne  mérite  l'enfer,  et 
moi  plus  que  personne.  Il  faut  que  nos  péchés 
soient  punis  en  ce  monde  ou  dans  l'autre  ;  s'ils 
le  sont  en  celui-ci,  ils  ne  le  seront  pas  dans 
l'autre  ;  si  Dieu  les  punit  en  celui-ci  de  concert 
avec  nous,  la  punition  sera  amoureuse,  ce  sera 
la  miséricorde  qui  règne  en  ce  monde  qui  châ- 
tiera et  non  la  justice  rigoureuse  ;  le  châtiment 
sera  léger  et  passager,  accompagné  de  dou- 
ceurs et  de  mérites,  suivi  de  récompenses  dans 
le  temps  et  l'éternité.  Mais,  si  le  châtiment 
nécessaire  aux  péchés  que  nous  avons  commis 
est  réservé  dans  l'autre  monde,  ce  sera  la  justi- 
ce vengeresse  de  Dieu,  qui  met  tout  à  feu  et  à 
sang,  qui  fera  ce  châtiment  !  Châtiment  épou- 
vantable, horrendum,  ineffable,  incompréhen- 
sible, quis  novit  pot  estât  em  irœ  tuœ  ?  châtiment 
sans  miséricorde,  judicium  sine  misericordia, 
sans  pitié,  sans  soulagement,  sans  mérites,  sans 
bornes  et  sans  fin.  Oui,  sans  fin  ;  ce  péché 
mortel  d'un  moment  que  vous  avez  fait,  cette 
pensée  mauvaise  et  volontaire  qui  a  échappé  à 
votre  connaissance,  cette  parole  que  le  vent  a 
emportée,  cette  petite  action  contre  la  loi  de 
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Dieu,  qui  a  si  peu  duré,  sera  punie  une  éternité, 
tant  que  Dieu  sera  Dieu,  avec  les  démons  dans 
les  enfers,  sans  que  ce  Dieu  des  vengeances  ait 
pitié  de  vos  effroyables  tourments,  de  vos  san- 
slots  et  de  vos  larmes,  capables  de  fendre  les 
rochers.     A  jamais  souffrir,  sans  mérite,  sans 
miséricorde  et  sans  fin  I    Y  pensons-nous  mes 
chers  frères  et  sœurs,  quand  nous  souffrons 
quelque  peine  en  ce  monde  l     Que  nous  som- 
mes donc  heureux  de  faire  un    si  heureux 
échange  d'une  peine  éternelle  et  infructueuse 
en  mne  passagère  et  méritoire,  en  portant  cette 
Croix  avec  patience  1    Combien  avons-nous  de 
dettes  non  payées  !     Combien  avons-nous  de 
nichés    commis,    pour    l'expiation     desquels, 
même  après  une  contrition  amère  et  une  con- 
fession sincère,  il  faudra  que  nous  souffrions 
dans  le  Purgatoire  des  siècles  entiers,  parce 
que  nous  nous  sommes  contentés  en  ce  monde 
de    quelques   pénitences    fort    légères  !     Ah 
payons  dans  ce  monde  à  l'amiable,  en  portant 
bien  notre  Croix  ;  tout  est  payé  a  la  rigueur 
iusqu'au    dernier   denier  jusqu'à   une    parole 
oiseuse  dans  l'autre.     Si  nous  pouvions  seule- 
ment  ravir  au  démon  le  livre  de  mort  où  il  a 
marqué  tous  nos  péchés  et  la  peine  qui  leur 
est  due,  que  nous  trouverions  un  grand  débit 
de  compte,  et  que  nous  serions  ravis  de  souffrir 
des  années  entières  ici-bas,  plutôt  que  de  souf- 
frir une  seule  journée  en  l'autre  ! 

Ne  vous  flattez-vous  pas,  mes  Amis  ae  la 
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Croix,  d'être  les  amis  de  Dieu  ou  de  vouloir  le 
devenir?  Résolvez-vous  donc  à  boire  le  calice 
qu'il  faut  boire  nécessairement  pour  être  fait 
ami  de  Dieu  :  Calicem  Domini  biberunt^  et 
amici  Deifacti  sunt.  Le  bien-aimé  Benjamin 
eut  le  calice,  et  ses  autres  frères  n'eurent  que 
le  froment  ;  le  grand  favori  de  Jésus-Christ  a 
eu  son  cœur,  a  monté  au  Calvaire  et  a  bu  au 
calice  :  Fotestis  b ibère  calicem  ?  Il  est  bon  de 
désirer  la  gloire  de  Dieu,  mais  la  désirer  et  la 
demander  sans  se  résoudre  à  tout  souffrir,  c'est 
une  folle  et  extravagante  demande,  nescitis  quid 
petatis* . .  oportet  per  multas  tribulationes  ;  il 
faut,  oportet,  c'est  une  nécessité  ;  c'est  une 
chose  indispensable  ;  il  faut  que  nous  entrions 
dans  le  Royaume  des  cieux  par  beaucoup  de 
tribulations  et  de  croix.  Vous  vous  glorifiez 
avec  raison  d'être  les  enfants  de  Dieu,  glorifiez- 
vous  donc  des  coups  de  fouet  que  ce  bon  Père 
vous  a  donnés  et  vous  donnera  dans  la  suite, 
car  il  fouette  tous  ses  enfants.  Si  vous  n'êtes 
pas  du  nombre  de  ses  fils  bien-aimés,  vous  êtes, 
ô  quel  malheur  I  ô  quel  coup  de  foudre  !  vous 
êtes,  comme  dit  saint  Augustin,  du  nombre  des 
réprouvés.  Celui  qui  ne  gémit  pas  dans  ce 
monde,  comme  un  pèlerin  et  un  étranger,  ne 
se  réjouira  pas  dans  l'autre  monde  comme  un 
citoyen  du  Ciel,  dit  le  même  saint  Augustin. 
Si  Dieu  le  Père  ne  vous  envoie  pas  de  temps 
en  temps  quelques  bonnes  croix,  c'est  qu'il  ne 
se  soucie  plus  de  vous,  c'est  qu'il  est  en  colère 
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contre  vous  ;  il  ne  vous  regarde  plus  que  com- 
me un  étranger  hors  de  sa  maison  et  de  sa  pro- 
tection, ou  comme  un  enfant  bâtard  qui,  ne 
méritant  pas  d'avoir  sa  portion  dans  l'héritage 
de  son  père,  n'en  mérite  pas  les  soins  et  la 

correction. 

Amis  de  la  Croix,  écoliers  d'un  Dieu  crucifie, 
le  mystère  de  la  Croix  est  un  mystère  inconnu 
des  Gentils,   rejeté  des  Juifs  et   méprisé  des 
hérétiques  et  des  mauvais   catholiques;  mais 
c'est  le  grand  mystère  que  vous  devez  appreit- 
dre  en  pratique  dans  l'école  de  Jésus-Christ  et 
que  vous  ne  pouvez  apprendre  qu'à  son  école. 
Vous  chercherez  en  vain  dans  toutes  les  acadé- 
mies de  l'antiquité  un  philosophe  qui  l'ait  en- 
seigné; vous  consulterez  en  vain  la  lumière 
des  sens  et  de  la   raison  :  il  n'y  a  que  Jésus- 
Christ  qui  puisse  vous  enseigner  et  faire  goûter 
ce  mystère  par  sa  grâce  victorieuse.     Rendez- 
vous  donc  habiles  en  cette  science  suréminente 
sous  un  si  grand  Maître,  et  vous  aurez  toutes  les 
autres  sciences,  puisqu'elle  les  renferme  toutes 
éminemment  :  c'est  notre  philosophie  naturelle 
et  surnaturelle,  notre  théologie  divine  et  mysté- 
rieuse et  notre  pierre  philosophale  qui  change, 
par  la  patience,  les  métaux  les  plus  grossiers 
en  précieux,  les  douleurs  les  plus  aiguës  en 
délices,  les  pauvretés  en  richesses,  les^  humilia- 
tions les  plus  profondes  en  gloire.     Celui  par- 
mi vous  qui  sait  mieux  porter  sa  Croix,  quand 
il  ne  saurait  d'ailleurs  ni  a  ni  b,  est  le  plus 
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savant  de  tous.     Ecoutez  le  grand  saint  Paul 
qui,  à  son  retour  du  troisième  ciel  où  il  apprit 
les  mystères  cachés  aux  anges   même,  s'écrie 
qu'il  ne  sait  et  qu'il  ne  veut  savoir  que  Jésus- 
Christ  crucifié.     Réjouissez-vous,  pauvre  idiot, 
pauvre  femme  sans  esprit  et  sans  science  ;  si 
vous  savez  souffrir  joyeusement,  vous  en  saurez 
plus  qu'un  docteur  de  Sorbonne  qui  ne  sait  pas 
SI  bien  souffrir  que  vous.     Vous  êtes  membres 
de  Jésus-Christ,  quel  honhr  ir  !     Mais  quelle 
nécessité  de  souffrir  en  cette  qualité  !   Le  Chef 
est  couronné  d'épines,  et  les  membres  seraient 
couronnés  de  roses  I     Le  Chef  est  bafoué  et 
couvert  de  boue  dans  le  chemin  du  Calvaire, 
et  les  membres  seraient  couverts  de  parfums 
sur  le  trône  I    Le  Chef  n'a  pas  un  oreiller  pour 
se  reposer,  et  les  membres  seraient  délicate- 
ment couchés  sur  la  plume  et  le  duvet  1     Ce 
serait  an  monstre  inouï.    Non,  non,  mes  chers 
Compagnons  de  la  Croix,  ne  vous  y  trompez 
pas:   ces  chrétiens  que  vous  voyez,  de  tous 
côtés,  ornés  à  la  mode,  délicats  à  merveille, 
élevés  et  graves  à  l'excès,  ne  sont  pas  les  vrais 
disciples  ni  les  vrais  membrto  de  Jésus  crucifié  : 
vous  feriez  injure  à  ce  Chef  couronné  d'épines 
et  à  la  vérité  de  l'Evangile,  que  de  croire  le 
contraire.     O  mon  Dieu  !   que  de  fantômes  de 
chrétiens,  qui  se  croient  être  les  membres  du 
Sauveur  et  qui  sont  ses  persécuteurs  les  plus 
traîtres;  parce  que,  tandis  que  de  la  main  ils 
font  le  signe  de  la  croix,  ils  en  sont  les  enne- 
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mis  dans  leur  cœur  !  Si  vous  êtes  conduits 
par  le  même  Esprit,  si  vous  vivez  de  la  même 
vie  que  Jésus  Christ,  votre  Chef  tout  épineux, 
ne  vous  attendez  qu'aux  épines,  qu'aux  coups 
de  fouets,  qu'aux  clous,  en  un  mot,  qu  a  a 
Croix,  parce  qu'il  est  nécessaire  que  le  disciple 
soit  traité  comme  le  maître  et  le  membre  com- 
me le  Chef,  et  si  le  Ciel  vous  présente  comme 
à  sainte  Catherine  de  Sienne  une  couronne 
d'épines  et  une  couronne  de  rosei,  choisissez 
avec  elle  la  couronne  d'épines  sans  balancer, 
et  vous  l'enfoncez  dans  la  tête  pour  ressembler 
à  Jésus-Christ. 

Vous  n'ignorez  pas  que  vous  êtes  les  temples 
vivants  du  Saint-Esprit,  et  que  vous   devez, 
comme  autant  de  pierres  vives,  être  placées 
par  ce  Dieu  d'amour  au  bâtiment  de  la  Jérusa- 
lem céleste  3  attendez-vous  donc  à  être  taillées, 
coupées  et  ciselées  par  le  marteau  de  la  Croix  ; 
autrement  vous  demeureriez  comme  des  pier- 
res brutes  qu'on  n'emploie  à  rien,  qu'on  mépri- 
se et  qu'on  rejette  loin  de  soi.     Prenez  garde 
de  faire  regimber  le  marteau  qui  vous  frappe, 
et  prenez  garde  au  ciseau  qui  vous  taille  et  à  la 
main  qui  vous  tourne.     Peut-être  que  cet  habi- 
le et  amoureux  architecte  veut  faire  de  vous 
une  des  premières  pierres  de  son  édifice  éter- 
nel,' et  un   des   plus  beaux  portraits  de  son 
Royaume   céleste.      Laissez-le   donc   faire,   il 
vous  aime,  il  sait  ce  qu'il  fait,  il  a  de  l'expé- 
rience  ;  tous  ses  coups  sont  adroits  et  amou- 
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reiix;  il  n'en  donne  aucun  de  faux  si  vous  ne 
le  rendez   inutile   par  votre   impatience.     Le 
Saint-Esprit  compare  la  Croix  tantôt  à  un  van 
qui  purifie  le  bon  grain  de  la  paille  et  des 
ordures;    laissez-vous   donc   sans    résistance, 
comme  le  grain  du  van,  ballotter  et  remuer  : 
vous  êtes  dans  le  van  du  Père  de  famille  et 
bientôt  vous  serez  dans  son  grenier  :  tantôt  à 
un  feu  qui  ôte  la  rouille  du  fer  par  la  vivacité 
de  ses  flammes  :  notre  Dieu  est  un  feu  consu- 
mant qui  demeure,  par  la  Croix,  dans  une  âme 
pour  la  purifier   sans    la    consumer,   comme 
autrefois  dans  le  buisson  ardent:  tantôt  à  un 
creuset  d'une  forge  où  le  bon  or  se  rafiine,  et 
où  le  faux  or  s'évanouit  en  fumée,  le  bon  en 
souffrant  patiemment  l'épreuve  du  feu,  le  faux 
en   s  élevant   en   fumée   contre   ses   flammes; 
cest  dans  le  creuset  de  la  tribulation  et  de  la 
tentation  que  les  vrais  Amis  de  la  Croix  se 
purifient  par  leur   patience,   tandis    que   ses 
ennemis  s  en  vont  en  fumée  par  leur  impatien- 
ce et  leurs  murmures. 

Regardez,  mes  chers  Amis  de  la  Croix 
regardez  devant  vous  une  grande  nuée  dé 
témoins  qui  prouvent  sans  dire  mot  ce  que  je 
vous  dis.  Voyez,  comme  en  passant,  un  Abel 
juste  et  tué  par  son  frère  ;  un  Abraham  juste 
et  étranger  sur  la  terre  ;  un  Lot  juste  et  chassé 
un  Jacob  juste  et  persécuté  par 
Tobie  juste  et  frappé  d'aveugle- 
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tête.     Regarder  tant  d  apôt         ^^  ^.^^^^^ 

empourprés  de  ^f^J^^  '  humiliés,  chassés, 
de  confesseurs  appauvnshu       ^,.^^  ^^^^ 

rebutés,  qm  ;°"= //"î'^"'  /.^«^«r  rf  /-r  con- 
Regardez  «^ f.  *""4ue  "ous  avons  en  lui  et 
sommaieur  de  la  /« »  q  ^         ff„t  pour 

en  sa  Croix:  ji  ^  ^''^^^^f 3,  gloire.  Voyez,  à 
entrer  par  la  Croix  dans  s     6  ^  ^^ 

côté  de  Jés'^^-C^"'?  Tcâur  tendre  et  inno- 
pénèlte  jusqu  au  f°".d  1«^^"F  ^^i^  eu  aucun 
?ent  de  Marie,  f'  °  ^^'^j  '^^^e  ne  puis-je 
péché  ni  ?«g««\ '^Vas  "on  de  l'un  et  de  l'au- 
^•étendre  ici  sur  1»  Passion  a  ^^^^ons 

tre,  pour  montrer  Q"!  "  ,^  .jig  ont  souf- 

n-e'st%ien  en  compara.smi  de  ce  Qu       ^.^^^^p. 

fert  1    Après  cela,  £' «^^  "°"de  nous  ne  volera 

ter  de  port^.^.f  °'^;  j^Ueu  où  il  sait  que  la 
pas  avec  rapidité  dans  '«  "^,      ^        pas  aveci 
Croix  l'attend  ?    Qui  ne  secr         Vf 
saint  Ignace  martyr  :Q«*/^^«^^^^^  ^^  |,,„    j 
et.  aue  les  bêtes  et  tous  les  '«"J  .    •    ^^^  ^i 

vlÂnent  fondre  sur  mot,  afin  que  jejo 

/isus-Chrtst  1    .  ,      pas  souffri. 

Mais  enfin,  si  ^«f^  "^^Z"  i^  avec  résigna 

patiemment  «  f  ;*;^::Siérvou=  ^^  P°""^' 
tien,  comme  les  pr^^e  tm    ,  ^^  ^ 

avec  murmure  =' >«P^'^{;;  ^ces  deux  animaui 
^,  ,  vous  serez  semblable  ^^^^  ^ 

TullS  s£  de  Cyréne  qui  mit  la  ma,, 
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à  la  Croix  même  de  Jésus-Christ,  malgré  lui,  et 
qui  ne  faisait  que  murmurer  en  la  portant.  Il 
vous  arrivera  enfin  ce  qui  est  arrivé  au  mauvais 
larron  qui,  du  haut  de  sa  croix,  tomba  dans  le 
fond  des  abîmes.  Non,  non,  cette  terre  mau- 
dite où  nous  vivons  ne  fait  point  de  bienheu- 
reux ;  on  ne  voit  pas  bien  clair  en  ce  pays  de 
ténèbres;  on  n'est  point  dans  une  parfaite 
tranquillité  sur  cette  mer  orageuse  ;  on  n'est 
point  sans  combats  dans  ce  lieu  de  tentation  et 
ce  champ  de  bataille  ;  on  n'est  point  sans 
piqûre  sur  cette  terre  couverte  d'épines;  il  faut 
que  les  prédestinés  et  les  réprouvés  y  portent 
leur  croix,  bon  gré  mal  gré.  Retenez  ces 
quatre  vers  : 

Choisis  une  des  Croix  que  tu  vois  au  Calvaire, 
Choisis  bien  sagement,  car  il  est  nécessaire 
De  souffrir  comme  un  saint  ou  comme  un  pénitent, 
Ou  comme  un  réprouvé  qui  n'est  jamais  content. 

|C'est-à-dire  que,  si  vous  ne  voulez  pas  souffrir 
avec  joie  comme  Jésus-Christ,  ou  avec  patience 
comme  le  bon  larron,  il  faudra  que  vous  souf- 
riez malgré  vous  comme  le  mauvais  larron  ;  il 
Faudra  que  vous  buviez  jusqu'à  la  lie  du  calice 
le  plus  amer,  sans  aucune  consolation  de  la 
[race,  et  que  vous  portiez  le  poids  tout  entier 
le  votre  Croix,  sans  aucune  aide  puissante  de 
ésus-Christ.  Il  faudra  même  que  vous  por- 
:iez  le  poids  fatal  que  le  démon  ajoutera  à 
^otre  Croix  par  l'impatience  où  elle  vous  jette- 


■iWflWlMtHNrTr 


V^WJ-WJ 


304 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR   MARIE 


ra,  et  qu'après  avoir  été  malheureux  avec  le 
mauvais  larron  sur  la  terre,  vous  alliez  le 
trouver  dans  les  flammes. 

Mais  si,  au  contraire,  vous  souffrez  comme  il 
faut,  la  Croix  deviendra  un  joug  très  doux  que 
Jésus  Christ  portera  avec  vous  ;  elle  deviendra 
les  deux  ailes  de  l'âme  qui  s'élève  au  ciel  ;  elle 
deviendra  un  mât  de  navire  qui  vous  fera  heu- 
reusement et   facilement   arriver   au  port  du 
salut.     Portez  votre  Croix  patiemment,  et  par 
ceitje  Croix  bien  portée,  vous  serez  éclairés  en 
vos  ténèbres  spirituelles,  car  qui  ne  souffre  rien 
par  la   tentation   ne   sait   rien.     Portez  votre 
Croix  joyeusement,  et  vous  serez  embrasés  du 
divin  amour,  car  personne  ne  vit  sans  douleur 
dans  le  pur  amour  du  Sauveur.     On  ne  cueille 
de  roses  que  parmi  les  épines;  la  Croix  seule 
est  la  pâture  de  l'amour  de  Dieu,  comme  le 
bois  est  celle  du  feu.     Souvenez-vous  donc  de 
cette  belle  sentence  du  livre  de   l'Imitation  : 
Autant  que  vous  vous  ferez  de  violence  en  souf- 
frant patiemment,  autant  vous  avancerez  dans 
r amour  divin.     N'attendez  rien  de  grand  de 
ces  âmes  délicates  et  paresseuses   qui  refusent 
la  Croix  quand  elle  les  aborde,  et  qui  ne  s'en 
procurent  aucune  avec  discrétion  ;   c'est  une 
terre  inculte  qui  ne  donnera  que  des  épines, 
parce  qu'elle  n'est   point   coupée,   battue   ni 
remuée  par  un  sage  laboureur  ;  c  est  une  eau 
croupissante  qui  n'est   propre  ni  à  laver  ni  à 
boire.      Portez  votre   Croix    joyeusement,   et 
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vous  y   trouverez  une  force  victorieuse  à  la- 
quelle aucun  de  vos  ennemis  ne  pourra  résister 
et  vous  y  goûterez  une  douceur  charmante  à 
laquelle  il  n'y  a  rien  de  semblable.     Oui,  mes 
frères,  sachez  que  le  vrai  Paradis  terrestre  est 
de   souffrir  quelque  chose  pour  Jésus  Christ. 
Interrogez  tous  les  saints,  ils  vous  diront  qu'ils 
n  ont  jamais   goOté    un   festin  si  délicieux   à 
lame  que  lorsqu'ils  ont  souffert  les  plus  grands 
tourments.     Que  tous  les  tourments  du  démon 
viennent  fondre  sur  moi,  disait  saint  Ignace 
martyr.     Ou  souffrir  ou  mourir,  disait  sainte 
Iherése.      Non  pas   mourir,    mais    souffrir, 
disait  sainte  Madeleine  de  Pazzi.     Souffrir  çt 
être  méprisé  pour  vous,  disait  le  bienheureux 
Jean  de  la  Croix,  et  tant  d'autres  ont  tenu  le 
même  langage,   comme  on  lit  dans   icur  vie 
Croyez    Dieu,   mes   chers    Frères  ;    quand  oii 
souffre  joyeusement  pour  Dieu,  la  Croix,  dit  le 
Saint-Esprit,  est  le  sujet  de  toutes  sortes  de 
joies  pour  toutes  sortes  de  personnes.     La  joie 
de  la  Croix  est  plus  grande  que  celle  d'un  pau- 
vre que  l'on  comble  de  toutes  sortes  de  riches-   ' 
ses,  que  la  joie  d'un  paysan  qu'on  élève  sur  le 
trône,  que  la  joie  d'un  marchand  qui  gagne  des 
millions  d'or,  que  la  joie  des  généraux  d'armée 
qui  remportent  des  victoires,  que  la  joie  des 
captifs  qui  sont  délivrés  de  leurs  fers  :  enfin, 
qu  on  s  iuiuginc   toutes  les  plus  grandes  joies 
dici-bas,   celle   d'une   personne   crucifiée   qui 
soufifre  bien  les  renferme  et  les  surpasse  toutes. 
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Réjouissez-vous  donc  et  tressaillez  d'allé- 
gresse, lorsque  Dieu  vous  fera  part  de  quelque 
bonne  croix  ;  car  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
dans  le  ciel  et  en  Dieu  même  tombe  en  vous, 
sans  vous  en  apercevoir.     Le  grand  présent  de 
Dieu  que  la  Croix  I     Si  vous  le  compreniez, 
vous  feriez  dire  des  messes,  vous  feriez  des 
neuvaines  aux  tombeaux  des  saints,  vous  entre- 
prendriez de  longs  voyages,  comme  les  samts 
ont  fait,  pour  obtenir  du  Ciel  ce  divm  présent. 
Le  monde  l'appelle  une  folie,  une  infamie,  une 
sottise,  une  indiscrétion,  une  imprudence  ;  lais- 
sez dire  ces  aveugles  :  leur  aveuglement,  qui 
leur  fait  regarder  la  Croix  en  hommes  et  tout 
de  travers,  fait  une  partie  de  notre  gloire  ;  tou- 
tes les  fois  qu'ils  nous  procurent  quelques  croix 
par  leur  mépris  et  leurs  persécutions,  ils  nous 
donnent  des  bijoux,   il  nous   mettent  sur  le 
trône,  ils  nous  couronnent  de   lauriers;   que 
dis-je?    toutes  les  richesses,  tous  les  honneurs, 
tous  les  sceptres,  toutes  les  couronnes  brillan- 
tes des  potentats  et  des  empereurs  ne  sont  pas 
•  comparables  à  la  gloire  de  la  Croix,  dit  saint 
Jean   Chrysostôme;    elle   surpasse   la    gloire 
d'apôtre   et   d'écrivain    sacré.     Je    quitterais 
volontiers  le  Ciel,  s'il  était  à  mon  choix,  dit  ce 
saint   homme   éclairé    du    Saint-Esprit,    pour 
endurer  pour  le  Dieu  du  Ciel.     Je  préférerais 
les  cacho'ts  et  les  prisons  aux  trônes  de  l'Em- 
pyrée,  je  n'ai  pas  tant  d'envie  de  la  gloire  des 
Séraphins  que  des  plus  grandes  croix.    J'esti- 


JÉSUS  RÉGNANT  PAR  MARIE 


307 


d'allé- 
uelque 
grand 
i  vous, 
lent  de 
reniez, 
ez  des 
;  entre- 
saints 
résent, 
lie,  une 
e  ;  lais- 
înt,  qui 
et  tout 
e;  tou- 
;s  croix 
Is  nous 
sur  le 
s;  que 
nneurs, 
brillan- 
iont  pas 
lit  saint 
gloire 
iiitterais 
X,  dit  ce 
t,    pour 
cférerais 
de  rEiîi- 
oire  des 
,    J'esti- 


me moins  le  don  des  miracles  par  lequel  on 
commande  aux  démons,  on  ébranle  les  élé- 
ments, on  arrête  le  soleil,  on  donne  la  vie  aux 
morts,  que  l'honneur  des  souffrances.  Saint 
Pierre  et  sairit  Paul  sont  plus  glorieux  dans  les 
cachots,  les  fers  aux  pieds,  que  de  s'élever  au 
troisième  Ciel  et  de  recevoir  les  clefs  du  Para- 
dis. En  effet,  n'est-ce  pas  la  Croix  qui  a  don- 
né à  Jésus-Christ  un  nom  au-dessus  de  tous  les 
noms,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  flé- 
chisse^ au  Cielj  et  sur  la  terre,  et  dans  les 
enfers  ?  La  gloire  d'une  personne  qui  souffre 
bien  est  si  grande,  que  le  Ciel,  les  anges,  et  les 
hommes,  et  le  Dieu  même  du  Ciel,  la  contem- 
plent avec  joie,  comme  le  plus  glorieux  specta- 
cle, et  que  si  les  saints  avaient  un  désir,  ce 
serait  de  revenir  sur  la  terre  porter  quelques 
croix.  Mais  si  cette  gloire  est  si  grande  même 
sur  la  terre,  quelle  sera  donc  celle  qu'elle 
acquiert  dans  le  Ciel?  Qui  expliquera  et  qui 
comprendra  jamais  ce  poids  éternel  de  gloire 
qu'opère  en  nous  un  seul  moment  d'une  croix 
bien  portée  ?  Qui  comprendra  celle  qu'une 
année,  et  quelquefois  une  vie  tout  entière  de 
croix  et  de  douleurs,  opère  dans  le  Ciel? 
Assurément,  mes  chers  Amis  de  la  Croix,  le 
Ciel  vous  prépare  à  quelque  chose  de  grand, 
vous  dit  un  grand  Saint,  puisque  le  Saint-Esprit 
vous  unit  si  étroitement  dans  une  chose  que 
tout  le  monde  fuit  avec  tant  de  soin.  Assuré- 
ment)  Dieu  veut  faire  autant  de  saints  et  de 
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saintes  que  vous  êtes  d'Amis  de  la  Croix,  si 
vous  êtes  fi'dèles  à  votre  vocation,  si  vous  por- 
tez votre  croix  comme  il  faut,  comme  Jésus- 
Christ  l'a  portée.  «..     ,     JZ 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  souffrir,  le  démon  et 
le  monde  ont  leurs  martyrs  ;  mais  il  faut  souf- 
frir et  porter  sa  Croix  sur  les  traces  de  Jésus- 
Christ,  seçuafur  me,  qu'il  me  suive,  cest-adire 
de  la  manière  qu'il  l'a  portée,  et  voici  pour 
cela  Ids  règles  que  vous  devez  garder  : 

lo  Ne  vous  procurez    point  exprès  et  par 
votre  faute  des  croix;  il  ne  faut  pas  faire  du 
mal  pour  qu'il  en  arrive   du  bien  ;  il  ne  faut 
pas,   sans   une  inspiration  spéciale,  faire  les 
choses  d'une  mauvaise  manière,  pour  s  attirer 
le  méptis  des  hommes  :   il  faut  plutôt  imiter 
Jésus-Christ  dont  il  est  dit  qu'il  a  bien  fait  tou- 
tes choses,  non  pas  par  amour-propre  ou  par 
vanité,  mais  pour  plaire  à  Dieu  et  pour  gagner 
le  ".prochain.     Et    si   vous   vous    acquittez  le 
mieux  que  vous  pourrez  de  vos  emplois,  voiis 
n'y  manquerez  pas  de  contradictions,  de  persé- 
cutions ni  de  mépris  que  la  divine  Providence 
vous   enverra  contre    votre  volonté   et   sans 

votre  choix.  ,,.   j-er*      * 

20  Si  vous  faites  quelque  chose  d  indifférent 
dont  le  prochain  se  scandalise,  quoique  mal  à 
nropos.  abstenez  vous-en  par  chanté,  pour  faire 
cesser  le  scandale  des  petits,  et  Tacte  héroïque 
de  la  charité  que  vous  faites  en  celte  occasion 
vaut  infiniment  mieux  que  la  chose  que  vous 
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faisiez  ou  que  vous  vouliez  faire.  Si  cependant 
le  bien  que  vous  faites  est  nécessaire  ou  utile 
au  prochain,  et  que  quelque  Pharisien  ou  mau- 
vais esprit  s'en  scandalise  mal  à  propos,  con- 
sultez un  sage  pour  savoir  si  la  chose  que  vous 
faites  est  nécessaire  et  beaucoup  utile  au  com- 
mun du  prochain,  et  s'il  la  jus^e  telle,  continuez- 
la  et  les  laissez  dire,  pourvu  qu'ils  vous  laissent 
faire,  et  répondez  en  cette  occasion  ce  que 
répondit  Notre-Seigneur  à  quelques-uns  de  ses 
Disciples  qui  vinrent  ^  dire  que  les  Scribes  et 
les  Pharisiens  étaient  ..ridalisés  de  ses  paroles 
et  de  ses  actions:  Laissez-Us^  ce  sont  des 
aveugles. 

30  Quoique  quelques  saints  et  grands  per- 
sonnages aient  demandé,  recherché,  et  même 
se  soient  procuré  par  des  actions  ridicules,  des 
croix,  des  mépris  et  des  humiliations,  adorons 
et  admirons  seulement  l'opération  extraordi- 
naire du  Saint-Esprit  dans  leur  âme,  et  humi- 
lions-nous à  la  vue  d'une  si  sublime  vertu,  sans 
oser  voler  si  haut,  n'étant  auprès  de  ces  aigles 
rapides  et  de  ces  lions  rugissants  que  des 
poules  mouillées  et  des  chiens  morts. 

40  Vous  pouvez  cependant,  et  même  vous 
devez  demander  la  sagesse  de  la  Croix,  qui  est 
une  science  savoureuse  et  expérimentale  de  la 
vérité,  qui  fait  voir  dans  le  jour  de  la  foi  les 
mystères  les  plus  cachés,  entre  autres  celui  de 
la  Croix,  ce  qu'on  n'obtient  que  par  de  grands 
travaux,   de    profondes   humiliations    et    des 
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prières  ferventes.    Si  vous  avez  besoin  de  cet 
Esprit  principal,  qui  fait  porier  les  croix  les 
plus  lourdes  avec  courage  ;  de  cet  esprit  bon 
et  doux,  qui  fait  goûter  dans  la  partie  supé- 
rieure de  l'âme  les  amertumes  les  plus  dégoû- 
tantes ;   de  cet  esprit   sain   et  droit,  qui  ne 
cherche  que   Dieu;    de  cette  science  de  la 
Croix,  qui  renferme  toutes  choses  ;  en  un  mot, 
de  ce  trésor  infini  dont  le  bon  usage  rend  une 
âme  participante  de  l'amitié  de  Dieu  :  deinan- 
dez  la  Sagtsse,  demandez-la  incessamment  et 
fortement,  sans  hésiter,  sans  crainte  de  ne  la 
pas  obtenir,  et  vous  l'aurez  immanquablement» 
et  puis  vous  verrez  clairement  par  expérience, 
comment  il  se  peut  faire  qu'on  désire,  qu  on 
recherche  et  qu'on  goûte  la  Croix. 

qo  Quand  vous   aurez,  par    ignorance    ou 
même  par  votre  faute,  fait  quelque  bévue  qui 
vous  procure  quelque  croix,  humiliez-vous-en 
aussitôt  en  vous-même,  sous  la  main  puis- 
sante de  Dieu,  sans  vous  en  troubler  volontai- 
rement, disant,  par  exemple,  intérieurement  : 
Voilà,  Seigneur,  un  tour  de  mon  métier,  et  su 
v  a  du  péché  dans  la  faute  que  vous  avez  faite, 
•   prenez  l'humiliation  qui  vous  en  revient  comme 
son  châtiment,  et  s'il  n'y  a  pomt  de  péché, 
comme  une  humiliation  de  votre  orgueil.    Sou- 
vent, et  même  très  souvent,  Dieu  permet  que 
ses  pius  granub  sciviicuro,  ^i«.  .,-,--  -—  ^ 
élevés  en  sa  grâce,  fassent  des  fe^'^^.f^f  vt  ' 
humiliantes,  afin  de  les  humilier  a  leurs  yeux 
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et  devant  les  hommes,  afin  de  leur  ôter  la  vue 
et  la  pensée  orgueilleuse  des  grâces  qu'il  leur 
donne  et  du  bien  qu'ils  font,  afin  qu'aucune 
chair j  comme  dit  le  Saint-Esprit,  ne  ^e  glorifie 
devant  Dieu. 

60  Soyez  bien  persuadés  que  tout  ce  qui  est 
er  nous  est  tout  corrompu  par  le  péché  d'Adam 
et  par  les  péchés  actuels,  et  non  seulement  les 
sens  du  corps,  mais  toutes  les  puissances  de 
l'âme,  et  que  dès  lors  que  notre  esprit  corrom- 
pu regarde  quelque  don  de  Dieu  en  nous 
avec  réflexion  et  complaisance,  ce  don,  cette 
action,  cette  grâce  devient  toute  souillée  et 
corrompue,  et  Dieu  en  détourne  ses  yeux  di- 
vins. Si  les  regards  et  les  pensées  de  l'esprit 
de  l'homme  gâtent  ainsi  les  meilleures  actions 
et  les  dons  les  plus  divins,  que  dirons-nous  des 
actes  de  la  volonté  propre  qui  sont  encore  plus 
corrompus  que  ceux  de  l'esprit  ?  Après  cela, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  si  Dieu  prend  plaisir  à 
cacher  les  siens  dans  les  secrets  de  sa  face, 
afin  qu'ils  ne  soient  point  souillés  par  les 
regards  des  hommes  et  par  leurs  propres  con- 
naissances ;  et  pour  les  cacher  ainsi,  que  ne 
permet  et  ne  fait  point  ce  Dieu  jaloux  ?  Com- 
bien d'humiliations  leur  procure-t-il  ?  En  com- 
bien de  fautes  les  laisse-t-il  tomber  ?  De  quel- 
les tentations  permet-il  qu'ils  soient  attaqués 
comme  saint  Paul?  En  quelles  incertitudes, 
ténèbres,  perplexités  les  laisse-t-il?  Ohl  que 
Dieu  est  admirable  dans  ses  saints  et  dans  les 
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voies  qu*il  tient  pour  les  conduire  à  l'humilité 
et  à  la  sainteté  ! 

70  Prenez  donc  bien  garde  de  croire,  comme 
les  dévots  orgueilleux  et  pleins  d'eux  mêmes, 
que  vos  croix  sont  grandes,  qu'elles  sont  des 
épreuves  de  votre  fidélité  et  des  témoignages 
d'un  amour  singulier  de  Dieu  en  votre  endroit  ; 
ce  piège  d'orgueil  spirituel  est  fort  fin  et  déli- 
cat, mais  plein  de  venin.    Vous  devez  croire  : 
lo  que  votre  orgueil  et  votre  délicatesse  vous 
font  prendre  pour   des  poutres,  des  pailles; 
pour  des  plaies,  des  piqûres  ;  pour  un  éléphant, 
un  rat  ;  pour  une  injure  atroce  et  un  abandon 
cruel,  une  petite  parole  en  l'air,  un  petit  rien 
dans  la  vérité  ;  2'^  que  les  croix  que  Dieu  vous 
envoie  sont  plutôt  des  châtiments  amoureux  de 
vos  péchés,  comme  il  est  en  effet,  que  des  mar- 
ques   d'une    bienveillance    spéciale  ;    3°  que 
quelque  croix  et  quelque  humiliation  qu'il  vous 
envoie,  il  vous  épargne  infiniment,  vu  le  nom- 
bre et  l'énormité  de  vos  crimes,  que  vous  ne 
devez  regarder  qu'à  travers  la  sainteté  de  Dieu, 
qui  ne  souffre  rien  d'impur,  et  que  vous  avez 
attaqué  ',  à  travers  un  Dieu  mourant,  et  accablé 
de  douleurs  à  cause  de  l'apparence  de  votre 
péché  ;  et  à  travers  un  enfer  éternel  que  vous 
avez  mérité  mille  et  peut-être  cent  mille  fois  ; 
40  que   dans   la  patience  avec  laquelle  vous 
souffrez,  vous  y  mêlez  plus   d'humain  et   de 
naturel  que  vous  ne  pensez:  témoin  ces  petits 
ménagetnents  -,  ces  secrètes  recherches  de  la 
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consolation  j  ces  ouvertures  de  cœur  si  natu- 
relles a  vos  amis,  peut-être  à  votre  directeur  : 
ces  excuses  SI  fines  et  si  promptes;  ces  plain- 
tes, ou  plutôt  ces  médisances  de  ceux  qui  vous 
on   fait  le  mal  si  bien  tournées,  si  chlritable- 

^^n^lf^T"''^"'  "^^««°"'-s  et  ces  complai- 
sances délicates  en  vos  maux  ;  cette  croyance 

1,„7^    1    '  ^t"^  ."""^  ^'^'  quelque  cliose  de 
frt^Z  ■     r  J^  °  ^""'^  J^™^'«  fait,  s'il  fallait 
ICI  décrire  Tes  tours  et  les  détours  de  la  nature 
même  dans  les  souffrances.  ' 

h.=^°/ff'^'  P''"'"^'  "^™^  davantage  des  peti- 
tes  souffrances   que  des   grandes.      Dieu   ne 
regarde  pas  tant  la  souffrance  que  la  manière 
avec  laque  le  on  souffre.     Souffrir  beaucoup  et 
souffrir  mal,  c'est  souffrir  en  damné;  souffrir 
beaucoup  et  avec  courage,  mais  pour  une  mau- 
vaise cause,  c'est  souffrir  en  martyr  du  démon  • 
'f  "f"  P^".°»  beaucoup  et  souffrir  pour  Dieu! 
cest  souffrir  en   samt.     S'il  est  vrai  de  dire 
quon  peut  faire  choix  des  croix,  c'est  particu- 
lièrement des  petites  et  rjbscures  quand  elles 
viennent  en  parallèle  avec  les  grandes  et  écla- 
tantes.    L'orgueil  de  la  nature  feut  demlndtr 
rechercher  et  même  choisir  et  embrasser  les 
croix  grandes  et  éclatantes  ;  mais  de  choisir  et 
de  bien  joyeusement  porter  les  croix  petites  et 
obscures,  ce  ne  peut  être  que  l'effet  d'une  eran- 
uc  grâce  et  d  une  grande  fidélité  à  Dieu.  "Fai- 
tes donc  comme  le  marchand  au  regard  de  son 
comptoir  :  faites  profit  de  tout,  ne  laissez  pas 
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perdre  la  moindre  parcelle  d?  l'^/'f  „^'°'*' 
Quand  ce  ne  serait  qu'une  piqûre  de  mouche 
ou  d'épingle,  qu'un  petit  travers  d'un  voisin, 
qu'uneTetitè  injure  par  méprise,  qu'une  petite 
S^rte  <fun  denier,  qu'un  petit  «ouble  dans 
rame,  qu'une  petite  lassitude  dans  le  corp., 
quCe  petite  douleur  dans  un  de  vos  metabres 
te     Faites  profit  de  tout,  comme  l'épicier  de 
sa  boutique,  et  vous  deviendrez  bientôt  riches 
en  D?eu,^comme  il  devient  riche  en  argent,  en 
metunt'dénier  sur  denier  dans  son  comp  oir. 
A  la  moindre  petite  traverse  qui  vous  arrive, 
dites^X^  sol  mi,  mon  f '^'f./^''"^.:''"';: 
'U;  puis  cachez  dans  !a  mémoire  de  D'^".  q"» 
est  comme  votre  comptoir,  la  croix  que  vous 
venezTgagner  ;  et  puis  ne  vous  en  souvenez 
plus  que  |our  dire  :  Grand  mm^  ou  nl^ser^- 

%t  Quand  on  vous  dit  d'aimer  la  Croi_x,  on 
ae  vous  parle  pas  d'un  ainour  sensible,  qui  est 
imoossible  à  la  nature  ;  distmguez  donc  bien 
?Ss  amours:  l'amouf  sensible,  l'amour  rajsb^; 
nable,  l'amour  fidèle  et  suprême,  ou  autrement 
?amour  de  la  partie  «f^rieure  qui  est  la  ch^  , 
l'amour  de  la  partie  supérieure  qui  est  la  rai 
Zet  l'amou?  de  la  partie  «"P^ê^^' .""  f  ™f 
de  fâme,  qui  est  l'intelligence  éclairée  de  la  foi. 
pJu"  demande  pas  de  vous  que  vous  aimiez 
la  Croii  de  la  vol6nté  de  la  chair  ;  comme  elle 
"sttouTe  corrompue  et  criminelle  tout  ce  qm 
en  naît  est  corrompu,  et  même  elle  ne  peut  être 
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soumise  par  elle-même  à  la  volonté  de  Dieu  et 
à  sa   loi   crucifiante.     C'est   pourquoi   Notrf 

sS"x'?;.  '''"'=  ""  j'^'""  <^-  o«- 

J»ll'  r"".-^^'^^'  9''f  ■votrt  volonté  soit  faite 
tt  non  la  mienne.     Si  la  partie  inférieure  de 

nïraimer^U  r  ■^'"''*'  'Î"°'<1"'«>"«  fût  s^înte! 
n  a  pu  aimer  la  Croix  sans  aucune  interruntion 

à  plus  forte  raison  la  nôtre  qui  est  towe  cor' 
rompue  la  repoussera-t-elle.    Nous  poutons  à 

skurs  Jntc    ^f  °°"'  f»"»»»^,  comme  plu- 
sieurs  saints  ont  ressent  :  mais  cette  inie  n» 

S  î':ne''„i'  ■'=''"^'  ''r'I"'*"^  ^^  d^ns  1^ 

qui  est  sî  r.m'r'l"'*'"  '*  P^">«  supérieure 
qui  est   SI  remplie  de  cette  divine  loie  H.i 

su      a^^^anîeTnfi''   "^  '^"    -Jainlr  ^^squ^ 
«!!L  \^1         inférieure;    en  sorte  qu'en  ce- 

^W/.,.„«  TaZ  feSûu  'Zn/VT"'"' 
autre  amour  de  la  C.rn{-,  Z    -,        ,.'  X  a   un 
nable,  et  oui  est  Inf       <ï"e.J  Welle  raison- 
est  la'r:Lr:'cef:mo  :  ^es["tour ' -""^^ "î"' 
comme  il  naît  de  la  rr^L  •       "'  spirituel,  et 

qu'on  a  de  souffri  pou"  S^r-f  •^"  ''°»''^" 
We  et  même  apé^rDar  ll^  "'  ?f' P««Pti- 
intérieurement  et   a  fortifie     m'  •"  '^  '^J°"" 

raisonnable  et  aperçu  ouôin^;.  k  '"  *=*'  *'»°"'- 

n'»c.   n-„  ....rr^'^''"'  quoique  bon  et  très  hnn 

n~-.  pao   luujours    nécessaire    ooi.r    .A.,"»"' 

joyeusement  et  divinement.     C'e^t  Dot.rn.^"^ 

y  a  un  autre  amour  de  la  cime  «druToSte 

22 
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ou  de  Vto«l"g=»«!  <*i'4li   dekns  les  sens, 
lequel  sans  ressentir  aucune  ]0^^^^^^ 
sans  apercevoir  ""^un  pla.s.t  r  ^^ 

Vâme,  on  aime  fP^fêroix  qu'on  Porte,  quoi- 
vue  de  la  pure  foi,  la  Ç;°'^  J„g  ^t  en  alarmes 
que  souvent  t?'''.^°i^ *"  "ui  gémit,  qui  se 
dans  la  partie  «ff"ff  i^rehe  à  se  soulager, 

plaint,  qui  P^«^.f  '  "^^iec  Jésu^-Chri^t  :  Mon 
en  sorte  qu'on  d>fe  f  ec  ^   ,       ^^^^        ^ 
Pin,  4ue  votre  volonté  so^/a  j,^^^, 

«««»-;,•  ou  avec  1^*}°*^,  ,<„/>/<  sW<»» 
/•«.Mt-.  'lu  ^SdèC  de  ces  deux  amours 
X' ui:rt'-su^P?^ure  que  nous  devons  aimer 

et  agréer  la  Croix.  .    ^   j^  Croix, 

xo»  Résolvez-vous,  chers  Am  s        ^^^ 

à  souffrir  toutes  sortes  de  croix  sa  ^^^j^^^ 

et  sans  choix  :  toute  P''"^'^'^;;"  humiliation, 

toute  perte,  toute   «"^'^f^'^nfe,  toute  séche- 
toute  contradiction  toute  calom^  ,.^^^^.^^^^ 

resse,  tout  ab,^"f°f' '°lurs  :    ^o"  "'"''  " 
extérieure  ;   disant  "v^ours  préparé, 

f  répari,  mon  Pjeu,  mon  .a.«r  ^^^    P^^ 
Préparez-vous  donc  »  «re  ^^^j^g^ 

^es"^  et  des  anges,  «t  — «J^j  ,^io^„iés, 
à  être  Pe'^^'^fl'Annnéfde  tous;  à  souffrir  a 
d*rr*dités  et  abandonnés  aeiuj  j^ 

faim:iasoif,larnenajcie;W;.^^"-^^^ 

^qli^^ûe^oCnTl-SrpS  mérité  pour  les  en- 
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mes  qu'on  vous  impose.  Enfin  imaginez-vous 
qu  après  avoir  perdu  vos  biens  et  votre  hon- 
neur, après  avoir  été  jetés  hors  de  votre  mai- 
scn  comme  Job  et  sainte  Elisabeth,  reine  de 

?,°"^i™iL  °"  """"^  j*^"*  «^omme  cette  sainte 
dans  la  boue,  on  vous  traîne  comme  Job  sur 
un  fumier,  tout  puant  et  couvert  d'ulcères  sans 
qu  on  vous  donne  du  linge  pour  mettre  sur  vos 
plaies,  m  un  morceau  de  pain  à  manger,  qu'on 

ô,Mtl.'^^^"  P^'  ^  ""  •=''^^^'  °"  à  "n  chien,  et 
quavec  tous  ces  maux  extrêmes  Dieu  vous 
laisse  comme  en  proie  à  toutes  les  tentations 
des  démons,  sans  verser  dans  votre  âme  la 
moindre  consolation  sensible.  Croyez  ferme- 
ment que  voilà  le  souverain  point  de  la  gloire 

?■,  f  ^^  '^  ^^''^^'^  ^én'^We  d'un  4aTét 
parfait  Ami  de  la  Croix. 

1 1  »  Pour  vous  aider  à  bien  souffrir,  faites-vous 
une  sainte  habitude  de  regarder  qua  re  choies  : 

«fn^'-T?''  ' ?"  <^*  °'««'  q"'-  comme  un 
f^ir\  '^'^  t"'  "^'""^  '°"^'  '^Vrde  son  soi" 
fouant"'!^  '"^'^'  ^^^^  complaisance  et  avec 
louange  de  son  courage.  Qu'est-ce  que  Dieu 
regarde  sur  la  terre?  Les  rois  et  empereurs 
sur  leurs  trônes  ?    H  ne  les  regarde  souvent 

a'rmTefdfS?  1"  «""*^"  victoire°s"d« 
armées  de  lEtat,  les  pierres  précieuses,  les 
choses  en  un  mot  qui  sont  grandes  aux  yeux 
des  hommes  ?    r«  r,,,;  ^,,4. -"__  j  ^.^ 

^,.^  ^.^^  ^j,^  ëiiiiiu  aux  yeux  des 

hommes   est  une  abomination   devant   Dieu! 


Qu'est-ce  donc  qu'il  regarde  avec  pi 


laisir  et 
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eo^pUisance  ^^^^^^^J:r^;  "Su" 
aux  anges  et  aux  ^«^°'pj      ^^^^  la  fortune, 

■^"""t  Se  aver?  nf«  et  avec  soi-même, 
avec  le  monde,  avec  1  .„y„isement  sa  croix, 
un  homme  qui  P°f,^„'°C  grande  merveille 
^'n-'':,t^'e%kl  «Varde  av^c  a'dmiration,  dit  le 
Sur  à  làt'an?   N'as-tufas  vu  .on  scrv,- 

Uurjob,  qui  ^"«/'■'^^"^.r'î'âLin  de  ce  puis- 
Secondement,  co^Vf^' t  le  mal  de  la  nature 
sant  Seigneur  qu' ^n  ^J  'ejal  de^ 

qui  nous  arnve  depu^j«  P^^  .l^u  une  armée 
moindre.     La  même  ma     vi  j-je^u  a  fait 

de  cent  mille  .l^,—^i,X  et  le  cheveu  de 
tomber  la  feuille  de    arbre  et ^e^ 
votre  tête  ;  la  main  qm  avau  to^^»*  J     j^  „^i 
«ent  vous  touche  ^o^cem^^^f  ^^^/u  forme 
qu'elle  vous  fait.    ^^  '^  ?^\™  ig^  ténèbres,  le 
l^>"Jtt  mal'u  a  pe'rls'les  péchés  qu'on 
bien  e'J^,"^''    choquant,  il  n'en  a  pas  fait  la 
coinmet  en  vous  choq  ^.^  ^^^  ^ 

malice,  mais  u  «"  ^„^   .j  y^uj  dire  des  inju- 

quand  vous  jerr  ^P  ^é^^^^^e  au  roi  David, 
res,  vous  jeter  des  pierre  _  vengeons 

dites   en   vous-mêmes  •  ^e  j^.   ^ 

point,  laissons-le  f?!'?' "^J  '^i^  que  j'ai  mérité 

Uonné  de«^,g™  ,  /t  q^c^stivec  justi- 
toutes  sortes  d  outrages  eiq^_^^^^^^_^^^^^   ^^^ 

ce  que  Dieu  ■»«  ^""'"ar^êtei-'vôus,  ne  frap- 
Jr^JnTne'dUr^ot'cethomme  ou  cette 


JSSUS   RÉGNANT  PAR   MARIE  31c 

femme  me  disent  ou  font  des  injures,  ce  sont 
les  ambassadeurs  de  Dieu  qui  viennent  de  la 

r!!n,-  m'^T.^"''^'^^  P^"'  tirer  vengeance  à 
1  amiable^  N'irritons  pas  sa  justice  en  usur- 
pant les  droits  de  sa  vengeance,  ne  méprisons 
pas  sa  miséricorde  en  résistant  à  ses  coups  Je 
fouet  tout  amoureux,  de  peur  qu'elle  ne  nous 

1  éternité."  Regardez  une  main  de  Dieu  toute 
puissante  et  infiniment  prudente  qui  vous  sou- 
tient  tandis  que  son  autre  vous  frappe:  il 
mortifie  d'une  main  et  vivifie  de  l'autre  •  il 
abaisse  et  il  relève,  et  de  ses  deux  bras  il 
atteint  d  un  bout  à  l'autre  .de  votre  vie  douce- 
ment  et  fortement,  doucement  en  ne  permettant 
pas  que  vous  soyez  tentés  et  affligés  au-dessus 
de  vos  forces,  fortement  en  vous  secondant 
d  une  grâce  puissante  qui  correspond  à  la  force 

flltiT^  "^^  ^^  '^^^^'^°"  ^'  ^^  l'afiîiction  ; 
fortement  encore  en  devenant  lui-même,  oom- 
me  11  le  dit  par  l'esprit  de  sa  sainte  ÉgHs^ 
votre  appui  sur  le  bord  du  précipice  auprès 
duquel   vous   êtes,  votre  compagnon  dans  le 

tlT^  T  ?"'  .'^°"'  ^S^'^^'  ^°tre  ombrage 
dans  e  chaud  qui  vous  brûle,  votre  vêtemeit 
dans  la  pluie  qui  vous  mouille  et  le  froid  oui 

vZ-f  ''k'/''''^  ''^^^"'^  ^^'^^  la  lassitude  qui 
vous  accable,  votre  secours  dans  l'adversité  qui 

vous  arriva.  vnfrA   KAf/x»    a ^ ,.        ^ 

,  — ..  ^^s.„i^  'J^iia  les  pas  glissants 
et  votre  port  au  milieu  des  tempêtes  qui  vous 
menacent  de  rume  et  de  naufrage. 
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Troisièmemenl,  regardez  les   plaies   et   les 
douleurs  de  Jésus-Christ  crucifié.     Il  vous  le 
dit  lui-même  :  "  O  vous  tous,  qui  passez  par 
la  voie  épineuse  et  crucifiée  par  laquelle  j  ai 
passé,  regardez  et  voyez  ;  regar(iez  des  yeux 
mômes  de  votre  corps,  et  voyez  par  les  yeux 
de  votre  contemplation,  si  votre  pauvreté,  votre 
nudité,  votre  mépris,  vos  douleurs,  vos  aban- 
dons  sont   semblables  aux  miens;  regardez- 
moi,  moi  qui  suis  innocent,  et  plaignez-vous 
vous   qui  êtes   coupables.  "     Le   Saint-Esprit 
nous  ordonne  par  la  bouche  des  Apôtres,  ce 
même  regard  de  Jésus-Christ  crucifié  ;  il  nous 
commande  de  nous  s^rmer  de  cette  pensée  plus 
perçante  et  plus  terrible  à  tous  nos  ennemis 
Sue   toutes  les    autres   armes.      Quand  vous 
serez  attaqués  par  la  pauvreté,  l'abjection,  la 
douleur,  la  tentation  et  les  autres  croix,  armez- 
vous  d'un  bouclier,  d'une  cuirasse,  d'un  casque, 
d'une  épée  à  deux  tranchants,  savoir  de  la  pen- 
sée de  Jésus-Christ  crucifié  ;  voilà  la  solution 
de  toute  difficulté  et  la  victoire  de  tout  ennemi. 
Quatrièmement,  regardez  en  haut  la   belle 
couronne  qui  vous  attend  dans  le  Ciel,  si  vous 
portez  bien  votre    croix.     C'est  cette  récom- 
pense qui  a  soutenu  les  Patriarches  et  les  Pro- 
phètes dans  leur  foi  et  leurs  persécutions,  qui 
Tanimé  les  Apôtres  et  les  Martyrs  dans  leurs 

-i.  i„„^r.    to  ir*^'""<"'î       Nous    aimons 

mieux,  disaient  les   Patriarches   avec  Moïse, 
nous  aimons  mieux  cre  affligés  avec  ^e  peuple 
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criminel.  Wous  sTuffron,  T""  '''""  f'""'»- 
Ions  à  cause  de  "a  ,2^1  Scandes  persécu- 
Prophètes  avec  David     Tf"'''  ''"'^'^'"  '«« 

''ffictimes  destinées  à  la  mort  """"'"  """"" 
iacle  au  monde,  aux  anteTT'  """^'  ""  'P"- 

nos  souffrances]  eUomme  la  tT  '"'"«'"  P^r 
thème  du  monde.  dii^JdV"'''  '*  '  """■ 
«■.Ttyrs  avec   saint   plul    T  ^P^'™'  «   '«^ 
mmense  de  la  gloire  éterj//""'"  ''"  ^"''^^ 
i''"<: légère souffra,t:e7r7d"Û'  ^'"  "  '""'"'"' 
dons  sur  notre  fête  es'tnges  oui  "T  ^'^"^ 
Prenez  garde  de  nerdrll  -  ^      °°"^  "'«i«  = 
pour  la  croix  ouf  ^ous  J?  w""™""^  """^"«6 
portez  bien.     Si  vous  ne  TLtT^^'  ''  ^«"^  ^ 
autre  la  portera  comme   1  ?"„  "  ^'^  ^'^'''  "" 
couronne.    Combattez  w!       "  '^^""^  ^<«re 
patiemment,  nous  "ise^  !î"^"*  ^°  '""ftant 
vous  recevrez  un  rovl,™»  ..î""'   ¥  maints,  et 

enfin  Jésus-ChristTui  n'outdT  "  «  T^^""'""' 
nerai  ma  récompense  n..y^i  "  J«  "^  don- 
vaincra  par  saCTe^".'  """"i°"'''"^aet 
la  place  que  nous'^  aérftois  .^^ardons  en  èas 
dans  l'enfer  avec  le  i  °,  ^-  "5"'  °°"s  attend 
réprouvés,  si  nous  souCn  ^^"  '"'•°»  «  '" 
murmure.'  avec    dépit    e^    """""^  ^"'^  a^e<= 

Ecrions-nous   avec  sa L    A  ^''^'^  •  ^«ngeance. 

.«■..,„„ "^'-  samt  Augustin  •     p-^r 

■'-'&'"""'  coupez,  taillez  tr^^'^i.' -tl'ules, 

et  pour  Punir  mes  JéclkT"'  ""  '"  '"'"de. 
pardonniez  dans  ftiernité.^""''''"  ^"'  '""'"  ^" 
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120  Ne  vous  plaignez  jamais  volontairement 
et  avec  munnure  des  créatures  dont  Dieu  se 
serHou?  vous  affliger.     Distinguez  pour  cela 
roL^sortes  de  plaintes  dans  les  maux.    U 
crémière  est    nvolontaire  et  naturelle  .  c  esi 
?eîle  du  corps  qui  gémit,  qui  soup.re  qui  se 
D!aSt,qui  pleure,  qui  se  lamente  ;  quand  lame^ 
Se^ai'^dit,  est  résignée  à  la  volonté  de 
Dieu  dans  sa  partie  supérieure,  il  «  VJ-  " 
néché      La  seconde    est   raisonnable:    cest 
ntand  on  se  plaint  et  découvre  son  mal  à  ceux 
TpeuTent  y  mettre  ordre,  comme  un  supé- 
rieur,   un  médecin:    cette  plainte  peut   "re 
imparfaite  quand  elle  est  trop  empressée,  mais 
èurntt  pas  péché.     La  troisième  est  crimi- 
^iL-  c'est  lorsqu'on  se  plaint  du  prochain 
pourVexem^tJr'dumal  q^'il  nousfeUsouffnr 
*^ ,  r^.^,1v  «P  vetiffcr,  OU   qu'on  se  plaint  ae  la 
douku  que  Von  souffre,  en  consentant  à  cette 
Se  e?y  a  outant  l'impatience  et  le  murmure 
P  iTNeUevez  jamais  aucune  croix  sans  la 
baiser  humblement,  avec  reconnaissance,  et 
auand  Dieu  tout  bon  vous  aura  favorisés  de 
nntCe  croix  un  peu  considérable,  remerciez- 
?eXne  manière  spécial  et  l'en  faites  remer- 
rier  «"rd'autres,  à  f  exemple  de  cette  pauvre 
fem^  qui,  ayant  perdu.tout  son  b^n  par  ^n 
procès  injuste  qu'on  lui  suscita,   fit^,  aussitôt 

7{\re  une  messe  aune  pièce  uc  v»^  -o..»  ^ 

restai"  afin  de  remercier  Dieu  de  la  bonne 

aventure  qui  lui  était  arrivée.  j-    '  „  j. 

140  Si  vous  voulez  vous  rendre  dignes  de 
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recevoir  les  croix  qui  vous  viendront  sans  votre 
participation,  et  qui  sont  les  meilleures,  char- 
gez-vous-en  de  volontaires,  avec  l'avis  d'un  bon 
directeur.     Par  exemple,  avez-vous   chez  vous 
quelque  meuble  mutile  auquel  vous  ayez  quel- 
que  affection  ?      Donnez-le   aux  pauvres   en 
disant  :  "  Voudrais-tu  avoir  du  superflu7qf  :nS 
Jésus  est  si  pauvre  ?  "     Avez-vous  horreur  de 
quelque  nourriture,  de  quelque  acte  de  vertu, 
de  quelque  mauvaise  odeur  ?     Goûtez,  prati- 
quez, sentez,  vainquez-vous.     Aimez-vous  avec 
un  peu  trop  de  tendre  et  empressé  quelque 
personne,   quelques  objets  ?      Absentez-vou^ 
privez-vous,  éloignez-vous  de  ce  qui  vous  flatta 
Avez-vous  quelque  saillie  de  nature  pour  voir' 
■?nL^^'/'  pour  paraître,  pour  aller  en  quelque 
vou.  hL  ^"^^^^-^^"s»   taisez-vous,    cachez- 
vous,  détournez  vos  yeux.     Haïssez-vous  natu- 

A^l?v?'/°  ''^  ^^J'^'  "^^  ^^"^  personne? 
Allez-y  fréquemment,  surmontez-vous.  Si  vous 
êtes  vraiment  Ami  de  la  Croix,  l'amour  qui  est 

mille  petites  croix,  dont  vous  vous  enrichirez 
msensibxement,  sans  crainte  de  la  vanité,  qui 
se  mêle  souvent  dans  la  patience  avec  laquelle 
on  endure  les  croix  éclatantes,  et  parce  que 
vous  aurez  été  ains^i  fidèles  en  peu  de  chose?  k 
Segneur,  comme  il  l'a  promis,  vous  établira 

sur    beauconn.   rVct.i-/4,v^   i-  -,  - 

-X-;   -  -  '-.  «  ^aliv   OUI    ucaucoup   ûe 

glaces  qu  .1  vous  donnera,  sur  beaucoup  de 
croix  qu;  vous  enverra,  sur  beaucoup  de 
gloire  qu'il  vous  préparera.  ^ 


LITANIES 
DE    LA     SAINTE    VIERGE 


O  EIGNEUR,  ayez  p.t.é  de  nous. 

S     Christ,  ayez  P't>?^;l«  ,f  "'• 
^     Seigneur,  ayez  pmé  de  nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez;nous.  .  .^  ^^  „ou,. 

Père  céleste  qui  êj«J^'^"' ^^^5^3  Dieu,  ayez 
Fils,  rédempteur  du  monde  qui  eic 

pitié  de  nous.  -.j^  jg  „ous. 

de  nous.  , 

S  du  Christ,  priez  pour  no,.  ^^^^ 

Mère  de  l'auteur  de  la  grâce,  pue   f 
Mère  très  pure,  priez  pour  nous. 
^rl  U  chaste,  Pnezijour  no- 
Mère  toupurs  v'erg^  pne^^^P-,^_ 
Mère  sanb  ta^"v,,ir---  _ 
Mère  aimable,  priez  pour  nous. 
Mère  admirable,  priez  pour  nous 
Mère  du  Créateur,  priez  pour  nous. 


IV  i 
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Mère  du  Sauveur,  priez  pour  nous. 

Vierge  très  prudente,  priez  pour  nous. 

Vierge  vénérable,  priez  pour  nous. 

Vierge  digne  de  louange,  priez  pour  nous. 

Vierge  puissante,  priez  pour  nous. 

Vierge  clémente,  priez  pour  nous. 

Vierge  fidèle,  priez  pour  nous. 

Miroir  de  justice,  priez  pour  nous. 

Trône  de  la  sagesse,  priez  pour  nous. 

Cause  de  notre  joie,  priez  pour  nous. 

Vase  rempli  des  dons  du  Saint-Esprit,  priez 

pour  nous.  '^ 

Vase  d'honneur,  priez  pour  nous. 

Vase  insigne  de  la  vraie  dévotion,  priez  pour 
nous.  '^        ^ 

Rose  mystérieuse,  priez  pour  nous. 
Tour  de  David,  priez  pour  nous. 
Tour  d'ivoire,  priez  pour  nous. 
Maison  d'or,  priez  pour  nous. 
Arche  d'alliance,  priez  pour  nous. 
Porte  du  ciel,  priez  pour  nous. 
Etoile  du  matin,  priez  pour  nous. 
Santé  des  infirmes,  priez  pour  nous. 
Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Consolatnè^  m  affligée,  priez  pour  nous.  • 

Secours  dp,sçhr,çtîçn^,. priez  peur  nous       ' 
Reine  des  anges^  priez  pour  nous.         ' 

Reine  dés;pfl(Vri(if(çlJé5v,>riez'Rour  noil«?.'  /      * 

..^.... f---^|-..-,,L,6a,    ptJCi-  puUl  a'iïUS.     .  ,, 

iceme  des  apôtres,  priez  pour  nous. 
Reine  des  martyrs,  priez  pour  nous. 
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Reine  des  confesseurs,  priez  pour  nous. 
Reine  des  vierges,  priez  pour  nous. 
Reine  de  tous  les  saints,  priez  pour  lous. 
Re  ne  conçue  sans  péché,  priez  V^^l^^^ 
Reine  du  très  saint  Rosaire,  priez  po^r  n^",  " 
Tj^LTét  Dieu,  qui  efïacez  les   péchés  du 

monde,  pardonne.  .^us,Seign^r. 
Agneau  de   Dieu,  qui   c^  acez  k.^  péchés  ûu 

monde,  exaucez-nous.  ^  Seigneur. 
Ag^au  de  Dieu,  qui  e..icez  les  péchés   du 

moAde,  ayez  pitic  de  dous,  Seigneur. 
Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous.  . 

l    Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de  Dieu. 
L;  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

ORAISON. 

Daienez,  Seigneur,  répandre  votre  grâce 
dan^nos  âmes,  afin  qu'ayant  connu,  par  le 
min  stère  de  l'Ange,  l'Incarnation  de  Jésus- 
rkrist  votre  Fils,  nous  puissions,  par  les 
mS  de  sa  Pass  on  et  de  sa  Croix,  parvenir 
rta  gUe  de  sa-,  Rêèùn^ction.  «  Parle  même 
JésuénGhpist  ^Totre  Seigneur.  ;  -  .  .' 
Ainsi  soit-il.    ,   ,    .  •;   .» 
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